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Vj  E  P  I  T  R  E. 
VoTRE  Alt  ESSE 
Rg  r  A  i^  E  ,  pent itrt  re- 
garde  c'omme  un  Supplement 
a  mes  Legons  de  Phyjique 
Expe'rimentale  ,  quelle  d 
blen  voulu  honorer  de  Ja  pre- 
fence  &  de  Jon  attention  : 
Cefi  moins  une  offrande  que 
je  luifais ,  quune  dette  con- 
traHie  depuis  long- terns  > 
dontje  demande  lapermijjion 
de  Vfiacquitter  ;  jnais  fi 
VoTRE  Altesse  Royals 
a  la  bonte  de  I'agreer ,  a  quel- 
que  titre  que  cefoit ,  j' en  fe- 
ral toujours  extremement fla-^ 
tl  f  puifque  la  leBure  de  ce 
V^olume  ,    en  lul ,  retfagam 
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dts  PrincLpes  dont  j*ed  eu 
thormeur  de  Ventretenir  de 
vive  voix ,  &  en  lul  prefin" 
tant  des  connoijfances  que  je 
crois  nouvelles ,  6t  felon  fin 
gout ,  fera  revivre  en  quelque 
fine  ,  lesfinSions  honora- 
bles  que  j'exer^ois  ily  a  dix 
ans ,  &  dontlefiuvenirniefi 
biencher, 

Vosbontes,  MO  N SEI- 
GNEUR ,  mom  mis  dans  la 
d^ce  nicejfite  d*itre  recon- 
noiffant ;  mais  comment fiaU' 
Toit-on  que'je  lefiis  ,Jivotre_ 
amour  pour  les  Sciences  ,  la 
proteUion  que  vous  leur  ac- 

corde:^ ,  le  plmfir  que  vous 

aiiij 


to;     e  p  I  t  a  E, 

jxngrttJi  a  les  eultiver  veus- 
rkimei,  ne  m\avxdem  mis  i 
partee  d*expnmer ,  quoiquer 
fiihUmem,  Ujufiefentiment 
fui  rnanime ,  en  vaus  confd^ 
cram  le  fruit  de  mesveillei  i* 
Si  h  Public  a  quiyeufaig 
part  i  regoit  favcrahlement 
man  OuvragCy  &qu* Hen  tire 
quelque  utilite  ;  jemefalstat 
grand plaifirde,  tui  apprendrc 
quil  le  doit  principalemenc 
aee  dejirque  j'ai  eud'enpuft^ 
vxyirfrzire  un  hoimaage  canve*^ 
nakle  an  Prince  eclairefaus' 
ks  aujpiees  duquei  m  le  voit 
paroitre  ;  ^  (pi  entravaiUant 
tomme  Auteurdans.  la,  vue  de 
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plain  h  Votjie  Altssse 
RoYAi^S  ,  'foi  em  animer 
mes  efforts  p<^r  U  motif le phis. 
Jufte  &  lephts  capable  de  me 
faire  reuffir  au  gre  de  ceux 
qui  emendent  U  mieux  ces 
maueres. 

Ai'-je  manque  ce  dernier 
Qhjet?  Permette:^,  MON' 
SEIGNEUR,  quejeme 
retranche  fur  le  premier :  fi 
mes  lumieres  trap  foibles  n  ^ont 
rien  prodidx  qui  mirite  ,  ni 
voire  attention  ,  ni  celle  du 
Public ,  mesjentimens  qu  el- 
ks auroient  malfervi  ,  nert 
font  pas  moins  tout  ee  quih 
doivpnt ,  ,  ^  tout  ce  qu'ils 
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peuvent  etre.  Abandonnei^ 
mon  Ouvrage  au  tnepris  , 
s*il  le  merite ;  mats  daigrie^ 
reconnoitre  dans  le  motif  qui 
me  V a  fait  entreprendre  y  le 
:i^le  ardent  i  lareconnoiffance 
parfaite  y  &  le  profond  rsf 
peB  avec  lefquelsfai  Vhon- 
neur  d'hrepour  tome  ma  vie  ,■ 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  AlTESSB  RoYALK 


Le  trcs-humble  ,  trfts-oSfifliant  5^ 
tres-devou^  Serviteur  , 
J*  A.  NOLLET- 


PREFACE. 

PL u s  de  trois  ans  *  fe  font 
^coul^s  depuis  que  j'ai  pro-' 
po(H   comme  la  caufe  gdndrale 
des    Ph^nomdnes    ^ledriques . , 
Peffiuence^  f  affluence  Jimuhanees 
d^une  mariere  fiuide  f  tres^ubtile  ^ 
prejente  par-tout  ,    &  capmble  de 
s'enflammer  par  lechoc  defes  pr<)^ 
pres  rayons.    L'ouvrage  (kns  le- 
quel  fai  d^vdoppd  cette  idde ,  ** 
s'eft  r^pandu  dam  nos  Provinces  ^ 
&  les-Etrangers  rant  traduit  ert 
Icurs  Langues  :  je  dois  cet  hon- 
neur  fans  doute  au  choix  de  la 
Matiere  que  j  y  ai  trait^e  ,  parce 
que  tout  le  monde  s'en  occupe 

*  vfmoire  lu   a  la  rentree  publique  de 
PAcad^mfe    des    Sciences  ,    apres   Piques 

**  Effai  fiir  VEle&xkite  des  Corps ,  impri- 
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tujourd'hui  :  audi  n  eft-ce  point 
pour  en  titer  vanit^  que  je  fais  cet* 
te  reniatcpie;  mais  feulementpour 
mpntrer  qtie  rnon  opinion  doit 
6tre  fuffifamment  eonnue.  Cette 
publicitd^  &  les  invitations  que 
j'ai  faitcs  aiix  Phyfickns  en  g^- 
ndral  >    6c  fpdcialement  k  ceux 

3ui  m'honorent  dc  leurcorrcfpon- 
ance^  nqnt  iait  naitre  de  leur 
part  auQune  ob)e^on  aiTez  forte 
pour  me  faire  abandonner  mes 
premieres  penf(£es.  J'ai  recueiDi 
les  plus  cod^^ables  cle  ce$  dif^ 
ficukds  dans  le  premier  Difcours  : 
je  laide  a  penfer  an  Ledenr  >  fi  les 
Rdponfes  que  j 'y  ai  joisates  >  me 
mettent  en  droit  de  per£^verer 
dans  monfentiment^  ou  fi  ce  font 
les  vains  eflbrts  de  la  prdvention 
&  de  Topihiatretd  .  » 

De  toon  cord ,  je  me  fius  appli* 
qui  pamcutieremept  a  examines 
fi  cette  thdorie  pourroit  fervir  a 
rendre  raifon  ^  non-feulemeixt  des 
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principaux  Phinom^nes  ^  comme 
ll  me  femble  ravoir  fait  en  la  pro^ 
poiant  dans  mon  EJfai ;  nuds  en^ 
coxt  a  expUquer  leurs  circonilaa-< 
ces  ^  &  les  efFets  qui  en  d^pen-» 
dent ;  perfuadd  que  fi  le  m^ca-* 
iiiime  de  i'Ele^dcit^  ^  ^toit  vdri'* 
tablement  celui  que  j'avois  ima« 
^^  9  qette  premiere  clef  me  met*- 
trc^t  peu  a  peu  en  poiTeflion  des 
autres  ^  fie  me  feroit  ponderer  plus 
avant  dans  le  fecret  de  la  nature* 
On  pern  done  confidi^rer  ce  quo 
contient  ce  nouveau  volume  ^ 
comme  un  fecond  Eflai  5  dontle 
ibfc  bon  ou  mauvai^  dcHt  ache« 
ver  de  didder  cekn  du  pre»Her« 
Si  les  explications  qu^on  f  ttoM^ 
veraparoi^at  plati(ible$9  comnre 
eiie^  font  toujours  fond^s  fui: 
le  m^me  princi|te  I  jepourraime 
flater  plus  (^e  jamais  d  avoir  6i^ 
couven  il  y  a  plusfde  trois  ans:^ 
enquoi  confift^€«e4t9t  des  corps ^ 
Au  cette  vcftu  >  (|uW  ncu»iM» 
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EleSfricit^.  Enunmot,  parlede- 
gr^  de  folidit^  qu^on  reinarquera 
dans  les  difFerentes  parties  de  1'^- 
difice  ^  on  jugera  de  la  valeur  des 
fondemens. 

JVi  partag^  mon  Ouvrage  en 
cinqDifcours  5  dont  chacun  a  foa 
objec  particulien 

Le  premier  contient  des  R^- 
ponfes  a  queiques  Auteurs  qui 
ont  ^crit  fur  TEledricitd ,  &  qui 
ont  attaqu^  ma  th^orie  9  ou  con* 
tredit  les  fairs  que  J'ai  public  ou 
adoptds  :  mon  deifein  n'dtoit  pas 
de  le  faire  entrer  dans  le  corps  de 
rOuvrage ;  je  voulois  feulemenc 
en  faire  une  Brochure  a  part ,  que 
faurois  diftribud^  autant  que  je 
Taurois  cru  n^ceflaire  pour  ma 
d^fenfe  ;  mais  j'ai  c6d6  aux  avis 
de  queiques  peffonnes  qui  ont 
cru   voir  dans  cettQ  partie  des 
dciairciffemens   dont  pourroient 
frofiter  d'autres  que  mes  Criti- 
ques;. C  eil  pour  h  premiere  fois 
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Que  je  m'eflaye  dans  ce  genre 
Q  ^crire  ^  &  ce  n'eft  pas  fans  un& 
feite  dejregtet.  Quelque  confidd^ 
ri^tioQ  J  &  quelque  eftime  quer 
Ton  conferve  pour  les  perfonnes 
a  Qui  Ton  r^pond ;  je  (ens  qull 
eft  biejj;!  dilBcile  a  un  Auceur  atta^ 

3ud  de  fe  contenirdans  une  mo- 
Oration  exadement  philofophn 
que :  je  ne  crpis  pourtant  pas 
m  en  Itre  dearth  au  point  dem'at- 
tirer  des  reprothes  de  la  part  des 
perfonnes  tenfdes  ;  fie  Ton  peuc 
voir  par  les expreffions  de  lagref- 
feur  9  que  j'ai  toujours  rapportifos 
en  caraderes  itaiiques  5  (i  les 
miennes  font  r^pr^henfibles  on 
excufables. 

Tout  le.  monde  aujourd'hui  fe 
xn^ie  d'^edrifer ,  ^  der  dire  ion 
ieiuimenf:  fur  les  queftions  qui* 
con  cement  cette  Matiere.  II  n^en 
i^fulterott  quun  bieh  ,  fi  toiis 
ceux  qui  mettent  la^xnain  a  i'ceti- 
vre  ,  &^ui  re^dpnt  compti^  a\i 
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Public  deleur  travail^  obfervoient 
a  coup  far  ^  &  qu  on  put  comp« 
(er  fur  ce  quails  difent  avoir  vu  ; 
mais  ce  qui  prouve  bien  que  touc 
Eledrifcur^  n  a  pas  les  yeiix  ou 
Inattention  d^un  bon  Phyficieti  > 
c'efl  que  fur  le  m£me  fait^  da 
«ncena  tons  ks  jours  prononcef 
le  oui  6c  le  noo.  On  dcrit  de 
Chartres ,  pat  exemple^ «  qu'une 
»  couchc  de  mafticf  ^paifle  feu«« 
p  lement  de  trots  9u  qumr^lignes  j 
m  fuffit  pour  ifoler  les  corps  qu  on 
»  veut  eieiStrifer  par  commti|iica«* 
9  tion«  *  L'on  pretend  ^  Londres 
V  que  fdle&ricitd  d'un-fimple  tu^ 
»be^  ( toujoiars  plc&s  foible  que 
»  ccUe  d'un  globe , )  fe  dilTipe  ^' 
» ti^ayers  dun  giteaa  4e  pareille 
»  matiere  j^^  sll  n'a  que  ^  pouc^S^ 
»--^  dr'^paiffeur.  »  **  Powqudi 
ii  peu  .d'accord  eotre  les  deux 
Aujteurst  Oeft  afiufi^ment  qu'ois 

.;:"  Noweilfl  DiArdtl<»  iiir  rEloftriGite  j; 

AarM.  Moijiu  , 

^  **  RecucadeTraut&furrEIcaricittp.^^o; 

a  mal 
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a  mal  obfervd  de  part  ou  d'autre  ; 
fie  je  f^ats  bien  de  quel  c6t6  eft 
^erreur. 

Je  vois  avec  beaocoup  da 
regret  X  ces  contradi£lions  fo 
multiplier  de  jour  en  jour ,  k  me- 
fore  quil  s'^l^v^e  de  nouvelles 
Ecoles  d'EleCtriciti!.  J'appr^he ri- 
de bien  que  ce  qui  fembleroit 
devoir  accdtdrer  leprogresde  not 
eonnoi^flce^^.  2c  les  perfetlion- 
ner ,  ne  faiFe  qu'obfcu^cir  des  r4?* 
nt^s  naiffantes  y  qui  o&c  ^  peine 
germ^  dans  un  petit  nombrede^ 
prits.  It  feroit  peot-fetrejuftc^  mai* 
li  n'eft  pas  potfible  9  d'tnterdire 
cette  ^tude ,  on  la  libert^^^cf  ire 
fixr  cette  maciere  f  k ceox  quisled 
^cquktent  raal ;  il  eft ,  )e  penfe  , 
ptus  k  prapos  y  de  kur  indtquet 
ies  fburces  d'erreurqu'itsdoiven^t 
^iter ;  dc  e'eft  ae  aue  j  ai^  t^Yddl^ 
&ire  dans  le  feconadLda»nsk  troi^ 
fi^meDifcows*^   .  _ 

b 
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tous  les  fignes  par  lefquels  on 
juge  de  I'^ledricit^  &  de  fes  dif^ 
f^rens  degrfe  de  force ;  j'ai  fait 
voir  par  des  exemples ,  que  cha- 
cun  a  eux ,  s'il  droit  confultd  fd- 
pardment  des  autres ,  feroit  capa- 
ble de  nous  induire  en  erreur ,  oit 
de  nous  porter  a  prononcer  des 
jugemens  peu  exads.  Je  nric  fuis 
propofd  de  faire  connoitre  dan& 
Fautre  ,  les  circonftances  qui  peu- 
veptaugmenter  ou  aflfoiblir  la  ver- 
tu  dedrique  ;  de  forte  qu'apres 
la  lefture  de  ces  deux  Difcours  > 
f  ai  lieu  de  croire  qu*un  Obferva- 
teur  attentif ,  pourra  juger  plus 
furement  des  Phdnomdnes  dlec- 
triques,  &:•  ddm^lerdans  bien  des 
rencontres  ^  ce  qui  rend  les  rdful- 
tats  ft  difFifrens  y  tandis  que  les 
experiences  paroiflent  6tre  les 
mimes  a  ceux  qui  ne  les  confide- 
lent  qu'en  gros* 

Le  quatrieme  &  le  cinquieme 
Difcours  I  contiennentlesfechei* 
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ches  que  j'ai  faites  >  pour  f^avoit 
quels  changemens  pn^  pouvoit 
cndndre  ou  efpdrer  de  caufer  dans 
les  Corps  ei^  les  dledrifant ;  j'ai 
pott6  mes^preuves  fur  ceiix  qui 
font  organifes  ^  &  fur  ceux  dui 
ne  le  font  pas  ^  fur  les  liquides 
&  fur  les  fotides  y  afin  de  tout  em*' 
bialTer  autant  quil  m'^oit  pofli- 
J)le»  Mais  }'avois  principalement 
en  vue  d'examiner  les  efFets  de  la 
vertu  dledrique  fur  les  plantes  & 
fur  les  animaux  :  mes  autres  eiTais: 
n^tolent^  pour  ainfi  dire,  que 
des  prdliminaires  par  lefquek  j.e 
cherchois  a  entrevoir  fans  dan<- 
ger  ,  ou  avec  mpins  d'appareil., 
ce  que  je  pouvbis  attendee  d'une. 
fuite  d'Exp^riences  qui  deyoieat 
6cre  plus  importantes  ,  foit  par 
les  fujets  que  je  voulois  y  appli- 
quer  y  fait  par  la  d^enfe  ,  le 
temS  ,  6c  les  foins  qu'elles  exi* 
geoient. 

^  J0  oe  le  djiiJ^Qiulerp  pas ;  jamais 

bij 
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d^coirverte* n^  ma plusi &kxi qpie 
(^Ue  a  [laquelie  jeiujiis  amv^  par* 
oe  dernier  tiavail.  Le  pouvcur 
d  augmenter  a  fon  g|4  la  tranfpi-* 
ration  inienftble  d'un  Corps  ani- 
md  9  &  de  porter  cet  effec  fur  tel 
ou  tel  membre  felon  fon  choix  > 
ne  meparoit  pas  devoir  demeufer 
inutile  ^  s'il  fe  trouve  des  homff>es^ 
vrain^n^  occupds du^btn de gu^^ 
rir  ks  autres  >  qui  ne  dddaigneiit' 

{)as  d'eflfayer  cette  nouveaut^  9  a^ 
aqoelle  >  d'ailleurs ,  it  n^'y  a  nui 
danger.  Si  Tart  da  M^decin  n'ett 
tire  pa$  tout  Tavantage  qu'etle^ 
parolt  proraect;e  entre  les  n^vains 
du  Pbyli^ien^  on  m&  pardon aera 
du  moiQS  de  I'avok  efp^r^a  caufe 
de  la  vral^fe9)bian4:ew 

Apr^sf  ces  cinq  Diicottrs^  on 
tronveta  par  fbi>me  d*Appendice  > 
le  rdcit  d'l^in  fait  tout  nouveau  ^ 
qui  nie  feenble  impoptant  &  in& 
trudlif  en  matiere  d'Ele£kricitd  ? 
H  ne  paroi(Ea  peutnlcce  quadmi* 
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isible  aux  yeux  de  bien  des  gens ; 
mass  les  vrais  CoanosfTeurs  vec- 
lont  bieivtot  que  moms  ineTveil-« 
leox  luUm^me  qo'il  tie  le  parole 
au  Vulgsure^  ce  Ph^nom^ne  t€^ 
yAc  tout  le  myfiere  de  FExpd-  , 
itence  de  Leyde  y  &  qu'tKe  ran* 
geavec  eUe  dans  I'ordre  des  effets 
ordinaires  y  en  confervant  one  1^-^ 
gere  diftin&ion. 

Pat  mi  le  grand  nomibre  d^Air<* 
teurs  qui  one  dcrk  dir  FEk&rici^ 
tii  it  n'eft^  gmj^res  pofTible  que 
plufieurs  n  ayent  pmblr^  commo 
moi^  dc  ni^me  avant  mci  ^  de» 
d^couvertes  ou  des  raiibnnemenS' 
que  ;at  &it  entrer  dans  ce  Volu* 
me  :  quand  ^  Tai  ((^j  j^  n'aa« 
pas  manqu^  de  rendre  a  chacuti 
la  jufiice  que  }e  tui  devois^  en  luf 
confervant  fa  priority  de  date  ^ 
raais  je  n  al  pu  en  ufer  de  mSme 
a  regard  de  ceux  doni  les  Oo^ 
Images  ne  font  point  parvenus  si 
Jtta.  conHoi(£ia6e>  q\x  qui  ioiK 


xxij  ^  P  R  E  T  A  CJE. 
venus  trop  tard.  Si  quelqu'un  ne: 
fe  trouve  done  pas  nomrn^  ou  ik 
devroit  T^tre  y  qu  il  ne  s'en  prei>- 
ne  qu  a  la  difi(£rence  desidiomes  p 
ou  a  la  dtftance  des  lieux  qui  m'qnt 
emp^ch^  d  apprendre  une  partie 
de  ce  qui  s'eft  fait  ailieurs. 

En  prenaht  foin  de  conferver 
aux  autres  rhonneur  de  leur  t^ra- 
vail ,  je  ne  devois  pas  m'expofer  a 
perdre  le  fruit  du  mien.  L'Aca46- 
^ie  des  Sciences  9  eft  dans  ruCa"^ 
ge  de  ne  faire  imprimer  fes  Md-: 
moires  qu'au  bout  de  trois  ans ;  6c 
depuis  environ  dix-huit  mois.que 
je  lui  ai  rendu  compte  de  mes 
Recherches  fur  les  caufes  partir 
jculieres  des  Pb^nom^nes^left'ti- 
ques  5  j'ai  vu  paroitre  daxis  plii- 
fieurs  Ouvrages ,  bien  des  fails ,  6c 
quelques  explications  qui  m'ap- 
partiendroient  de  droit  ^  6c  fans 
conteftatipn  >  fi  rirapreflion  avoit 
fuivi  de  pres  la  lecture  de  mes 
P.ifTertatiops*  PourempS<;hei:qp& 


PREFACE.  Hii) 
cet  inconvdnieat  n'aille  plus  loin  f 
&  pour  iatisfaire  plus  prompce* 
ment  la  cunofit^  du  Public  a  qui 
ces  fortes  de  nouveaut^s  font  plaU 
fity  )e  me  fuis  d^ermin^  fousle 
bon  plaifir  de  rAcaddmie )  apu-* 
blier  dans  les  quatre  derniers  Dif- 
cours  de  ce  Volume  >  un  ample 
extrait  de  ce  que )  ai  ddpof(6  dans 
fes  Regiftres ,  &  qu'on  verra  re- 
paroitre  dans  fes  M^moires  >  fous 
d'autres  titres  y  &  avec  de  plus 
grands  details. 

Dans  plufieurs  endroits  de  cet 
Ouvrage>  &  furtout  dans  les  deux 
derniers  Difcours  ^  on  fera  fans 
doute  furpris  de  trouver  les  r^ful- 
tats  de  mes  Experiences  oppof^sa 
des  faits  publics  par  d'habiles  Mai- 
tres^  &  quelquefois  m^me  certifies 
par  des  tdmoins  tres-dignes  de  foi : 
on  peut  bien  s'imaginer  que  les 
^gards  que  je  dois  au  m^rite  & 
a  la  cdldbrit^  des  perfonnes  que 
j'ai  pxis^  la  liben^  de  comredire  ^ 
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m'ont  rendu  circoufped ,  fie  quo 
f^i  fentile  ridki^te  qui  reiaiUkoic 
(brmoiy^  fi)Wvenoit^mepro\>« 
ver  que  j*ai  pris  ce  parti  trop  kg^- 
fement.  Je  n'ai  )amais^ avrdt^ wcvh 
ne  ddcifion  dc  cette  cfpfece ,  qu V 
pr^s  ut>  gratvd  no«iii>re  d'^retivea 
r^p^tdes  en  ds^rens  tevns  ^  dc  erv 
prdfence  de  plufieurs  perfonnes 
capabies  d'en  bien  juger  Jl  y:  a  plus 
de  quatre  ans^par  exemple^que  j'ai 
connu  avecctes  Mddecins  &.Cbi- 
rurgiensdu  premier  ordre ,  que  le 
pouk  d-ui>  bomn^  i\t6in(6  ne 
s^accdlereporntfeRftblcmcnt;  ce- 
pendattt  comme  M.Louis  a  r^p^i^ 
en  ceta ,  ie  dire  de  cjuelqpes  Au** 
feurs  Attemands^je  n'ai^  pas  vouk?^ 
par  (fgard  pour  ki  &  pouteu^yrriei? 
Ie  fait,  fansm%re  bieiraflEur^de 
Kouveau  que  je  !e  pouvoi«  fdke: 
en  tome  furet^ ;  ily  a  biert  autant 
4e  tents  queje  f^^ais  que  laliqueur 
d'un  Thevmomctre  ilcdiria ,  oa 
f  l^ag^  daAS  tes-  aigi^c^s^  l^jml^ 

neufes  ^ 
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feieufes^  ne  montepas  duxi.-^  de 
iigne;  mms  je  amvovlu  copteftoc 
te  fait  avanc^  par  Mi'  Wi&kleKi 
&  copid  pat  des  EcriVaiiis^  qui 
sen  rapportent.  auK  Expediences 
dautriii,  quapres  avoif  mis  vingt 
fois  deV-Thertxipmetres  de^  tpqtes 
cfpeccs  ycn  ^preiive  fQU$les  yeux 
dc  plufietffs'temoins* 

Au  refte  oa  doit  faire  attentiort 
a  la  maniere.dont  j^!  nie  fuis  ex** 
prim^  toutes  iesi  fpi*  qiijC  j  ai  eU 
a  prodiiitb  de  cpsui:i^rt)iltats,cpntra« 
difloiresipSi  quielqifjui3>  d  die  qi^pn^ 
thofe  ii'arrive  ^fia?  ,  &.que  cette 
chofe  fe  foit  faite  entre  mes  mains ; 
j'affirme  le  &it  de.Kmanlere  I9 
plus  pofitiyc ,.  ficavficltiiiq  pMji^ 
iScuritd;  parccxjue,  c«  qijil^ft, 
ce  que:jeivaisi>  be  quejefais.ypis 
&  d'aurtes  be  petit  pas  ne  pas  6tre  ^ 
tc  qu'il  eft  poflible  que  ce  qui  nj'a 
Irddffi  ^  ait  manqud  entre  les  rnains 
d'autrui  >  ou  que  J'Obfef  vateujr 
v'ait  point  apper^u  ce  qu  il  auroit 
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^u  appercevoir.  Ainfi  je  nhiS^n 
boint  a  dire,  par  exempby  (jootTa 
raflfertibn  de  M*.Boze,qu'jfln*ct)rjps 
anitntd  tjir'oftilet^re  pendant  tja 
certain  terns  >.perd  one  p^tie  da 
fon  poids ;  il  eft  9^  felon  moi ,  plus 
facile  de  croire  cu  an  ddfeuti  d^ 
niobjlitd  dans  la  balance  >.oti  cpielr 
qu'autre  caufe  que  j- ignore  ,  n  a 
J)oint  permis  acet  habile  Phyficieii 
d'appjerc^voir  le  d^chet  caufd  paj 
Me^iidtjbn  ^  que  d  attrib 

gbfiilMment  dayns^tiQ  gxandinomi- 
fcre  d'^preuves  >  flc  qui  a  toujcMiiirs 
gard^  une  certaine  propdrtlori  » 
avfeci  les  4^^^^^  corps  fur  lefr 
qtaeki/^i  fail  mes  Ebrp'dricncei.; 
/  '*IlW&n^jfi^ftpastputaifaitdei»6- 
jhS^quand  j'ai  amiqr  imfaitav^i>c^ 
ipar  queique  Aumir  :4i  ce  fait  n9 
ma  pas  r^uffi ,  J'en  parlc commo 
tie  le  croyant  pas,  parcc  q«e  je 
ine  fuis  fait  une  regie  invioiabj^ 
<le  he  <:roire  les  drdes  i;)^r^oj»^ 


Jefuis  bien  aife  qtte  l^pn  iacTid 
audi  que  quand  j'aim^  certains 
faits  y  &  que  )'ai  nomm^  les  Au« 
teurs  qui  les  avoient  avanc^  ^ 
ce  n'^toit  point  pour  leut  en  faira 
un  reproche.  Je  fails  mieux  au'ua 
autre  qu'oh  peut  fe  tronaper>  lors 
meihe  qu*bn  fe  donne  bien  de  la 
peine  ^  &  qu'on  prend  bien  des 
.  foins  pour  ne  pas  F^tre.  Mais 
le  plus  fouvent  fen  ai  ufd  de*  lai 
forte  y-  pour  faite  recevoir  iveo 
confiarice  ^ne  vdrit^  que  je 
croyois  inconteftable ,  en  appre- 
nadt  au  Ledeur  y  que  )e  n'ai  pas 
ignor^  les  autorit^s  qu'oii  porn^ 
roit  citer  ^6ntre>  &  que  pncfqu^ 
i^toit  natui^'d'y  avoir  i^gard:^  cat 
j>ouvoit  croire  que  j'avois:  eu  de 
fortes  raifons  pour  paffe^  outre* 
Au  rieile  conuneiitia  critique  nlet^ 
jamais  expi^m^  en:termes  ^^fe^ 
bligean^^^  f-drp^re  qu;oniiie''s?ei| 
ofienfera  pas>  hi  que  lamoukd^ 
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tngagera  les  perfonnes  m6me» 
c^'eUe  int^refle;  a  la  prendre  en 
bonne  partt 
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MOnfieur  de  Reaiamur  &  mor^ 
qui  avioas  cti,iMMnm4ar.^pour 
examiner  un  Ota  wage  dc  Mr.  TABbd' 
Nollct,  qui  ^  pour  titre  i  ReckercheP 
fir  Us  eaufes  fortkuUens  def  Ph^mme^ 
nes  EUHri^ef ,  &fur  Icr  efeu  nmfiblts^ 
PH  avMntageux  ijuoM  m  feut  atfendrt^ 
en  ayanttaitnotre  rapport ,  rAcade- 
jnie  a  jugc  eet  Cfovrage  dignc  de 
Knipreffion.  En  foidfe  qpoJ  j'ai  fighe^^ 
le  prefent  Cer^ificatv  A  Parir  le  7 
F^vrieB  1749^ 

'SferetaireperpeUiclcUPjicadeniU  Roya^ 
des  Scienc^s^ 
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PRiriLEGE    VUROL 

^of  asxl&,&  (Sate,  GorifeiUejs^  lie»  Geo^ 

cre^  des  Reqdfces  ordinaires  de  notre 
H6tel,  Gratid-CotjfeiUPrevdfftte  Pa* 
as^JBa^mif^;:  SefvechauKy  leurs  liei^i 
fenan^  Gisiisi^  &  ^ires  .fi05  Jufticters 
fn%^ipartfen4ra„y  Sax^x.  'ilS<»  Wcn- 
ame$^  ees-  M^«i  ;p  eb^  jid^b.  i^'A«9 

CAi>£Kl£    K^YAlrfi     PBS    ScrJSN* 

CES  cle.socre  h&nat  Ville  <fe  Paris  ^ 
AousomJ&isexpp&i^qti'^s  auioktnt  hem 
kin  de  fici$  ^Lmtr^  de;  Friviiege  pour 
Kmpreifiotf  de^leo^^  Ourifages  ^  A  gbs 
<AV&Es^i^)6(slft»t  &vQfaHt0ielr)t  t^aker; 
l»^  Es^po&fif ,:  iKHi^  tear  avolsspennis 
lb  permetcoBs  par  ce^  Ffe&fitie»  de 
ifaiie  fmprimer  ^  par  tei.  ^Impfimeur 

dberfdie?  oa  Obferi^atiom'  joumalieresv 
eQ.Rektioas  aB^eUe»de  torn  ce  qur 
aura  ere  &it  dawle)  Aflemblees  de  la^ 
£te  Acad<£mb  Royale  des  Scknces"  p. 
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dexhacuti  ties  Partictillef >  qi^i  fe  tfoM)t 
pofenr ,  &  'genera^emcnr^tpttt  cc  (pe- 
ladite  Academie  voudra  faire  paroitre^ 
zpTQs  aveir  fm,  ^exaitiif  ec  -Idfaits  >Oi)^ 

marge.^  rarader&s  ^^  c»(if|i5hiacmenr(Dii 
i^ar<?mint ,  &  adtant  deioUqjo  bon 
kur  rerflblerav&  de  Ic5^r6  vendrd 
&  debker  par  tout  'notrQ  ^  Abyaupie 
pendant  Je^cems  de^  v&igt  aanfesrcon**: 
feoitivesy a  compter  da  joufiiterte  date 
de$  Prtfentes  ffkrii  tootbfoisi  quia  foc«»i^ 
eafioti  des  O^vrages  tr-deiTus^  ipecifies 
il  piiiire  en  etrc  imprnrae  •  d'auttes  qui 
ne  folent  pas  dc  ladite  Acadenfue :  iai<» 
fensdefenfeS'dl  tobtes  forces  dr  p^feh^ 
nes,  de  qtielqiae  qoalWe  <&:iconditiod 
qu'eiles  fbieni ,  d^Kn  imifodaii^/!d^jiii«> 
pi^diion  iftraDgere^  dans:  aiKTuiirljbea  da 
notre  oberllance ;  comme.  aui&  a .  ipus 
Libraires  '&  Imprimeurs  d'imprmief: 
eu  faire  mfrhncr;venA^i'^ixt^^ki^ 
dre  &,  debiter  lefdics  OflMragesliyum 
touttou  en  parciey&  4fen  6dic:siaiiirw» 
tradodMons  oo'  extralts^*,  'foris*  qxielqae 
prdrextequece  puiile  etre,  &m  }a  pa^ 
iniffion  exprdTe  &  par  egrh  idefdits^  Esh 
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pofans,  ou  de  ceux  qui  aurotit  droic 
d'eux  ,  a  peiue  de  confifcation  des 
Exemplaires  cODtrefaics,  de  trois  milld 
Uvres  d'amende  contre  chacun  des  coor 
treyenans  ,  dom  un  tiers  a  Nous^  mi 
tiers  a  rHoiel-Diea  de  Paris  ,.&  Tau- 
tre  tiers  aufdjts  £;x{3o/an$  ,  ou  a  cekit 
qu  aura  droit  d'eux  ;  &  de  coos  de^ 
pens ,  doinmages  &  intdrecs;  a  la  char- 
ge que  ccsPrefentes  feront  eflregiftrees* 
tout  au  long  fur  ie  Kegiftre  de  la  Coqv- 
iDunaute  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ^  dans  trois  txxois  de  la  date 
d'icdles  ;  que  Tinipieffion  defdics  Ou- 
vrages  fera  faire  dans  notre  Royaume  ^ 
&  lion  ailleurs^  en  bon  papier  &  beaux 
caradetes ,  conformement  aux  Kegle- 
mens  deja  Librairie;  qu'avant  de.les 
expofer  en  vente  y  les  Manufgri^  on 
imprimes  qui  auront  fervi  de  copie  a 
rimpreflion.defdits  Ouvrages  ,  feroa^ 
remts  es  mains  dc  notre  tres-cher  8c 
feal  Cbevalier.  le  i  Sieur  D  a  g  u  e  s<* 
SEAv  ,  Cbancetii^F  d^ France,  Cpm"* 
lnande|kr^de.  tos  Ordr^s;,  Si  qu'il  e» .  fe- 
ra enfuite  remis  diiux  fxen^^r^,  da^s, 
notre  Bibliofheque  publique  ,  un  ea 
celle  de  notre  Chjateaudu  Louvre  >  Sq 
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iin  en  celle  de  notredit  tres-cher  &  feal 
Chevalier  k  Siear  Dague^s^eau, 
Chaiicelfef  de  France ,  le  tout  a  peine 
de  nullice  defdkes  Prefences  :  du  con^ 
tenu  defqudles  vous  mandons'  &  ecw 
joignohs  de  fatre  jouir  letditfe  Expcit* 
&ns  &  leurs  ayans  caufe  y  plehieisieno 
&  paifiblemenc ,  fans  foufirif  qu^il  leup 
foic  faic  aucan  trouble  oi>  ecnpecke-^ 
inentr  Voulons  que  la  copie  des  Prefen- 
ces  qui  iera  imprimee  toot  au  long.  aii> 
commencemenc  ou  k  la  fin  defdics  Q\i* 
vrageSyfoir  tenue  pour  diikinenc  (igniu 
Jtee ,  &  qu'aux  copies  collationnees  par 
Funde  no5anies,£?aux  Con&iilers  &  Sk* 
cretaires  p  £bi  foit  ajoutee  comme  a  rori*' 
ginal.  Commandons  au  premier  nocre 
HuH^r  ou  SeFgene  for  cereqviSy  defaii 
fe,  pourrexecucfoii  d'ldelles  ^  tonsa^jbes 
iequis  &  nfeceiEires /fans  d^mander  aui 
tre  perraiflion,  &  nonobftanc  clameuf  de 
Haro ,  Charte  Normande  &  Lettres  a 
ee  contratres  \  Cai^  tel  dl  nor  re  plaifir^ 
D  ON  N  E  ^  Paris  le  dk-neuviecne  ^t 
du  nK>i5  de  Mars  ^  Tan  de  grace  mil  fepif 
cens  cinquant^  >  ^  de  ndtre  regne  te 
f  rente  -  cimquieme*  Par  le  Roi  en  ion 
Confeil.  MOL^  .  ^ 


'Regijtrefttf  U  Regifire  XII.  de  U 
Chambr^  Rojale  (3  Syndic aU  des  Librau 
res  ^.  imprimtwrs  de  Fads  ,  £f^^  4,^0  , 
foL  309 ,  cmformement  au  Reglement  de 
i'yij  ,  qui  fjit  defmfes ,  mide  4 ,  ^ 
toms  perfannts ,.  de  queique.  qualiie  qu*el^ 
Us  faUnt  ,  dsares  que  les  librme$  & 
imfrhnems^  drveiire  ^  deOftr  &  faire 
ej^ber  aucuns  Livres  four  les  vendre  ^ 
foit  quails  s*en  difent  les  Auteurs  ou  aw^ 
dement ;  a  la  cb4^e  de  fiimmir  k  la  fufm 
dkeChemhe  butt  BxempUhes  decbacun  p 
fr^fcrits  par  iUrt.  ia8.  du  mime  Segle^ 
mn^  ji  Fms  le*$  pin^iy^oySiffie^ 
hE  GR AS,  Syndic. 


Les  Planches  doivem  etre  piacees-^de 
maniere  qu'en  s^ouvranti^lles,  puUk 
fern  fortir  eDtierement  .du.Xivr^., 

>'  i&  lb  voir  a  4roke>daite  ^'latidfa  ^«a 
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CAUSES    PARTICUUERES 

DES 
PH]£NPM£NES    fiLECTRIQUES. 


PREMIER   DISGOURS. 

Dans  lequel  on  ripond  iJ  quelque^ 

difficulfes proposes  centre  l'Essai 

SUR    l'Electricij'S^ 

J>E$      CojELPSj, 

tJ  Autcur  raifonnable  qui; 
n'eft  point  trop  prevenu  en 
fa  faveur ,  a  bien  de  If^  peine 
a  connottre  51I  a  eu  le  bon- 
hcur  d'ofetenir  les  fuffrages  du  Publico 
tout  ce  qui  femble  Ten  %per  devienc 
equivoque ^  quand  Tamour  prppxft 

A 


I. 


n  ■■  nc  fe  hate  point  de  rinterpreter  avaA^ 

jy  ^*  tageuiement.  Le  prompt  d^bit  de 
*  ^'  $on  oavrage  hii  appi;^nd  toi^  au  pluj 
^u'on  a  bonpe  opiniQQ  de  fa  piumey 
f>u  qu'ila  fa]Cchoix4d1iaa  iujet  inte^ 
feilant ,  d'une  ^inatiere  ^  1^  /niod%5 
dcIe/scofl^limensqu'ileiiTegok,  ne 
font  fouveat  q^ic  jdcs  jpoliteffes  ^utct- 
jifi^s parrufage,  ^ides  eloges pror 
Aigucs  (ans  ponnoifTanQe  de  caufe. 
Ce  qui  peut,  ieloh  mei,  .f:almer 
davjHitage  fcjs  inqtiiecade;^^  &  lui 
infpircr  quelque  confiance ,  c'eft  la 
critique  qii'on  luS  oppoie^  5^1  fent 
qu'dlepoiteafaux,  ouqu'ellepui/Te 
^re'coitibaixue  par  de  bonnes  raifoite. 
Car  fi  fon  ouvrage  n'eft  pas  de  ceux 
dfqntpxi  ne  p'rend  pa^  la  peine  de  pai:- 
ler,  il  peut  raifonnablenienc  compter 
qu*on  lui  pafle  tout  ce  qui  n^eft  p^s 
critique,  Sc  que  rien  ne  luifera  con* 
tefte  s'il  vicnt  a  bout  de  r^foudrc 
les  objedaons  qu'on  lui  a  faites. 

5i  f^rois  bien^r  que  toutes  les 
difficultes  qu'on  peut  faire  centre  ce 
que  Y2L%  dit  pour  expliquer  rEieftri- 
dte  &  fes  principaux  pienomidnes^ 
fe  reduifiii|pc:  a  celles  dont  f  ai  eu 
<;onnoiirance   jufqu'il  .prefedt  >    je 


^ourrois  (aos  trop  de  prefomption , 
me  flater  d'avoir  reuflfidans  oet  Effai 
^ue  fai  pHbiieily  a  huic  ans.   Je  ne 
ix>Qnots  que  quatne  Ecrks  dans  lef- 
quds  cec  Ouvrage  foit  •eaque ;  &  je 
ff ois  voir  ciairemenc,  ou  qiie  Ton 
n'a  point  faifi  mes  penfifes^  ou  qu'oir 
les  combat  par  des  raifonnemens  aux* 
quels  je  ne  deis  pas  me  rendre.  Si  je 
fl'ai  pas  ete  rufHfaininent  entendu ,  je 
?eux  bien  croire  que  c'eft^na  faute  ^ 
pour  m'en  punir ,  ^e  me  condamne 
k  des  dclaifciiremens  qui  rendrooc 
)eut-ctre  mes  penfees  plus  intelligi-'     * 
)les.  Quant  aux  autres  endroics  que' 
'on  a  mieux  compris  ,  &  que  Ton 
aitique ,  j^jr  repondrai  commd  je  Tai 
promis  *,  parce  que  les  erreurs  done    •  Effkifkr 
on  m'accuic  ,  ne  me  paroiflent  pas^^^'*^'^» 
demmtrees  comme  on  le  prdtend ;  je        ^'  *^ 
laiffe  a  juger  enfuite  aux  Ledeurs 
de/interefTes  ,    fi  j'ai  iiiffifamment 
I  eclairci  &  repondu. 

Mais  afin  que  le  jugement  foit  plus 
I  (ur  &  plus  equitable ,  je^lesprie  de 
pefer  i^s  raifons  de  part  &  d'autre ,  8c 
de  ne  fe  point  arr^teraux  expreflions 
qui  marquent  bien  les  pretentions 
k  la  hardiede  de  celui  qui  parle  ou 


if  il  E  C  H  B  »  CH/E« 

— — —  qnj  eerie,  mais qui ne doivent dt^M^ ' 
^*  miner  un  Juge  prud^ent ,  qo^auunt 
^  *  ^  qu'elles  font  accompagnees  de  prcu?- 
ves.  Un  de  mes  critiques  voit ,  dit-il , 
afvec Mdeno^ue  je meibis  crooip^^; 
il  pretend  d'avoir  demontrtf,  &  m^en 
convaincre  ipoi-meme  :;je  lui  paffe  de 
tavoir  dit^  xrepcndant  je  ne  me  fen^ 
pas  convaintm,  quoique  faye  bien 
€tudie  fes  J'aifons  pour  en  fentir  toute 
la  force /t  c'eft  peut-6tre  4>revention 
de  ma  part ;  mais  je  demande  qu'on 
examine  s'il  n*a. point  etc cblopi  par 
de  faufTes  iueurs ,  &  fi  ce  qu'il  noipme 
fi  fouvent  dhno^rationy  peut  ctre 
i^egu  comme  tel.  Ciiacun  peut  pren- 
dre le  ton  aui  lui  plait  davantage.: 
Iq  mien  n'eft  pas  fi  ^leve ,  i&  j'ai  dc 
bonnes  raifons  pour  n'en  point;  chaq- 
ger ,  fer-tou^c  dans  une  matiere  auffi 
delicate.  Ileftjufte,  ouquelesgens 
qui  entrent.en  difpute  dvecmoi,  ne 
patient  pas  plus  haut  que  je  n'ai  fait^ 
on  que  ceuxqui  nousjugent  fe  tien* 
nent  en  garde  contre  des  expreffious 
trop  bardies* 

.       -9      ■      ■■ 


Reponfe  d  PAuteur  Anonyrmf^^  ^  ^^  , 


deux  Ecfirs  y  dom  run  eft  intitule    R^nfe  \ 

~  "    TAineur    ' 

Donyme.' 


Mb' MOIRE  SUR  l'Electri€Ite'  ;  *'^*"'"'  ^" 


&r autre  J  suite  Dti  Me' MOiRE 
SUR  L^ELEcrRTcrrif. 

L  £  premier  Auteur  qui  alt  exercd 

ia  plume  contre  ma  cheorie ,  eft  celui 

dont  j'ai  iaic  mention  a  la  fin  de  mon 

E^ai^  f.  2i7«  Peu  fatis£aiir  apparem* 

mtni  des  reponies  quie  je  lui  avols 

indiquees^  il  publia  aiu  commence- 

lEent  de  Tannee  1748,  uaautre  Ecr(t 

qui  a  pour  titre  fidte  du  M^oirefwr 

tEUEiricke  ydum  lequelil  paroit  qu'^f 

s'eft  propofe  priucipalement  djc  com- 

Battre  mon  Ouvra^e  :  VEffiii  de  Mr. 

VAbbe  NolUt^  dk-il  p.  4,  fes  repotp- 

Jts  y   &  tputijHCS  queftitms  qm  Von  7n\^ 

frofofees   touchant  VauraSliony.  rnobli;- 

gent  de  doyinef  une  fuite  a  man  fremier 

Memoire.  Et  eneiFet,de3apagesqu€ 

contient  cet  Ecrit,  il  7  en  a  21  ai> 

moins  quj'  fpnt  employees  pour  les 

deux  premiers  objets  qui  me  regar- 

dent;  c*efl  a  cet  Auteur  Anonymc 

2- qui  je  vais  repoudre  d'aSord. 

Le  premier  tort  qii'on  veut  me- 
Aiij 


6      R  B  e  r'  X  K  €  ic  X  s^ 

'      f        djtf "c  >  c'eft^f^vafr,  dit-on ,  *pri*- 

D  I  *s  e.  wK«/>rt^»vfr  ^«f  £2  matiitre  de  tair  nc 

R^ponfe  ffaurbU  itre  cette  de  VBieHticiti  qui 

jimny"^  /^pf fff  ^i^/rx  fe  recipknt ,  done  Tair  a 

^  *  ct^  pomp^  apparemment* 
2^f^r/far  Si  je  me  fuis  vtompi  dans  cette 
i'jE/«ff.^  5.  pretention ,  mon  erreur  eft  bien  plu^ 
grande  qu'on  ne  lie  cKt ;  carnon-feule- 
ment  je  crois  que  Tair  de  ratm(>- 
iphere ,  cefluide  que  nous  refpirons  ^ 
n'opeje  point  PEIeffriciti  dans  le 
vuide  de  Boyle ,  je  fuis  encore  tres^- 
perfuade  que  pai^tout  ailleurs ,  il  n^a 
par  lui-mcme  aucune  part  ^' cette 
Tertu.  On  ne  me  fera  pas  reyenirde 
cette  opinion  en  m'objeftant  ijjuit 
refle  toujours  de  fair  dans  un  vaijjiai^ 
dont  ^cn  a  fov^i  le  flus gr6ffiet\  ni  ca 
ajoutant  que,  ^ptehjue dilUes  quefiient 
lef  farcelles  de  cet  air  quirefiej  ily  or 
tc^ours  entre  elles  une  ffofortion  ejuk 
fuffit  four  VeteBricitS.  Cette  dernknre 
pbrafe  eft  tout-a-&it  obfcure  pour 
Bioi ;  je  ne  fgais  ce  que  c*eff  que  cette 
trof  onion  qui  fuffit  pour  TcSleiffeicitd  ^ 
a  moins  que  Ton  n'entende  par  cc 
jnot  une  denfit^  toujours  uniforme ,. 
quoique  extremement  diminu^e^ 
"Alais  fi  Vm  etoit  la  madere  propre 


^e  Mediricitdy'  oti  qu'il  la  mtt  en  jeu « 
par  fon  reffort;  ne  fe'roit-il  pas  oa-  g  j'*  ^ 
turel  (|iie  cette  vertu  diimnuat  con>-    R^^ponfc  * 
jne  la  denfitc  de  ce  fluide,  lorfqu'il  J^^'^»«^^ 
paffc  par  cfifierens  d^gres  de  rareiac-   "^*'^'*^ 
tioa  P    Pcmrquoi  done  voie-on  ded 
piienomehes  ele6&iques^tres-marqu6s 
dans  Talr  le  plq||frare,  dans  la  parcie 
vuide  cf  un  Baromecre  conltruic  avec 
tout  Itf  foin  poffible  ^  (a) 

Aip  reile,  n'ai-je  done  employe 
qu'unfe  preuye.  pour  appuyer  Izvrofor 
fitwn^atre  laqu^lleon  Veu|:s'e(ever^ 
N*ai-je  f>as  obferyc  *  «  que  la  mati^re  pf^""^^"^ 
9  qui  fait  rele^rlcit^  a  d^s  q\xalil6$  g^Mefi.'p.u^, 
»  fenfibleis^&  tresrconpues ,  que  Tail  ^  f^*^^ 
9>  n'ia  point ;  qu'elle  ppnetfe  les  corps 
%  ks  pkiscompadlSy  qu^elle  a  de  l^» 
Tt>  deur ,  qu'elle  devient  lumineure, 
99  qu'elle  oietle  feuaux  matieresinr 
9>  flammables  9  &c.  »-  Pourquoi  4if^ 
fimuler  tous  ces  argumens  \ 

Apr^s  cette  difcuiEon  dans  la^ 
^dte  moo  adveriaire  m'a  force  d^en^ 
irer  ^  ne  eroiroit^on  pas  qu^il  penie 
tout  autrement  oue  moi  fur  le  fujec 
iiont  il  s'agit?   Ne   dirok-on  pas^ 

,f  4  )  Bbare  ferttam.  fart.  fofi.  p.  6. 
Waitz.  Chap.  4.  Jallabert,  Exp.  fur  rElcfif • 
}•  21.  &  Xj^  &€•  A  iiij 


S  RbchbKches 

que  I'air  de  Tatmofplicrc  eft,fclon  luJ; 
la  fiiatiere  qu'oiidoit nommere/ffifri- 
que.  J'ai  etc  mci-infeme  fbrtcirtent 
tenre  de  le  croire ;  j'ai  peiiB  au  moins 
que  VAutcJAdu  MefnoirefHrtEUOri^ 
cite  faifoit  jouer  k  Tair  un  grand  rolle 
dans  les  ph^nomenes  eledriques;  & 
.fi  quelqu'uti  e(l  cfpieux  de  f^avoir 
pDurquoi  je  Tai  penf©,  qtfH  prenne 
la  peine  de  parcburif  le  M^moird 
dtont  il  s'agit  depuis  la  page  17  juC- 
qu'a  la  fin.  11  y  verra  qu'une  matiere- 
deliee  dont  TAuteur  ne  determine 
paj  la  nature,  mais.qu'il  nomme  en- 

fcnirsA  td  f  onion  I0  ftus  fuhtilt  dw 
atmojpherc^  s'amafle,  (pat  un  md^ 
chanilme  que  je  n'ai  pas  bien  com^ 
pris,  )  autour  d^bn  tube  que  Vqtk 
Irotte,  ou  d*un  globe  dirverre  que 
Ton  laic  tourner  rapidement  >  que 
cecte  matiere  ayant  paiSi  du  dehors 
au*dedans,  eftchafleeenfuite  dude^ 
dansau  dehors,  par  lardadio&del'air 
^u'elle  a  compriin^;  que Velangant 
ainfi  par  les  pores  du  verre  ,.eUe  forme 
autour  de  lui  une^andequantitede 
jets  divergens  qui  rar^fient  lair  dei 
environs  ;  ce  qui  donne  lieu  aux 
Iwsx^  00  aux  globuks  d'airiur  lef- 


i^els  repofent  des  corps  Idgers ,  defe 
diiater;  &  de  porter  ces  pctits  corps  j^  **^  ^ 
vers  le  verre  ilcGtriU.  Dah^ouc  ceci,  m^ponfc  k 
comme  Ton  voir ,  I'adlion  de  Tair  eft  ^'^uieuf  a- 
compcee  pdtir  beai]coup;aia  antique 
que  I'on  tsit  de  mon  Ouvrage  com-- 
mengant  par  cet  endroit  o^jtfrf- 
tens  pTQUveTy  dic-on ,  tfiu  la  madere  de 
fair  ne  pern  ttre  edU  de  I'eleSbrkue  qui 
epere  dansle  recipient^  jem'Aois  ima- 
ging qne  cette  propofitioki  <toit  une 
de  celles  que  Ton  mer  nieit^  &  que 
j'avois  a  defendre.  f  e  n^'eft  point 
eela  :  TAuteur  du  Memrire^  ( oudu* 
fiK>ins  celui  de  lafuue  duMennnrt  qui 
fe  dit  etre  le  meme,-  )  eft  de  moa 
ay  is  fur  la  nature  de  la  matiere  dec- 
trique ;  8c  comme  fi  j'etois  TagreP 
fcurV  it  fe  met  fur  la  d^feafive^  & 
ine  reprefente  que  par  la'  manier^ 
dont  il  s-eft  exprim^,  on  pouvok 
^galement.  croire  qu^il  attribuoit  Td- 
ledricitd  a  la  matiere  du  feu  &  de  la 
lumiere ,  comLpaea  oelle  de  I'air  pro- 

Jirement  dit :  voici  fes  pfoptes  paro- 
es.  *  Quand  M.  flollet  fourrQU  gfouver    •  p.  ft    • 
ijHe  la  matiire  de  Pair  neffouroit  deve^ 
nir  ^leElrUiuey  il  rlen  refulteroit  rien  c$n* 
in  mon  cxplifOticn  ^hrf^uefai  diimj$tt4 


•  4iue  la  rotathn  dugUbe  icartoit  Us  fo^ 
fy  •  ties  Us  plus  grojieref  de  Paimojphere  J  ^ 
Rtfponfe  \  raffimbUk  Us  fbts  dilUeSy  fai  ajotuf 
'  ^'A"««"  A-  intmediatement  apres ,  /id  41^  r</  par^ 
ttiSfoumt  de  lavr  mtme ,  jou  qu elUs  fi 
trouvim  danftair  camme  ta  hmiere^  le 
fiu,  &c.  J«  loufe  la  prudence  derAu- 
teur;  elle  Va  plu^  loin  enoofe:' dans 
rendroit  qu'il  cite  dt  fon  premier 
?>•  i«.  M^itKfire ;  *  au  lieu'  cfe  cts  ifeots  ^ 
twmfie  ta  timnere  ^  Ufeu'^  oity  liCy 
€om7nt  Vim,  U  feu.  De  fone  que  fi 
^uelqu'un  s'awfoic  maintenant  d^ac^ 
^ribuer  Nledcicic^  a  I'buintdicd  qui 
Itegnie  dans  rair  y  notre  Cridqpe  pour- 
^jfoic  d'abord  y  n^i^er  a  redire,  fauf 
a  lui ,  fi  fes  raifons  lui  fembtoient  trop 
foibfes  y  d^abandbnner  fa  difpute  y  « 
de  prouvef  par  ct  pent  mot  ( teau  f 
^u'il  a  glifiii  a  propos*^  que  fon  opi- 
nion ne  difiifre  pomt  de  celle  qu'if 
auroit  etkyi  d)b  combacce  fans  fuc^ 
ces^. 

L'Auteuf  i^qui  je  tip&nds ,  a  bieti^ 

faifoii  de  dire  ^teju^dilca^i^atmow 

•  ^  ffinum ,  ce  ntjt point  a^aufide  fhtccm^ 

f^tbilitS  efu^elU  a  aifce  tafinmt  f  il  efli 

^h  1^  *  vrai  que  dans  fon  premier  Mcmoire*^ 

"^         il  Woit  jouei?  le  reflbrt  dc  Fai^  ofMf 


Sun  t^E£Eei*KifSii*4.    ti 

Iyrime  pouf  anhner  le  mou  vement  de ! 
a  matieredledriqde,'  &c^lui  del'air  ^  ^ 
dilate  pour  amener  au  corps  ^le&rife   R^ponfc  i 
les  c6fpufculesqmparbiflentatcirtfs;*'A°'«»*  ^- 
tnaisen  lifanff  les  pages  d  ,dt  7  de  fon  **°^'°*' 
fecond  Ecrit,  c!»i  yioit  qu'H  {e  pafle 
fort  blende  cet agent,  qtfilenfup- 
prime jofijtr'au  nom ,  &  qxf'A  n'en  eft 
p^  moins  cbntent  de  la  maniere 
doDt  il  expofe  de  nouveau  le  inichtt* 
mfme  ^eSri^u^.   Lorfqu'il  m'a  con- 
teftc  la  ptopofitioft  que  je  viens  dc 
defendre ,  eft-ce  done  comme  il  te 
dit ,  parce  ^u'il  a  v&  ividemmem  qiie 
je  m'ctois  trom^  ? 

Void  le  f<icond  coupquie  me  porte 
mon  adverfaiFe  :  Mr.  VAhhe  Noltet , 
dic-ft ,  *  ffetend  aooittifondu  a  Pobjeo    *  '^*^' *[ 
Hon  que  fat  eu  Vhonneur  de  luif aire  fur  /^7^  8. ' 
la  maniere  dont  il  expUque  tattra^on 
&  la  repuljtony  8c  il  cite  en  marge  la 
page  2r8  de  men  Epcu  II  fuffit  que 
Yy  rcnvoye  le  Ledeur  pour  lui  feire 
Tmrque  fenlai  pas  pretendu  r^pon- 
^e  en  cet  endroit,  liiais  feulement 
iadiauer  les  reponfes  qu'oa  fembloit 
cxiger  de  moL  Mfuppofe^  continiie- 
t-il ,  '^  que  Us  rayons  divergens  qui  //-    !  '**V? 
taaicent  dx  ^lAe  ^  Jpnt  ripilfip^-^'efi-aK 


«       R  B  c-H-B  B  c  tr  E  r    - 
'  liirf ,  quHls  omplus  deforce  que  la  mifi* 
Disc?   ^^^1^*^^  O^elle  affiuente ,  celle  qui  vieni 
,  R^jMnfe  i  ^^x  ^^yy/  emnronnAnh    On^peut  voir 

^  JE^oiJij'aybis  pen  vby^mota  Critique 
pour  s^inftf uins'  au  jufte  dc  mis-  pen- 
ices  ,  s'il  en  abflen  prislc  fens.ll  pour- 
fiiit  ainfi :  /<?  lui  at-  reprefenti  que  dans 
wette  hypethefe ,  de  fept  arhnk  brins  de 
p(iille  ^fui  fmt  attires,  deux-  eu  treis  ati 
moms  devroient  etrt  repoujfes  ^''  puifque 
deux  ou  trots  au  moins  devroient  rencotp^ 
frer^es  rofons  prStendus  repulfifs ,  queU 
jfntf  divcrgens  qU*UsJuJj[ent.  Apses  cette 
rude  attaque^  ofi  ^l^ppf^udit  en  di^ 
fitnt :  //  netoii  pas'pofibk  d^  r'Spofidre 
2l  cette  difficulte  qui  renverfe  la  bafe  do 
fin  fjfthne  :  Mr.  Nollet  tache  de  Vilu^ 
ders  il  napas  du  qja  Us  corps  iegen 
ichapaffetH  toujoUrir^  nnais  prciqu^ 
toujours. 

£(l-€e  dluderune  difficult^  que  dc 
inarquer ,-  Gomcne  j'ai  fait ,  le^  en- 
droits  ou  je  Tai  prdv6niie ,  &  dexiit- 
fiper  en  deux  mots  la^faufi^  id^  qui 
la  fait  nakre  f  Or,  fans  foftir  de? 
quatre  premieirs  faits  expliquesfdans 
M  troifiteme  partie  de  men  Ouvrage  f 
j^e%ere.  faire  entendre  ^  finon  a  I'Aur" 


teur  du  Memotre,  au  moins  a  ceiix  < 

^ui  etant  au  fait  de-la  maticre,  n^c  £>  i  $  c. 

Lront  fan«  pfe^^iKion^  comment  il    R^ponfcV 

arrive  que  dcfept  a4nAtJ^ins  depaiHcy  J^^JIJIJI  '^" 

la  fiupart  font  fortes  far  la:  matierj^ 

i^uenu  vers  4e  tube  ^  ie  gl<^  iUSrir 

^ue^  'mnohfiant  la  refiflance  ies  rayons 

^uens.  Je  -dis  la  pi  apart;  car  il  arr 

rive  quel<juefois  que  Ies  corps  meme 

ies   plus'fniRces  foDt  repoufies  de 

prime-abord  :  e*cft  un  iait  qu'on  ne 

peut  nier  &  que  bien  d^autres  que  moi 

ont  apper9u ;  Meilieurs  de  Reciutm;t 

&  du  Fay  I'ont  prou  ve  il  y  a  plus  de  1 2 

ans ,  par  .une  expdrience  ;fort  iimple 

que  j'ai  rapportee  dans  ma  p«,  Qucft. 

p.  75 »  &  que  perfenne  n'a  cqnte0t6 

depuis ,  fi  ce  n'eft  peut-etre ,  celui 

qui  trouve  mauvais  quejJaye'dit  quo 

ks  corps  Ugers  ti4chafent  fasxoujours^ 

mairyrefiiue  eoujours  a  FadHon  de  la 

matiere  efflueflte.X^) 

En  vain  me  rcpondra-t-on  qucjif 
tonprefinte<aiafois  flufieurs  corps  legers 
arninu  Aeiavov^iere  yla  diverjitede  leur/ 

.   (^)  Voyez^M.  AUafiatidtl^tis  (a  lettre  ^ 
U.  Folkq$,ph^nom.  8.  ^^«  MtJallab^rtjExp* 


14  .  H  B  <:  H  E  ft  €  H  c  « 
mQwemcns  appartUnt  a  £auttes  caufefi 
J.  **  dont  on  dijfere  la  recherche*  Voila  ce 
,  R6poafe  I  qu'on  peut  appeller ,  iluder  me  diffir* 
rAiKcut  A-^jj^/^  ^  inexperience  ne  pmuve  pa» 
comme  on  ie  pi:^C€na  ^  que  les  corpft 
lexers  prcfentes  T^n  apres  I'autpe^ 
foienc  toujours  actkes  f)ar  ^n  corps' 
^ez,  eleftrique  retlc  prouve  lacon?^ 
tradidoirc  de  cette  propofition ;  & 
ce  qui  paroitra  fans  doute.un  errange 
paradoxe  a  mon  Critique ,  c'cft  que 
s'il  arrive  qu'un  corps  leger  foit  re-^ 
pouffe  d'abord ,  p'eft  ordiniiircmenc 
dans  ie  cas  d'une  folate  :eledricite.^ 
On  amfie  contre  moi  /^  ohfervateurf 
de  Qes fhemmenes  ;  tfeft  un tribunal  ou 
]e  ne  ferai  point  condamne  ii  Pon  v^r 
a  la  pluralite  des  voi;x;  &  ce  que 
j'avance  ici ,  je  I'ai  fait  voir  dans  me^ 
Legonspubliques,  a^plus  de  fisc^cen^ 
cemoiM  :  il  ne  faut  que  d^s  jtxxx^ 
pour  prendre  cQnnQiiTance  d'un  faic 
auffi  ample. 

Jufqu'ici  ?I  ne  paroit  pas  que  TAu- 
teurdu  Memoire  fur  V£le£iricite ,  ak 
lu  autre  chofe  que  Ie  Foftfcriptum 
de  mon  EJf<4  ^^  pa^es  217  &  218^ 
Mais  Ie  voici  maintenant  qui  me 
pourfuit  d^apr^s  me$  repon£es^  done 


H  De  paroic  pas  fatisfait ;  &  fmr  rtn- 

drc^  dic-il,  m^  idees  autant  ifiuUigi   jy    * 

iles  cjuil  eft  poffitU ,  il  rapporte  ce  que    R^(ck 

j'ai  dit  a  la  page  149  .de  mon  <iu-^'^*"«»  a* 

vtage.  «  Si  le  corps  Idger  dl  d'un  ^"^"^ 

» tres-petit  valume  ou  d'une  figure 

»tranchaDte,  cotmne.uQefeuillede 

t)  mecdl ;  il  eft  cliafle  vers  le  corpj^ 

»  eledrique  par  la  matiereaffluentei 

»  &  la  matiere  effluente  ne  Tempe-^ 

»  che  pas  d'y  arriver ,  parce  que  fes 

i»rayon$qui  font  divergeps,  ne  iui 

»  oppofent  que  des  obfiacles  acci-, 

3i  deocels  .9  a  trgversd^^ucls  il  fe  fait 

» jour.  » 

Je  ne  cpnviendrai  point  qirure-* 
ment  que  cet  extrait  Aiffife ,  pour 
rendre  mes  pcfMGies  autam  intdli^^ 
bits  quit  eft peffiiU;  je  veux qp*on  f 
joigoe  ce  qui  precede  ^mmediate^ 
ment.  «  Comme  los  deu^  courao^ 
»  de  matiere  idledrique  ie  meuveoc 
»  en  fens  contraires ,  le  corps  Idger. 
9)  qui.fe  trouve  dans  la  Xphere  aac« 
» tivite  du  corps  ele&ife,  doit  obdic^ 
<»>  auplus  fort.,  i  celui  qui  a  le  plus  de. 
»prife  fur  luL  p  Je  demande  encore 
qu'on  ne  perde  point  de  vue  ce 
principe  d'exp^r^eqce  d«QC  j'ai  i^ 


f<J  R  EC  KERCH  B^ 

ufage  en  cxpliquant  Ic  qqatridme  f ack 
D  IS  c.  P^S^  ?J7»  &4ehuitiim€,  page  167. 
Rdponfe  *i^  r9avoir ,  cc  que  la  maciere  eledrique  « 

nwlywe!  ^'  ^  ^^^  ^*^  ^^^  emanc  des  corps 
»  ^leftrifes ,  que  cclle  qui  vicnt  a  eux 
»  des  corps  envirotinans  ^  eft  afTez 
»  fubtile  pour  paffer  a  travers  d^ 
»  matieres  les  plus  dures  &  Ics  plu^ 
>»  companies  <  &  qu'dle  ics  penetrc 
» rdellement.  »  Avec  ces  vcrires 
fbndamentales.(qu!  giflenten  fait,} 
on  comprendra  mieux-mes^enfees,, 
qu'on  ne  le  -pouirdit  feire  fur  Kex- 
po(c  de  TAuteur  ahonyme  a  qui  je 
reponds  :  il  faut  que  je  les  retrace  ici 
en  peu  dc  mots ,  avant  que  de  repoa- 
dre  a  fes  objedions. 

LerfqU'Une  plume  ,  *iine  petite 
paille,  4Kie  feuiHe  de  m^tal,  &c. 
le  trouve  plongee  dans  Ja  fphcre  d'a- 
divit^  d'un  corps  cle^rique,  je  la 
confidere  cornice  €tant  follicitce  a 
fe  mou voir  par  deux  puiflances  di*  . 
reftement  ^ppofees  I'une  a  Tautre^ 
ces  deux  puiflances  font  d'une  part 
la  matiere  dleftrique  effluente,  & 
de  I'autre  la  matiere  affluente :  il 
feut  qu'elie  ob^ii^  aii  plus  fort  dc 
ces  deux  courans^  oy  qu'elle  deji- 

meure 


SUE  l'Eleotbicit4.  17 
ineure  comme  immobile  entre  Tun  ' ' '  *  i 
&  Tautre,  fi  les  deux  forces  oppo^  p  ^\  ^ 
fees  font  en  equilibre  :  ce  dernier  R^ponfe  k 
tas  eft  rare ,  il  arrive  pourtant  quel^  £1"""'  ^" 
quefois.  {aj 

Celui  dcs  dtnt  coucants  qui  de- 
meuie  le  plus  fort ,  n'entraine  done 
jamais  le  corps  Idger ,  felon  tome 
rintenlite  de  fa  force  abfolue  >  mais 
fuivant  Texces  de  fon  effort  fur  celui 
de  fqn  antagonifte  ;  la  plume  qui 
vient  autube  eledrife>  y  eft  portec 
par  la  matiere .affluence  ,  entittit 
qu^elle  eft  plus  force  que  la  mati^re 
effluente  qui  s'oppofe  a  cet  effet,  dc 
qui  le  retatde  toujours  plus  on 
fQoins. 

Mais  d^ou  depend  la  force  de  ces 
deux  courahs^  &  la  fup6riorit6  de 
Fun  for  I'autre  >  Cela  vient  de  plu*- 
fieurs  cau&s  qui  influent  en  m^me 
terns ;  mais  quoiqirOn  les  connoifle 
pour  la  plupart,  il  eft  tres- difficile 
de  demeler  combien  chacune  y  met 
du  fien,  &cequidoiten  refulter- 

L'efJbrt  de  chatjue  'couratit  de  ma- 
tiere  eledrique,  depend  fans  d^oute 

0  )  Effai  fur  TElea.  p.  73 .  Jallabettj  Exp. 
&r.i'£la^  p«.xo« 


t8         Kr^nrKciTE^ 

!  de  !a'  deofit6  ,   ou*  du  nombre  de# 

'•       rayons   qui  agiffent   fur  lie  mSmc 

^Jp^^„f/; corps,  &  de  la  viteflfe  aftuelfe  qu'ik' 

r Auteur  A-  ont :  mais  H  n'cft  gueres  poflible  de 

^onyme.      niefurcf  ccttc  vkeffc ,  ni  de  connol- 

tre  au  juAe  k  quantite  des  rayons* 

qui  agiflent  efficacement :  je  dis  qui 

agifletit  efficacement  $   car  eomme 

la   matiere   ^ledrique  penetre    les^ 

corps  les  pttis  durs,  on  ne  doit  pas 

douter  qii'il  n'y  ait  un  grand  nom- 

fcre  de  rayons  de  chaque  courant  ^, 

qmi  enfilient  les  pores  d^  corps  le-- 

ger  y  &  dont  I'^icm  (oit  comme 

nulte  ^  k^  moins  que  ces  pores^  fort- 

.^troits,    ou  tortueux,    n'oppofent 

mne  certaine  reiiilance  k  kur  paf- 

On  doit  encore  £me  attention 
aue  cette  penetration'  qui  diminue 
1  eibrt  de  la  matiere  eledtique  fur 
fc.corps  linger  ^^t  hit  d^autan  t  mieux 
qull  y  a  plus  de  vitefib  dkns  les 
rayons ;  &  comme  nous  avons  tieu* 
de  croire  que  le  coyrant  de  la  matid- 
re  effluents  eflf  plus  raplde  que  celur 
t:u^h^7'  ^^ lainatiere afflutnte ,  *on  doit  s'at- 
tendre ,  toutes  chofes  dgales  d'ail- 
Itm,  que  (i  Tun  &l^utre  agi^lenfr 


3UR  l'El«ctrixit4,    ip 
to  meme- terns  lur  un  corps  d'un  cer-i 
caia  volume  >   le   premier  perdra,  ^  '* 
par  proportion »  plus  de  fa  Jkce,    R^fJonVl 
^uc  Tautre.  rAweur  v 

Enfin  puifqu'une  plus  grande  v1t"**°^°^'  *- 
tefle  dans  le  courant  de  matiere  dler 
)ftrique,  peuc  occafionner  deux  ef- 
kts  contraires,  augmenter  fon  ef- 
fort 9  par  rapport  aux  rayons  qui  ren«- 
tx>DCrent  les  parties  folides  du  corps 
ieger ,  ou  rafibiblir ;  en  faifant  pai^ 
fer  librement  un  plus  grand  liombre 
^e  ces  rayons  a  trayers  les  pores ,  on 
doit  etre  m(nt^  furpris  de  trouveif 
des  varietds  aifez  confiderables  dan^ 
les  xefultat&de  certaines  experiences, 
fuivaot  que  I'eledricite  a  plus  ou 
moins  de  force ,  ou  que  I'on  prdien- 
te  le  n)£m^  QQtps^  plus^ou  nx>ins  pres^ 
da  corps  ^le&rife^ 

£a  voila  aflez  ^  meme  trop  pou^ 
•feDdreiaifoiicfunejexpetiience,  qui 
detruit,  dk-on,  mon  explication^ 
<:'eft-a-dire,.  celleque  j'ai  donnee  de 
Fattra£Hon  ^ledriq^e.  Onaprefent($ 
aio  tube  nouvellementirotte  au  feuil^ 
Jet  d-un  livi;e  ouyert  j  c^  ieuillet  ^ 
iter  ^tlre,  &:rQn  ^j'ecrii^  vidorien^ 


i?0  RiSC'lt  fi  RCTHfe  tf 

sss^sss^ah'  echappe   au>c  rayons  divergent ;'  St 
D  IS  c  ^"^'  ^'^  ajoute  :iZi-  ne  fane  dene  pat 

![^^!  ^  ^^" »  ^^'^^  ^^^^^  occafich  commft 
"^  *  dans  bien  d'auti'es,  ils  ne  le  font  pas 
^ffic^ccment ;  &  Tdn  fcut  dire  qu* 
le  fcuillec  du  livre  a  echapp^  k  leur 
sidion,  puifque  cettea^ion  nVpoint 
cmpechd  cju'il  ne,  parvinc  jiafqo'aa 
tube  :  mais  uh  corps  leger  peat 
^chapper  de  difSirentes  manieres  k 
TeiFort  des  rayons  effluens,  i^.  £a 
gliiTant  entr'eux ,  cbmme  ii  lui  arri^- 
ve  prbbabiethent,  qtr^nd  ii  eft  d'on 
tr^s- petit  volurhe  &  d^une  figare 
converiabte  $  i^,  enoffrant  des  pones 
"  ^rflei  otr verts'.  Seen affei gfartd nom- 
bre,  pourldflfer  pafibr  une  certaine 

3uantit^  de  ces  t^fqns  tdpnWs ,  Sc 
onner  par-la  occafion  i  la  matidre 
Sffluente  d'agir  avec  avantage*  J'a- 
f  one  qu'il  n'y  a  qUe  la  premiere  ma^ 
fiiere  indiqtide  dans  le  petit  extrait 
de  mon  Livre,  que  TAuteuf  ano* 
nyme  a  j(^appofte  a  la  page  lodefon 
fecond  Memoire;  mais  efi-ce  ma 
faute  s'il  s'en  eft  tenu  la?  qite  ne 
]ifoit-il  au  meins  les  p  ou  ro  pa^ 
ge$  auxquelles  je  favois  feoyoydf 


h 


'M.  VAbbe  Nollety  dit  mon  Criti- 
que, a  cherche  a  tircr  avantage  ^  ©  ^  §  c. 
quelqufs  particularkes ,  &  U  y  eft  far-  R^^fe  i« 
venu  a  force  JCeffrU.  On  me  fait  bien  Jj^^^  ^ 
de  rhonneur ;  mdis  eroii*oit-on  que 
ce  grand  effort  d^efprit  'doiit  ofl  mt 
hit  QompYimtfst  i  k  borne  il  avok 
remarque  qirtine  feuille  de  metal* , 
ou  quelqti^autre  corps  leger  qui  eft 
attire,  arrive  rafemcnt  au  corps  ele- 
ftrique  par  tine  Voie  bien  direde  >  & 
d'en  avoir  tire  cette  confequencev, 
que  le  corps  leger  ^ui  fouffre  ces 
ddliations,  rencontre  apparemmefit 
des  obftacles  en  fon  chemin }  Gette 
f  articular kecfli  fe  Voit  autanc  de  fcAs 

3udn  cffaye  d'attireif  des  fragmens 
e  feuilles  de  mdtal ,  ou  autres  cho-; 
fes  fennblables ,  a  fait  faire  a  notre 
Aciteur  les  frais  d'une  explication  qui 
fuit  immediatement  apfes  fa  itoiar- 
que ;  je  nc  In  trouve  pas  foi^  natu- 
xelte ,  cependant  je  ne  puis  pas  dire 
qu'il  Tait  trOuvce  a  force  d'efprki  mais 
ce  qui  lui  dom^  un  grand  avantage 
fur  moi ,  8c  je  penfe ,  fur  tons  lesau-* 
tres  Phyficiens,  deft  qu'ii  parolt  qufil 
eft  en  ppffeflioB  d'un  micrefcofe  amc 
ieqml  ii  feut  nhfervef  les  feres  du 


*'verrt,   &  Its'  varieth  ,qui  iy  tfbti^ 
jy  '•    .  vcnt^'^  Quelles  decouvertes  ne  doi^-^ 
R4xtafe%on  pas  faire  avec  via  pareil  inftru- 

rAutcar   AwQi^Q^  f 

'^  '  '  «^  Quand  T^seodue  du  corps,  leger 
yi  egale  feulemenc  celle  d'uD  petk 
9»  ecu  y  il  eft  fort  onlinaire  cpe  le 
>»  premier  mouvemenc  de  la  feuille 
9»  foit  dp  s'^carter  du  corps  ele- 
ao  driQue  qu'bn  Ini  prefenca;  ou 
9»  fi  eUe  commence  par  s'en  appro^ 
»cber,  elle  aeparvieiit  p^s^jufqu'a 
99  lui  y^  &a  ^  • 

On  repond  a  cela »  f[u'oo  a  eilaye 
cette  experience,  au'on  a4:rouvc  le 
r^fultac  different  du  mien  >  &  l^on 
veuc  m'apprendre  et  qaima  indmt  e» 
Mrreur. 

Et  nioi,  je  replique  <)^'on  peut  fe 
di^Aifer  dt  cette  peine  >  p arce  qt^ 
je  fui$  bien  fur  de  ne  m'ecre  p£)s 
^rompe ;  que  cette  obfervation  m'cft 
tres-nimiliere ;  que  d'autres  que  moi 
i^ont  fatte  ^  &  que  nommement  M. 
Du  Tour  de  J^iom  qui  ^^appliqtie 
depuis  long-tems  ayx  experiences  4e 
.ee  genre  ,  m^en  a  adreffe  un  grand 
. Aombra  dont  j'ai  reodu  cpxopte  ,k 


SU R  £*1E£ B C  TR I C IT*  £       1 J 

PAcadcmi^ ,  &  qpi  pour  la  pluparc  . 
avoicBt  6t6  feitcs  a  deiTeia  de  v^ri-       '• 
fier  Ic  felt  dont  ii  eft  queftion.  (a)      fi^^!^\ 
On  a  demand^  a  I'Auccur  da  Af/-  rAuicur  At 
Kim^f  7&r'  ViUSrkuiy  pourquor  Ics  "®"y"^' 
m^taux  &  quelques  auttes  matieres  ^ 
ne  s^61e6frifent  point  par  frottcment , 
&  en  g^n^ral  par  quelle  raifon  les 
unes  s'ele^ifcnc  mieux  que  Jes  au*- 
fres  par  cettc  voie.   11  va  rifoudre 
fttte  grandie  queftron  dam  une  feule 
page;  mai^  H  faut  auparavant  qu^il 
en  employe  neufame  r^futer,  dcfur 

3ttoy  ?  fur  un  principe  que  je  pofe  , 
it-H  y  &  dont  Gilbcf  t ,  Otto  Guerik  ^> 
Gray,  du  Fay  &  Boyle,  ne  ritoUnt 
joint  avifis :  &  ce  principe  le  voici  r 
La  matier'e  iteSrique  finittt  plus  air 
Jement,  &  fi  meut  avec  ptur  de  Hberti' 
dans  Us  corps  tes  plus  eompiMs.  Et 
Ton  cite  les  pages  1 1:5 ,  14.  jv  » ^8  ^ 
t6p  ,  &c.  de  moniEflai.  Si  je  r^pon- 
dois  ^  ceta  que  je  n^arjanoais  avance 
cette  propoution  gdn^Ie ,  je  diroi& 
vrai  r  &  toute  la  difpute  feroit  finie.. 
Mais  commeksobjeS^Jonstombene 

(4  }  Vbyez  de  plus  TOuvrage  it  M.  Boze  r 

Jul  a  pour  titre  Recherches  fur  la  caufe  &fi^ 
I  vMuAU  tkhrit  dg  PEhilriciterS*  ^•^ 


A4^  ^EGHBRCBffS 

Jf     I  '  '    en  parcie  fur  celle  mdme  qui  eft  rap*» 

j.  *•       pprtee  peu  apres ,  *  &  que  je  recon- 

R^ponTe  knois  bieti  pouf  Sere  la  mienne ,  je 

^utoir  A-f^iYf^i  1^  oricique  d^un  bout^  Tau- 

■^  *  Je  fuis  trop  bon  phyGcien ,  dit-on  ^ 

pour  n'avoir  pas  prcjfenn  la  difficutte 
infurmontabU  qiii  s^oppofe  a  ce  rjft&- 
ine;  c'eft-a-dire,  appaFemmenc,  a 
ropinion  dans  laquelle  je  fuis,  que  la 
matiere  eUdrique  penecre  plus  air&- 
^entles  metaux  &les  corps  animds-^ 
xmt  d'auti^s  inacidres  qui  font  cepen- 
dant  moins  compades.  JPour  prouver 
combien  je  me  trouve  emrarra(&  , 
onrapporcep.  iS^unlambeauderooa 
Ouvrage  qu'on  appelle  un  fffhrt  d'efi- 
frit,  8c  que  j'-al  tout  lieu  ck  croire 
qu'on  n'a  point  compris,  poqf  deux 
raifons;  premierenipit ,  parce  qu^il 
eft  fi  mat  rendu  par  mon  Critique  , 
que  je  ne  Tente^^doi*  p^s  moi-n^e- 
.me  y  quand  je  l^'ai  lu  pour  1^  premier^ 
fois;  lecondement,  parce  que  dans 
rexplication  du  huitreme  fait,  page 
-  6^ ,  d'ou  on  Fa  tire,  il  ne  s'agit  point 
de  rendre  raifon  de  la  facilite  avec 
7aquelle  la  maticre  eleftrique  pdne-. 
tre  les  metaux  ou  d'autres  matieres 

auiH 
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«i$  eompaaes  ,  mais  dc  concilicr  == 
avcc  ce  fait ,  (  que  je  ticnj  de  Texpc-  d  i  l  . 
rience  ,  )  un  autre  faij  ^galement  wponfe 
conflate  ,  f§avoir ,  que  le  metal  fern-  ^nyiw! 
ble  donner  plus  de  {>ri{e  que  les  a.u* 
tres  corps  ,  a  la  matiere  Ele^rique ., 
quand  il  s'agit  d'Strd  attire  ou  re*- 
poufTe.  Si  Ton  prend  la  peine  de 
3etter  les  yeux  fur  cet  endroit  .de 
mon  ouvrage  ,  non-f«ulement  on 
recoanoitra  que  TAuteur  du  Md- 
moire  s^cfl:  tronip^ ,  &  qu'il  n*a  point 
du  tout  iaifi  Tobjet  dont  j'etois  oc- 
cupe.;  on  verra  de  plus  qu'il  il'a  tenu 
qu'a  lui  de  trouver  dans  cet  endroit 
les  raifons  par  lefquelles  un  corps 
Icger  d^un  certain  volume^  unc  feuil- 
le  de  papier  ,  par  exemple  ,  peuf 
echapper  a  Tai^tion  des  rayons  ef^ 
f)uens. 

Le  Critique  anoayme,  apresmV 
voir  reprocn^  cet  effirt  d'efprk ,  dont 
je  vois  bien  qu*il  n'a  pas  pdnetrd  le 
fens  y  ajoute  quil  lui  en  coutera  moinf 
four  me  refutcffarun  raifonnemem  finp^ 
fU  :  on  fera  pcut-^tre  cprieuxdeme 
voir  aux  prifcs  avec  un  honjme  qui 
TAifonne  fimflcmenu  Void  la  difpute 
qui  comipenpep 

C 


26        :Recherche^ 
-  D*afref  le  prwcipe  ,que  M,  VAbhi 

j^  '  'Nqllet pofi  lui-meme ,  quit n* eft, pas p^- 
K^nfei^^V  4c  douur  en  Phyfeque  ,de  Vimpene-' 
^"^^^tni  A*  ^^^lllli^  ^f /^  matiere,  il  ne  peut  pas 
ignorer  abfolument  quelle  eft  la  viritaHc 
ffrandenr  des  fores  de  dijferentes  ma^ 
tieres.  Si  la  premiere  de  ces  deux 
connolflances  ^  du  necj^flairement 
me  condtiire  a  raiitre ,  j'ai  bien  mal 
chemine ;  cVTavoue  ingdnuemeqc 
que  j'ignore  ,  on  ne  peutpasdavan- 
tage  ,  quelle  efl  la  veritable  grandeur 
des  pores  de  dijferentes  matures  s  peut- 
^tre  I'apprendrai-je ,  li  TAuteur-a  qui 
fai  affaire  veuc  bien  me  preterle  mi- 
crofcopc  dont  il  fait  encore  mention 
ici.  Continuons  :Des  quelamatiereejt 
impenetrdble ,  il  s^enfiiit  que  les  corps 
rrioins  compass  ont  des  pores  en  plus 
grand  nombre  ,  on  plus  grands ;  &  dc 
cette  confequence  ilNJulte ,  quilsft)ntplus 
permeables  a  quelque  matter e  que  ce 
Joit.  Par  exemple ,  on  bouche  com- 
mundment  les  bouteilles  ayec  du  lie- 
e ,  pour  emp^cher  Pevaporation  de. 
a  liqueur,  ,on  feroitdohc  mieux  de 
faire  les  boucfaons  avec  du  chene  -; 
ce  bois  eft  plus  compad  :  &  fi  Teai^ 
forte  pcnetre  le  cuivre ,   &  qu^eUe? 


rri'cntre  pas  dans  la  cire  ,  c'eft  une 
marque,  apparemment,  que  la  cire    j^  ^ 
eft  plus  Gompafte  que  1e  metal.  On    R^ponfe  k 
fcait  combien  tout  ceci.quadre  avec**^"**^"^  ^- 
1  experience.   Ce  font  po^rtant  cesr 
deux  ou  tfois  phrafes  mifes  bout  k 
bout  Fune  de  I'autre,  qu^onappelle 
auflS-tot  une  demonflnuian  derplus  evU' 
dcmer  j  comme  FAuteut  des  deux 
Meraoires  employe  fou  vent  ce  grand 
terme^  je  fuis  bien  aife  de  faire  voir 
par  un  exemp^e  combien  il  en  con- 
jioit  la  valeur ,  &  juiqu'a  quel  poinc 
on  doit  Ten  croke^    quand  il-dit 
qii'il  a  demontre.  ^ 

On  continue  ainfi  :  M.  L.  N.  dle^ 
gue  aujft  V experience "y  cefi  ette  y,  fi  ofi 
vent  Ten  croire  ^  ^ui  tut  a  fait  admettre 
ceprincipe  Strange  qnil  revetit  du  mm 
de  propofition  fondamentale  tirSe  de  tex^ 
firience  :  mais  fi  Fon  ne  veut  pas  m'en 
croire ,  il  y  a  une  chofe  bien  jSmple  a  ' 
laire^  puifque  nndiquelafource  d'oik 
je  le  tiens ,  (  Fexperieiice ;  )  il  n'y  a 

au'a  voir  dans  ma  quatorzieme  que- 
ion  ,  page  107,  les  faits  que  je  cite 
pour  garants  de  ma  propofition ,  les 
vdri^er  ,  examiner  fi  je  les  at  bien  ou  ^ 
mal  mterptetes;  &  Icur  donner  une  ' 
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^'     meilleure  interpretation ,  fi  lamienne 
jy  J  g^^   ne  vaut  rieq.  Ceft  auffi  ce  que  priS-r 
R^ponfe  ktend  faire  mon  Critique;  mai^ quau-^ 
TAutcur  A' ra-t'U  arepprndre .  ditril ,  ^n  parlant 
de  moi ,  fi  ]  exflique  fans xe  pnnctpe , 
qui  efl  contraire  4HX  frwcipef  demon^ 
tres  &  reftis  ,    toutes  Us  experiences 
dovt  il  dit  ravoir  tire  i  je  ferai  plus  $, 
&  apres  Avoir  expUque  cf;  phenomine , 
par  le  principe  oppofe  ,   qui  fijl  un  des 
plus  evidens  quU  y  ait  ^n  Phyjique  , 
je  rappprterap  une  experience  de  I  Ele£ir in- 
cite tneme  ,   qui  renverfe  la  propofitian^ 
fondamentale  de  M.  N»  &  qui  remet  la.^ 
verite  dans  le  plus  grand  jour.  Voila . 
de  grander  menace^  &  de  raagnifi- 

3i^es  promeffes.  Ne  perdons  point 
e  temps;  ecoutons  d'abord  ce  qui 
concerpe  le  premier  objpt ,  c'eft-ar- 
dire ,  la  nou velle  interpretation  de^ 
experiences  que  j'ai  mal  entendues^ 
yoici  la  refutation  qui  commence, 
11  n  efl  pas  befoin  de  repeter  icp  toutes  lef 
experiences  dont  M.  VAhhe  Ngllet  a  tire 
cette  propofition  ,  d*amant  plus  qiielle$ . 
app4fdennent  aux  Memoires  fuivans\ 
V  oila  un  debut  bien  judicieux ;  c'eft- 
a-dire ,  qu'il  nj  a  qu'a  toujours  m? 
*  condajmner  >  fauf  a  examiner  m^sm^ 
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ferns  quelque  jour :  &  pourquoi  done 
cette  abbreviation  dc  procedure  f   p ,  ^  ^^ 
c'eft  que ,  fi  Ton  en  veut  croire  men    R^ponfe 
adverfaire ,  tout  fe  reduit ,  (  &  il  pre-  *  **A"^««  ^ 
tend  que  jel'ai  dit  moi-meme , )  a  cet-  ^^ 
te  obfervation  qui  fuit :  »  Ltfs  rayons 
^eleftriques  qui  partent  d'un  tube 
»ou  d'un  globe  de  verre  eleftrife , 
»&  qui  ne  s'ctendent  dans  Tair  qu^a 
y>  quelques  pieds  de  diftance ,  iepro- 
y>  longent  prodigieufement  y  quand 
7i  on  leur  donne  lieu  d'enfiler  une  bar- 
3»  re  de  fer  j  une  corde ,  une  piece  dc 
i>  bois.  »  En  efiet ,  voila  une  de  mes 
preuves ;  naais  je  voudrois  bien  fga*     * 
voir  ou  j'ai  dit ,  comme  on  le  pre- 
tend ,    que  je  reduis  toutes  tes  autres 
a  celle-la  ?  Je  protefte  contre  cettc 
allegation,  &  je  prie  leLedeurde 
confulter   les  faits  rapportds  dans 
mon  EJfai ,  depuis  la  page  107 ,  juf- 
qu'a.Iapageii^. 

Pour  expliquer  ces  ph^nom^nes  > 
c'eft-a-dire  ,  toutes  mes  preuves, 
qu'on  fe  perfuade  pour  plus  de  com- 
snodite  etre  renfermces  dans  celle 
qu'on  vient  de  Voir,  on  avertit  dV 
bord  qu'on  va  pofer  un  principe  tout 
contraire  au  mien  ^   &  qu*on  ne  dira. 
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rien  de  merveilUux  $    apres  ^uoi  OlT 
procede  ainfi  ;  //  eftmaurelqiulama^ 
ture  qtCon  nommt  Henrique  ,    ^initrt' 
i  r Auteur  A-p/i^j  aifemeftt  y   &  fi  meuve  avec  plus- 
de  liberte  dans  les  c^rps  moins  compaSs  ,. 
dans  fair ,    que  dans  les  mitaux.    A 
quoi  je  rcponds  :  II  n'eft  rien  de  plus- 
nature!  que  ce  que  fait  la  nature  ^ 
or  c'efl  un  fait,  &  un  feit  aufli con- 
ftant  que  naturel  ,  que  la  matiere 
^ledrique  fe  meut  avec  plus  de  li- 
berte dans  le  m^tal^  que  dans  Tair;: 
done,  &c.  On  me  nie  fans  fagon  la 
mineure  de  mon  fyllogifme,  &  Ton 
dit:  M  II  eft  (ivrai  que  la  matiere  ele- 
9i  drique  p^netre  plus  aifement  Tair 
a»  que  du  m^tal ,  ou  tout  autre  corps^ 
3»  compaft,  qu'elle  sY  etend  a  quel- 
»  ques  pieds  de  diftance  en  tout  Jens  % 
"»€€  quieMwaut  iien  a  unptus  £mnd^ 
>5  nombre  de  pieds ,   quelle  pareaurroit 
yyen  li^ne droite dans nnc  barre defer.. 
Pour  finir  cette  conteftation ,  je  pro- 
pofe  a  mon  Critique  Texp^riencefui- 
vante  que  je  n'ai  point  faite,  mais 
dont  je  veux  bien  courir  les  rifques : 
qu'il  cleftrife  en  meme  terns  un  mil- 
lier  de  chainesou  de  fils  de  fer  de  1 00 
toifesde  longueur  chacun^&difpofiis 
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tfh  etoile  de  maniere  que  le  globe  ===== 
cleftriquc  en  foit  le  centre ;  fi  la  ver-  j^  ^  •  ^ 
tti  ^ledrique  ne  s'etehd  point  >  &ne    R^nib 
fe  propage  point  en  meme  teiiis  par  J[^^^JJ^'J|*' ^' 
tous  ces  rayx>ns/  je  lui  donne  gain 
decaufe. 

Je  lui  confeilie  de  ne  pas  man- 
qiier  une  fi  belle  pccafion  de  me 
prouvcr  par  rcxperience ,  que  je  me 
trompe  ,  en  difant  que  rEledricitc 
va  plus  loin  dans du  metal ,  que  dans 
I'air  de  ratmofphere  :  c'eft  de  cette 
maniere  qii'il  pourra  me  convaincre , 
St  non  pas  par  les  fait^^qu'il  rapporte 
a  la  page  24  de  Ton  f^cond  Memoire ; 
faits  que  je  troQveii  pen  concluants , 
quand  ilsferoient  auflireels  qu'ils  me 
{iiiroiflent  douteux,  que  jene  crois 
pas  devoir  employ:er  mon  tems  k  hs. 
diicuter.' 

Prefentement  que  j'ai  repondu  a 
la  Critique  de  I'Autcur  anonynje  des 
deux  Mimoires  fur  VEleElricite  ,  je 
pourrois  le  fuivre  a  mon  toar  fur  fon 
propre  terrein ,  &  faire  voir  qu'il  eft 
peu  d'accord  avec  .lui«m&me  5  mais 
)e  regarde  cela  comme  une  chofe  aC- 
fez  inutile  :  f  aime  mieux  le  laiflfer 
jduir  paiQblen^nt  dnfucces  avec  le« 
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- — quel  il  croit  avoir  explique  le  Alui4^ 

D  r  s  c  ^(/^^  ^^  I'EleElficite  :  f  al  promis  de 
K^ponfe*  me  difendre  5  rren  ne  m'dblige  d'^t- 
ai^'Auteur A- taouer.  Je rendrai jnftice a TAuttiir , 
en  convenant  avec  lui  qu  il  a  eu  far- 
fon  de  dire  au  commencement  du  fe- 
cdnd  Memoire ,  que  cetix  qui  bnt  cher^ 
che  h  develofper  la  caufe  de  fEleSrici^ 
ii  ,  [e  font  ttof  ahandonnh  au  plaifir 
de  r imagination ; . . . . .v .  quits  fefont 
efforch  d  ajfujettir  les  rejforts  de  la  fia^ 
ture  au  jeu  de  leur  ejprit ,  &c,  ysti 
pris  cela  d'abord  pour  des  lieux 
communs  ,  des  reproches  vagues  ; 
mais  f  ai  btcn  teconnu  depuis  qu'ca 
pouvoit  en  faire  aifemeni  Tapplica^ 
tion. 

■    '    ^    '     ■  < "        ■  "  i^ii 

Reponfes  a  quelques  endroits  d^un^ 
Livre  fuhlxi  far  Mr.  LouiS  ^ 
Chtrurgien  de  la  Salpetriere  y /bus 
le  tine  d'O bserv ations 
suR  ^lElectkicitm^* 

Pr^ssntement  ce  n'eft  plus  a  ua 

WppnfeiAnonyme  que  fai affaire,  maisaun 

-  '^^^*     homme  dont*  je  connois  le  merite  ; 

c'eft  a  M,  Louis  ,    Chirurgien  de 

i'H6pxtaI  general  de  Faxis^  a  la  Sal* 
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jpftriere,  qui  publia  en  1747.  lin  ou-  J 

vrage  {om  le  titre  d'ObJervations  fur  j^  ^' 
pfi  rt  •  -  /       ^  -I  A-'       •.     A  "^       Disc. 

FEUShrtcue  ,  ou  il  paroit  avoir  eu  ces    R^ponfe  i 

deuxobjets  en  vuerio.  De  raflfembler **•  *-o«*»* 
ibus  les  yeux  du  Le&eurles  Pheno- 
ni^nes  eledriques  les  plus  conOder^t^ 
hles^  &  les  plu^  connus.  a^  D'exa- 
mioer  les  efftts  de  la  vertueledrique 
fur  des  paralytiques ,  ou  autres  ma- 
lades ,  &  en  general  fur  Toeconomie 
animale^ 

Que  vous  importe ,  trie  (lira- 1- oft, 
que  M.  Louis  ait  publie  Get  ouvra^ 
ge  >  L'EIedricitc  eft-clle  votre  do- 
maine  >  D'autres  que  vous  n'ofe- 
roient-ils  encamer  cette  matiere  ? 
II  s'en  faut  bien  que  j'aye  des  pre- 
tentions au(fi  pen  raifonnables  :  Sc 
de  peur  qu'on  ne  me  fafle  Tinjuftice 
de  le  croire ,  je  me  bate  de  dire  naes 
raifons. 

M.  Louis^  en  anhongant  dans  Ta 
Preface  une  expofition  abreg^e  des 
principaux  fairs  qui  concernent  TE- 
leAricit^ ,  &  de  leurs manipulations » 
dit  qu'on  pent  regard^r  cette  partre 
de  foh  ouvrage  comme  un  excrait 
qu'il  afaitdes  MennnresdeVAcad^mU 
RoyaU  dcs  Sciences  »  &  de  mon  MJfau 
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f^  Rechekche^-  ^ 
Je  lui  rends  graces  tres^finceremeht' 
ji  ^*  .  de'lamginiere  obligeantedontils'ex- 
R^^nfe^  prime  a  riion  egard ;  m'ais  comirie  j*ai 
i^;^<wif/  trouve  dans  fbn  Livrfe  qiidques-uns 
de  ces  Phenomdnes  rehdus  difFerem- 
irient  dece  qu'ils  fofit>dainslesfdui^ 
ces  qu'il  a  indiqu^eS  ,  je  me  crois 
oblige  de  rd ever  ces  fautesf ,'  bien 
ilioins  par  amOut  propre,  que  pour 
conferver  la  vcrite  dcs  fairs ,  finecciP- 
feire  dans  une  matiere  auffi  nouvelle 
&  aufli  obfcure ;  &  fi  man  atteAtibti 
eft  port ee  jufqu'au  fcriipule  dans  cet-  * 
•  tteoccafion,  c'eft  qucjefgarcombien 
I'erreiit  fait  de  prbgres,  qiiand  elle 
part  d'une  plume  pour  laquelle  on 
eft  favorablement  prevenu. 

En  fecond  lieu'M.  Louis  a  dit  au 
Public,  (au  moins  c'eft  Tidee  qjui 
ih'eft  reftee  de  la  lefture  de  fon  Li- 
vrfe :)  M.  VAhbe  Nollet  afrdfofed'e--' 
kSfrifer  des  pardlytiques  y,il  a  commen" 
ce  a  en  eleBrifer  luuniemi  i  Jex  premier f 
ejfais  ltd  ont  paru  ajjez  heitreux ,  pour 
lui  faire  beaucdup  ejperer  de  la  gueri^ 
fon  defon  malade.  Je  n^ai  pas  cru  devoir 
douter  dufait  apres  fon  thhoignage ;  en- 
gage par  hat  a  ejfayer  tout  ce  cjui  peut 
guerir ,  je  mefuis  mis  a  HeBrifer  despot- 
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rafytiquef ,    &  je  n  at  pom  tiuffi.  Non-^  ' 
feulement  je  nai  point  riujfi  y  maisje  ^Oois    j^ 
eUur  comme  le  jour  far  toutes  les  coftnoip    R^nfe*  i 
fames  (jtie  fat  &  de  Vceconomie  animale  **•  ^^'"** 
&  dela  nature  du  mal  &  dapouvoir  eUf 
Srique  y  que  bien  loin  deguer%r\  je  ne 
fouvois  que  nuire  auX  pmifures  maladex 
^td  ant  M  la  compiaifafice  de  fe  pretet 
a  mes  eprtuves.  (^r)  Le  Public  aujour- 
d'hui  peut  me  demarrder  compte  du 
terns  mal  employe  de  M.  Louis ,  & 
du  danger  auquelfes  maladesf>nt^t^ 
expofes  fur  ma  parole  :il  faut  bicn- 
que  je  me  juftifie. 

Enfin  Mi  Louis  a  examine  qoftl- 
ques-unes  des  explications  qui  fe 
trouvent  dans  mon  Ef[ai\  il  ne  les  a* 
pas  trouv^es  bonnes:  il  en  a  fubfti- 
tu^  d'autres  ;  cela  eft  tres-permis  :- 
ifi'ais  cOttime  il  Veft  gu^ires  vrai-lemt- 
blable,  qu'en  penfanttoutdiffdrcm- 
ment  Tun  de  I'autre  fur  le  mcme  fu« 
jet,  nousayonsraifon  tousdeux,  &: 
qu'il  eft  naturel  a  un  Auteur  de  dd- 
&ndrefespenfe6S>  je  prexidrai  la  li^ 

(a)  Voyez  fiirtout  le  commencemeftt  de 
rardcle  lecond  de  latroifiemefeAion^  p,  ^C^ 


sber 


\6  ReCHKRC  HE5 

_5rtrf  k  mon  tour ,  d'examiner  CetleJ 
j5j"^^  deM.  Louis  ^  pour  voir  fijedoisleur 
n^ponfe'i^accorder  la  preference  fur  les  mien^ 

A  la  page  21  du  Livre  de  M.  Loui^ 
on  lit  ce  qui  fuit :  on  eUdrife  Veaupar 
timmerfion  Jtune  verge  defer  (  eleSfufue  ) 
dans  un  vafe  de porcelaine  oMe vertex 
eela  eft  exadement  vrai  7  mais  Ton 
ajoute  immediatement  apres  ;  la  rta- 
ture  du  vaiffeau  eft  ejfentielle  s  car  on 
ne  par%iendroU  jamais  a  cpmmufiujuer 
feleSricUe  a  un  fiuide  dans  un  vaiJJeoH 
de  i)ois  eu  autfe  matiefe  non  eleHrUjue  : 
vifila  ce  qu'il  y  a  de  trop ,  &  Pon  ne 
doit  point  me  readre  garant  de  cette 
fauflfe  dodrine,  parce  que  j'ai  dit  a 
la  page  52  de  mon  EJfai  »  que  pour 
dedtriferune  liqueur,  il  failoit  la  pla- 
cer dans  une  capfule  deverrei  les  mots 
fuivants  ,  ou  dans  quelque  autre  vafi 
fort  owuerk^  comme  une  jane  defayance , 
deporcelaine^  &c.  xnarqu6qt  bien  que 
je  n'avois  point  en  vue  la  condition 
qU^on  exige ,  &  qui  n'eft  neceflalre 
que  dans  Texp^rieneede  Leyde. 

En  parlant  de  la  loi  Stabile  par 
Meffieurs  Gcay  &  du  Fay ,  d'ifoler  ou 
de  pofer  fur  des  matieres  eledriques 
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pSr  elles-mcmes  ,  les  corps  a  qui  Fon  s 
veut  communiqucr  reledlricitd ,  *  n  ^' 
des  exceptions  que  peut  fouffrir  cc tte  R/ponfe "  i 
lot ,  M.  Louis  avanccun  fait  quil  at**<-  ^^^' 
tribue  a  M.  Le  Monier  d^apres  uq 
extrait  du  Metnoifje  de  qet  Academi- 
cien  infere  dans  un  journal ;  cefait 
eft  que  laiouteiUefrJpartiepleined*eau» 
imt  onfefert  dans  Vexpirience  de  Leyde\ 
n^tnt  abondamm^nt  VeteElricitS  ,  lorp 
quelle  efi  portie  dans  la  main ,  Sc  n^en 
xegoit  pas  du  tout ,  lorfquon  laprffentc 
oji  gUbe ,  tandis quelle  efi portee  fur im 
ffieridon  de  verre  bUnfec.  Que  Ja  bou-"* 
teille  s'eleftrife  fo^jtemepf,  quoiquq 
foutenue  g  pleine  ma^n  par  une  perr 
fonne  qui  n'^ft  point  ifolee  felon  1« 
regie  ordinaire ;  c^ft  une  verjj:^  in-^ 
conteftable,  &  une  particularite  di? 
gn«  de  remarque  dont  j'ai  renducom- 
pte  fnoi-m^me  au  Publiq  (^)  plus  de  6 
mois  avanj  lalefturedg^AJen^oire  cite, 
par  M.  Louis.  *  Mais  je  ne  puis  cpqve-  •  p.  xy; 
que  cette  mcrne  bou^^ille  ne  s-eleRrife, 
paint  du  tout  quand  elle  eft  pofee  fur 
du  verre  \  Ou,  ce  qui  j^ft  la  meme 
chofe  ,  fufppii4^®  ^vj?Q  un  fil  de  Ipye ;_ 

(rt)  Memoire  ifi  a  FAffemblee  publi^ue  d^ 
]IAc44-  aprcs  Pa^s  174^.  c 
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j'ai  •  toujours  vu  le  contraire  d*une 
-^  ^'  maniere  tres-marquee  ;  rexaftitude 
R^o^nfe'  k  de  M.  Le  Monier ,  qui  m'eil  connue 

:M.i*oui8.  d'ailleurs ,  me  fait  ccoire  qu^'il  y  a du 
mal  entcndu ;  &  je  nc  crok  pas  qu'on 
doi  ve  le  charger  decette  erreur ,  ]u£- 
.qu'a  ce  qu'on  la  trouve  dans  quelque 
Ecrit  iropriffiis  par  fes  foins ,  ou  avoue 
par  lui-meme. 

Lefait  de  la  bouteille  qoi  s'cle- 
arife  entre  les  mains  de  celui  qui  la. 
tient ,  ner(>w/r(P^«  pas  felon  M.Louis, 
la  regie  etablie  par  Mrs,  Gray  & 
du  Fay,  S'il  difoit  que  cet  exemple 
&  quelques  autres  dont  j'ai  fait  men- 
jtion  dans  mon  EJfai ,  ne  detruifent  pas 
la  loi  gdnerale,  qu'ilsn'enibnt<iue 
de§  exceptions  ,  je  ferois  volontiers 
de  fon  avis ;  mais  il  va  plus  loin  ^ 
&  il  me  femble  qu^il  s'dgare ,  je  ne  dis 
pas  dans  les  raifonnemens  que  je  lui 
abandonne,  chaCun  ^tant  libre  de 
Taifonner  fmvant  ks  lumieres ,  daas 

^  une  matiere  obfcure  -;  liiais  dans  les 

faits  qu'il  avance,  &  qu'il  n'a  Cer^ 
tainement  pas  pris  la  peine  de  vcri- 
jSer  :  dans  cent  experience ,  dit-il  >  ce 
ne]l  pas  la  bouteille  qui  €fl  devenne 
leleSlricjue ,  ce^  I'eoH  qf/tlh  tmtient  { .. .  ^ 
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:t^  touche  en  vain  la  bouuillt  frns  en  '■ 

■lifer  Vetiricelle  ;.....  quel  eft  le  fupport    -.^^ 

, de  l\aM  f , deft  lajbouteille  qui ,lq renfer-    R^^nfc*^ 

me,  &c.  Mais  ce fupport,  qcueJbQu->*"*^oijis* 

rteille  laqce  <Ies  aigrettes;lumineufes^ 

&  attke  fortcrnent  les  corps  legers 

qu'on  lui  prefente;  que  faut-il  davaa- 

lage  pour.^tre  ele<3:rigqe  ?   Et  fi  vous 

tfctes  pas  concent  de  ,ces  raifons.; 

prefcntez  la  kouteille  vuide  ,  &  je 

vous'  garaotis  qu'elle  5'cledrifera  , 

inoins  a  laveritc,  &plusJentemenc 

.que  s5I  y  avott  de  I'eau  ;  mais  il  ne 

s'agit  point  ici  du  plus  ou  du  mojns. 

Dans  les  Benaarques  fur  la  pen^^ 

4tration  de  TEledricite ,  page  .52,  on 

lit    ctci  :  Les  cerfs  animis  fQntceux 

qiion  ele£lrife4e  miaux  ; .  • . .  ..a»  eleiirifi 

jflus  faciUment  un  ,homme  de  •vingt-cinq 

ans  ,   quun enfant ouquunvieitlar^;  0* 

dans  le  mhne  itUt ,  le  temperament  & 

laconftitutionpatticulierey  apportem  dejr 

changemens  ^fonfidetahles.    Voila   des 

decilions  qui  ne  fe  trouvent  ppint 

xians    Its  MhntArei  de  t Academic  , 

ill  dans  mon  Efai  j  s'il  y  a  quelque 

chofe  d'apprO(£hant ,  onneledonne 

que  comme  conjeftur^  ou  apparen-. 

ce.  11  eft  bkaym  gw  routes  per- 
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i*  /"p  "M  fonnes  ne  font  pas  egalcmentproprM 
j.^'  aux  experiences  de Telearicit^ ,  foit 
R^^nfc'i  pour  exciter  cettc  vertu  ,  foit  pour 

»i>  Louis,  larecevoir,  foit  enfin  pour  en  refleQ** 
tir  les  efiets;  mais  eft-ce  a  r%e  ,  ou 
au  fond  du  temperament ,  qu'il  iauE 
s'en  prendre,  ou  bien  a  quelque  autre 
caufe  tout-a-fait  diff^rente,  c'eftce 
qu^on  ne  pourra  fgavoir  d^une  manie-^ 
re  ddcifive ,  qu'aprcs  une  longue  fuite 
d'obfervations  &  d'e;Kperiences.  • 

M.  Louis  fait  i(:i  un^  remarque 
dont  je  ne  fens  pas  bien  la  juftefle  : 
onebfervcy  dit-il,  que  Us  corps  ffui  font 
abandamment  fournis  de  matiere  eletiri-^ 
ifue  ...^m  refoivent  point  rSleSrmtefAT 
communication  ;  les  corps  animesparoij^ 
fent  former  une  exception  ||  cettt  regie  j 
car  ils  font  pUins  de  cette  matiere :  ily  a 
quantite  de  perfonnes  qid  etincelent  en 
fefaifant  fr otter  le  dps  avec  uneferviettc 
hhauffee.  C'eft  que  pour  raifonnec 
]ufte  11  nefautrien  changer  aux  pin-* 
cipes  etablis  ;  celui  fur  lequ^l  on  ar-^ 
giimente  ici^  n'eft  point  tclqu'oa 
Fa  enonce.  Voici  cc  qu'on  obferve 
confiamitient^  &  dont  tout  le  tponije; 
convient ;  c^'eft  que  les  corp$>qui 
s';ele(flrifent  le  ninoinsp^t  fron^iqent  ^. 

fonf 
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font  ceux  a  qui  I'eledricite  fe  commu-  ."■  .  .f 
nique  le  mieux ;  on  a  beau  frottcr  un  ^  J* 
corps  anime,  proprement  dit,  line  R^ponf/i 
s'eledrife  pas  plus  qu'une  barre  de  ^'  *-*^"**' 
fer  mife  a  pareiile  epreuve  ;  ainfi 
quand  un  corps  anime  regoit  par 
communication,  autant  ou  plus d'e- 
ledricite  que  le  metal  >  tout  efldans 
la  regie.  Mais  les  corps  vivans  contim^ 
ntnt  plus  de  mature  SleElrique  ,  que 
eeux  meme  4]u*on  eleSlrife  par  frottemcnu 
Qui  vous  a  dit  cela  ?  A  peincfsait- 
on  ce  que  c'eft  que  la  matiere  ele- 
drique  /  &  quand  on  fgauroit  pofi- 
tivement  que  c'eft  celle  du  feu  , 
comme  il  y  a  toute  apparence ,  d'ou 
fgavez-vous  qu'il  y  a  plus  de  feu  dans  ^ 
un  corps  vivantque  dans  un  mor« 
ceau  de  bois  ou  de  fer  ;~mc  le  prou- 
vez-vous  par  lafa'viette  cbaude  quou 
fait  kinceUr  en  frottant  le  dot  £un 
hamme  ;  examinez  le  fait  ayec  plus 
d'attention ,  yous  verrez  que  le  feu 
fort  du  linge  >  &  qu'il  t\'y  a  auffi  que 
le  linge. qui  s'eledirife  dans  cette  oc- 
cadon  :  voila  pourquoi  j'ai  dit  plus 
haut  ,  au'on  n'eledrife  jamais  un 
corps  ^mmivroprement  dit,  en  le  frot- 
tant; le  poildu  chat  devient  eledri- 

D 
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•  que ,  &  comtnunique  fa  vertu  a  Tani- 
^»       mal ;  mais  s'il  eft  rafif ;  c'eft  peine 
R^ponfe  a  perdue  quc  d'effaycr ,  le  chat  ne  de- 
M.Louis,     viendra  pluseleftrique* 

Mais  ccf  corps  vivans ,  dit  M.  Lou  is  > 
fie  fourroient  -  Us  pas  devenir  eleShrp^ 
ques  ....  Jans  itre  reettement  fenitres  de 
cette  matiere  ?  Si  I'on  m'eiit  propofe 
cette  queftion  avant  que  j'eufle  con- 
fulte  Texperience,  j'aurois  €i€  fort* 
embarrafle  d'y  repondre ;  car  dans 
une  matiere  que  Ton  ne  connoit  point  - 
a  fond  ,  rien  ne  doit  paroitre  impof* 
fible  :  mais  en  mVn  tenant  au  fait  , 
j'ai  decide,  ficjecrois  avoir fufBfam- 
ment  prouve  ^  que  la  matiere  ^eftri- 
quc  penetre  a  travers  les  corps  vi- 
vans comme  a  travers  les  autrcs ;  M. 
Louis  penfe  au  contfaire  qtielU  nefait 
que  glifferfur  leurfurface ,  &  que  cet  en^ 
duit  eleclrique  empiche  Vem)anation  £urie 
matiere  analogue  dijjipee  continuellement 
par  le  jeu  des  iraijfeaux  dont  elle  efl  le 
motile:  L^opitiion  doit  paroitre  fin- 
guliere  a  quiconquc  a  vu  ele<ftrifer 
des  animaux ;  fans  doute  qu'on  ne  fe 
contentera  pas  de  la  mettre  en  avant , 
on  en  donnera  apparemment  des 
prcuves ,  &  nous  les  examinerons  : 
yoici  la  premiere* 
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Cequifavorife^  dit-on  ,  cifcntimem,  i 

ceft  iju'on  ne pent  jamais  Hfer  (fuune  itin-^    d  i  's  c 
celle  Jtun  corps  vivant  eleSlrife ,  au  lieu    R^jponfc'  ^ 
qum  en  tire  cinq ou fix  etunebarre  defer  ^^'  ^""' 
qui  a  acquis  beaucoup  d^eleSricUe.  Je  nie 
le  faitaofolument ,  &  cela  parce  que 
j'ai  fait  etinceler  dans  cent  occa(ions 
la  meme  perfonne  cinq  a  (ix  fois  de 
fuite ;  avant  qu'elle  e&t  perdu  touta 
foa  eledricice  acquife  :  fi  M.  Louis 
ne  veut  pas  m'en  croire ,  qu'ilinter- 
roge  ceux  qui  font  dans  Tufage  de 
faire  ces  fortes  d'ycp^riences.  Paf« 
fons  a  une  autre  preuve. 

Si  ta  matter e  ^leSlrique  fen/troit  le 
corps  humain  ,  la  dmtleur  qtdfiAt  une 
etincelle  tiree  du  jet  de  fang  itun  ham^ 
me  eleSrife  qum  vient  de  fklgner\  de-' 
vroit  catifer  une  cemmotienbeauc^i^plus 
violenu  que  dans'  V experience  de  Leyde , 
puifquon  ibrankrm  tout  le  fyfiime  vaf-- 
cideu^y  par  la  centinuitS  dufiuide  qui '' 
y  efi  conunu  ;  ce  qui  pr^duiroii  un^  ^x^ 
pirUnce  morielle.  Cette  caifon  eft-elle 
bien  coacluante  P  Quoi  !  parce-i 
que  Ics  expifriences  ^ledriqties  ne 
tuent  pas  les  gens  qui  s'y  foumetw 
tent ,  elles  ne  paffent  pas  la  fuperficie 
du  corps  J  mais  M,  Louis  n'ignbrc 

D  i): 


44         Bech£rchss 

{)as  que  j'ai  tue  des  pedts  oifeaux,  eif 
eur  faifant  reiT^ntir  la  commotion 
R^ponfci^leftrique.  II  doit  avoir  apprisaufli 
fi.  Louis,  que  d'autres  animaux  plus  gros  & 
plus  robuftes  ,  ont  etc  depuis  la  vi- 
dime  de  cette  epreuve  en  diffifreos 
endroits ;  il  faut  done  qu'il  convieo^ 
De  au  moins  que  ces  animaux-la  ont 
cte  atteints  interieurement. 

Nan ,  M.  Louis  n'en  conviendra 
pas  9  il  aimera  mieux  croise  que  re-* 
cbymofe  &  le  fang  epancfae  dans  la 
poitrine  du  pe^|  oifeau  que  je  fis 
ouvrir  &  viuter  par  M.  Morand  , 
^toient  des  accidens  cau££s  plut6c 
far  la  compreffion  de  Vair  ,  far  Vin^ 
terruftiotp  de  la  circulation  du  Jang  » 
que  par  la  rupture  des  petits  vaif- 
feaux  forces  par  une  prompte  &  ex« 
ceilive  rarefadion  du  fang  ^  a  quoi 
}e  les  ai  attribues ;  &  pburquoi  cela  I 
pour  deux  raifons  que  voici  :»Pre- 
mierement,  c'eft  que  le  petit  oi- 
feau  a  p^ri  preciferoent  comme  un 
fbldat  frappe  de  la  foudre  ^  dont 
M,  Louis  a  ouvert  le  cadavre  ,  Sc 
qu'il  eft  clair  comme  le  jour  que  ce 
foldat  eft'mort ,  parce  que  Tair  com*, 
prime  Ta  dtoufie »  en  airetaatla  cir^ 
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tulation  dufang.  Secondement,  c'cft  ■         ■ 
que  la  raifon  que  je  donne  de.la  j^^'^^. 
mort  fubite  du  petit  oifeau ,  ell  inu-    R^ponfe*  u 
tiU^  &  que  cette  prompte  &  cxcef- **•  ^^''^ 
five  rarefadion  du  fang  que  j'all^gue , 
auroit  plutot  lieu  daos  les  gros  vaif- 
feaux  que  dans  les  petits.  Si  la  com* 

Sreffion  de  Tair  occafionnee ,  felon 
I.  Louis ,  par  la  matiere  eledrique , 
&  dont  je  protefle  cependaot  qu'il 
n'y  a  aucun  veftige ,  paroit  au  Le« 
deur  une  <:aufe  plus  vrai-femblable 
de  rechymofe  du  petit  oifeau  ,  que 
la  rar^fadion  du  fang  a  laquelle  je 
Tai  attribu^  ,  }'eipere  qu'on  voudra 
bien  me  pardonuer  d'avoir  produit 
des  raifons  inmUs  &  peu  fatisfaifan* 
tes ,  je  ne  prevoyois  pas  celles  qu*on 
a  donn^es  depuis  ,  &  M.  Morand  a 
qui  i'en  ai  fait  part ,  devoit  bien 
m'avertir  que  le  fang  ne  pent  pas  fe 
rar^fier  dans  les  vaifTeauxcapillaires^ 
comme  dans  les  grands. 

Je  ne  fuivrai  pas  M.  Louis  dans 
rexplicatiou  qu^il  donne  de  la  nature 
&  des  efifets  du  tonnerre  >  quoique 
cette  matiere  concerne  la  Phylique , 
&  que  j'aye  trouvd  dans  cette  partie 
du  Livre  .  bien  dts  nouveaut^s  di-* 
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S'  gnes  de  remarque ,  je  regarde  cettff 


«.*•/.   matiere  comme  ^trangcfreau  fujet' 
*  R^ponfc'iqui  m'*bccu]f>e  ,  puifque  je  n''y  fds  • 
M.  Louis*     point  attaqu^  :  par  la  mfeme  raifon ,  - 
Sc'  parce  que  Je  ne  veux  point  me  me- 
ler  des  chofes  qui  ne  font  pas  dire- 
Aeraent  de  mon  reflbrt ,  •  je  laifferai 
TAuteuf  differter  tout  feul ,  &  fans  ^ 
le  troubler ,  touchant  les  difierentes 
efp^ces  de  paral/fie  ,   Its  caufes  de 
chacurtes  ,  Pimpuiflance  ou  les  ref- 
fourccs  de  li  nature  affli^ee  de  cette 
maladle* ;    je  m'arreterai  feulement 
.    aux  motifs  qui  ont  determine  M. 
Lduis  a  faire  fes  epreuve^ ,  aux  pro- 
cedes  qu'il  a  fuivis ,  &  a  1  idee  qu^il ' 
pretend  donrier  du  pouvoir  ^ledri- 
que. 

^uand  onparta  d^apflyjutr  TEleStri^ 
cite  a  la  paralyfie ,  M.'  Louis  ne  crki 
point  (tahord  eju'ii  YagiJ/iit  de  la  com^ 
motion  ;  les  idees  quil  s^etoitformees  de 
la  nature  &  des  catifes'de  la  ntaladie  , 
idees  qu'^il  feut  voir  dans  fon  livre 
depuis  la  page  8  r  ,  jufqu'a  la  page 
^6  ,  ne  Vavoient  point  dijpofe  en  favent ' 
duremede.  Pourquoi  cela  f  c-eftqu'on 
n'appergoit  dans  la  commotion  ele- 
ftrique  dont^  il  s'agit ,  ^We  caufe 
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tkfefieure  contoniante^  dont  VaBion  imr^ 
mediate  'fe  fait  fur  les  folides  &  dans  jy  ^  ^  ^^ 
un  feint  determinS  :.  . . .  une  ferctiffion  R^nfe  k 
exterieure  &  fubitepburroit-elle  itre  une  ^'  ^^"^^ 
irtjfource  dans  tine  maladit  invetiree  & 
chronique  ?  un  agent^exterieur  dont  V ef- 
fete ft  fi  frompfj  ferm-il  capable  ^  &c. 
Comment  !  dans  Texperience  de 
Lejrde  ,  la  commotion  eft  une  per^ 
cuffion  exterieu  r  ?  M.  Louis  n'a  done 
paseu  Ic  courage  de  Peffayer  une  feu- 
le  fois  fur  lui-meme ;  que  n'en  croit^il 
an  mdinsia  voix  publique  f  &  quand 
il  a  dit  a  la  p.  40  en  parlant  de  cet  ef- 
fet ;  on  reffent  a  tinftdnt  dans  les  deux 
If  as ,  les  deux  epaules ,  &  lapoitrine , 
&  fiuvent  dans  le  rejie  du  corps ,  une 
fecoujfe  fi  fubite  &  fi  violente  ^  quilfem- 
ble  quon  foit  frappe  d'un  coup  de  fou" 
dre;  il  n'en  croyoit  done  pas  un 
mot  ?  Voila  qui  eft  plus  que  fingu- 
lier :  avec  des  idees  telles  que  celles- 
la ,  quoique  fauffes ,  avec  la  certi- 
tude que  M.  Louis  avoit  de  Finuti-. 
lite  &  du  danger  d'appliquer  lacom- 
motion  dleftnque ,  commc  il  le  dit 
plus  loin  ,  c^etoit  cruautd  a  lui  de 
faire  eprouver  a  fes  malades  une  ef- 
pece  de  torture  dont  il  fgavoit  bien 
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squ'ils   ne  retireroienc  aucun  fruits. 

j5  j*^^       Malgre  ces  raifons,  &  centre  fes 

Rtfponfe  k  propres  lumieres,  M.  Louis  fe  deter- 

M.  Lorn,     j^iue  pourtant,  a  eledrifer  des  para- 

lytiques ;  mais  il  prend  foin  d'aver- 

tir  qu*il  ne  Ta  fatt^  que  parce  que 

M.  TAbbe  NoUet  ayant  commence 

de  pareilles  epreuves  ^  avoit  deja 

annonce  des  fucces  quifaifoient  beau^ 

coup  ejperer  de  laguerifon  des  malader. 

Far-la  M.  Louis  met  prudemment 

fon  honneur  a  couvert ,  &  me  rend 

refponfable  desevenemens.   Oil  en 

etois-je ,  (i  M.  Jallabert  moins  eclai- 

xe  que  lui ,  fur  Timpoilibilite  de  ref- 

fufciter    le  mouvement   dans    dts 

membres  perclus ,  en  les  cledrifant , 

xi'avoit  ete  affez  patient ,  pour  et- 

fayerxomme  il  faut ,  &  affez  heureux 

pour  prouyer  par  une  guerifon  biea 

authentique ,  contre  les  fgavantes 

fpeculations  de  M.  Louis  ,  que  la  ver^ 

tu  eleSrique  ne  s'en  tient  pQtnt  a  la  fur-- 

face  du  corps  anime J  quelle  agit  fur  les 

fluides ,  commefur  lesfolides ,  qu'elle  at^ 

taque  jufcjuaux  nerfs  prives  d'aSiion  , 

quelle peut  etre  autre  chofi  qU inutile  on 

nuifihle ;  en  un  mot  qvielle  peut  guerir 

d'une  varalyfie inveteree dei\ ani. 

n 


II  me  reftoit  pourtanc  une  reflbur- 1 
cc  vis-a-vis  de?  gens  ^quitables;  ^» 
f  aurois  dit  qu'en  propofanc  de  fairc  ^/ponfc% 
Inexperience  de  Lcjde  fur  des  para-  m.  Louii. 
lytiques ,  ou  en  rendant  compte  des 
premiers  cflais  que  nous  en  avions 
^ts  M.  Morand,  M.  de  la  Saone& 
%oi ,  je  n'avois  rien  ajoutc  qui  dut 
laire  concevoir  ces  grandes  efpcran- 
ces ,  qui  paroiffoient  avoir  determine 
M.  Louis ,  &  jc  Taurois  prouve  par 
mes  propres  paroles  que  void  : 
»  Nous  avons  deja  eledrife  des  pa- 
is ralytiques  &  dts  gfps  perclus  de 
» quelques  membres  5  c'eft  une  idee 
:»qui  s^ofFre  affez  naturellement  a 
m  Tefprit ,  qu'une  fecoufle  telle  qu'oa 
3D  lareflent  dans  Inexperience  de  Ley- 
»de  ,  pourroit  bien  reffufciter  le 
:•  mouvement  plus  ou  moins  interdit 
Mdan^i  une  partie  malade  ;  je  fup-^ 
»  prime  ici  le  detail  d'un  Eflai  qui 
»ne  fait  que  commencer  ,  &  dont 
» U  faeces  eft  encore  trop  douteux  , 
»  pour  miiriter  qu^on  Tannonce.  (a) 

M.  Louis ,   apres  avoir  rapportc 
qne  douzaine  d'expdrienqes  qu'il  a 

(a)  Extrait  des  -Regiftres  de  TAcadcmic  des 
Sciences  pour  ranjiee  x  7  4  ^t 
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>•  faites  fur  trois  ou  quatre  malades  , 


I*  finit  ainfi  fon  recit;:  Enfinjc  n'ai  rctir^ 
^}^r?\aucun  fruit  de  la  commotion  ileShriaue 
M.UNttv  fur  Usparalytiquif,  Et  pouvoiMl  rai^ 
fonnablement  en  attendre  ,  apres  G, 
peu  de  travail ,  apres  des  cpreuves 
taites  fans  aucun  efpoir ,  &  comnM^ 
par  maniere  d*acquit  ?  Que  Ton  coi^ 
fronte  la  narration  du  Chirurgien  de 
Saris  ,  avec  celle  du  Phyficien  de 
Geneve ,  &  Ton  verra  cc  qui  peut 
avoir  caufe  la  difference  de  leurs 
fucces.  Ct  n'eft  pas  que  je  croye 
rEledricite  #in  remede  fur  contre 
la  paralyfie ;  j'ai  cprouve  le  contrail 
re ,  apres  un  travail  de  deux  mois  , 
prefqu'aufli  infruftueux  qu'affidurje 
penfe  encore  nioins ;  qu^on  doive  fie^ 
gliger  les  remedes  connus  &  ufites ,  re^ 
noncer  aux  fecours  diriges  par  les  mai^ 
tres  de  Van ,  pour  idledrifer  les  mala* 
des  :  a  qui  cette  pen  fee  extra  vagante 
peut-elle  venir  ?  c'efl:  comtattre  uti 
phantome  que  de  s'elever  contr'elle. 
Je  n'ai  plus  qu^un  mot  a  dire  a 
M.  Louis  5  c'eft  fur  I'opinion  dans 
laquelle  il  eft,  que  la  commotion 
qu  on  feflent  dans  rcxpericnce  de 
Leyde  ,   n'efl  point  un  efetpropre  dt 
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la  mature  SUElrique^  mats  d*un  aireom^ 

prime  qui  fe  ddbande.  Ce  qui  parolt       I. 
avoir  conduit  TAuteur  a  cette  pr/-  Disc. 
temion ,  c'eft  qu'il  a  trouve ,  (  &  avec  MfiSSi.  * 
raifon  ,  )  quelquc  reflemblance  entre 
la  foudre  &  la  commotion  ^ledri* 
que  ,    &  qu'il  croit  etre  parvenu  a 
expliquer  le  tonnerre  &  les  cffets  ,  . 
par   la  compreffion  d*un  noyau  d'air 
mvelopfe  d'e^^mlaifons  enfiammees :  mais 
fuppofons  qrc  fon  explication   du 
tonnerre  foit  audi  peu  recevablc  , 
qu'elle  eft  nouvelle  :  y  a-t-il  quelque 
raifon  d'ailleurs ,  qui  porte  a  croire 

Sue  ce  qtf on  reffent  dans  Texperience 
dLeyde ,  eft  un  efFet  de  Tair  compri- 
me  ?  Ecoutons  M.  Louis :  Cette  common 
lion  ne  peut  venir  que  de  la  detente  d^uit 
rejfort  extraordinairement  bande;  voila 
une  decifionbicn bardie,  c'ell  dom- 
mage  qu'on  en-ait  fupprime  les  preu- 
ves.  J'ai  plus  d^interec  que  perfonne 
a  les  fouhaiter  ;  car  j'ai  dit  quelquc 
part ,  comme  par  conjedure  ,  que 
dans  Teau  eleftrifee  de  cette  expe- 
rience ,  la  vertu  eleftrique  me  paroif- 
ibit  etre  comme  concentrie. 

Si  Von  ne  confidere ,    (  continue  M. 
Louis , )  que  la  matiere  eleSrique  foulec 

E  ij 
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:  &  contjprimee  ions  l(Z  bouteille ,  Fapproxt" 
I-  mation  du  ^oigtpedoitpas  en  procurer  la 
Bionffi  detente  ,  fur-tout  sUl  en  fortoU  une  ma- 
M.  Loui$.  tiere  analogue  que  M*  L.  N.  nomme  af-^ 
fiuente,  Vapproche  du  doigt  me  faroit 
au  cpntraire  une  nouvelle  caufe  cvmpref- 
five,  Je  ne  f§ais  fi  la  matiere  eleftri- 
qqe  eft  foulee  ou  ccrmprimed  dans 
la  bouteille;  j'ignore  encore  parfai«« 
tcment ,  fi  lorfqu'ell|«n  fort ,  cela 
fc  fait  a  la  maniere  crun  reflbrt  qui 
fe  detcnd ;  &  je  me  garderai  bien 
de  rien  decider  a  cet  egard ,  jufqu'a 
ce  que  Texperienc?  m'ait  fourni  des 
lumieres  que  je  n'ai  pas ;  mais  ce  que 
je  f9ais.  a  n^en  pouvoir  dopter,  c'^fl: 
que  la  bouteille  avec  I'eau  qu^elle 
contient ,  eftun  corps  tres-eleftrife  ; 
que  de  tout  corps  aftuellement  ele- 
ftrique  ,  ij  s^elance  des  emanations 
au-dehors  ;  que  ces  emanations  que 
j'ai  nommees  piatiere  effiuente  ,  rCf- 
doublent  &  de  vitefle  &  de  quantite  , 
,  lorfqu^l  s^en  approche  un  corps  npn 
eleftrique;  &  qu'en  meme  terns  de 
ce  corps  non  eleftrique ,  il  part  vers  le 
corps  cledrife ,  un  torrent  de  mati^re 
que  j'appelle  affiuente  ;  .  ce  font  au- 
tant  de  faits  que  je  crois  avoir  fuS- 
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iiimmenc  prouvcs  dans  mon  Ejfai ,    n      iinw 
&  par  le  moyen  defquels  j'ai  pre-       !• 
tendu   expliquer  hs   etincelles   pi-  ^Lj^^  \ 
quantes  qu'on  reflent  ,    en  appro- m.  louu. 
chant  le  doigt  d^un  corps  eledrife ; 
parce  qu*alors  les  deux  matieres  s'en- 
flamment ,  &  fe  repercutentens'en- 
trechoquant  :  voycz    Texplication 
du  fecond  fait  de  la  feconde  clafle.  '^    *  ^Jf^if'^r 
Or  dans  I'experience  jJe  Leyde  ,   \^[f,f'  ^'^' 
bouteille,  Teau  &  la  verge  de  fer 
qui   conduit  l^Ieftricitc  ,    ont  une 
matiere  effluence ,  qui  doit  frapper, 
comme  dans  toute  autre  occafion  , 
la   matiere   affluente  qui  vient  du 
doigt  non  eleftrique ;  &  fi  ce  choc  - 
produit  des  effets  plus  violens  que 
d'ordinairc  ,  c'eft  apparemment  par-       ? 
ce  qu'^une  maflc  d'eau  contenue  dans 
du  verre  s^'eledrife  plus  fortement 
qu'autre  chofe  ,    9c  que  la  matiere 
ele^ique  de  la  perfonne  qui  fou- 
tient  ce  vaifleau ,  frappee  fortement 
&  par  deuxendroits  oppofes ,  regoit 
une  commotion  plus  grande  &  plus 
ctendue,  qu'elle   fait  reflentir  aux 
parties  organiques  qui  la  conticn- 
nent.  Voyezl'explicationdufixiejne 
fait  de  la  feconde  clafle.  ^  lu.f.i^y. 

E  iij 
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\  NL  Louis  pen  latisfiiit  apparemment 
'•  decetteexpIicatfOD^daDsIaqueilej'ai 
n^^l  appendant  toujoors  cotoye  Texpc- 
M,  Lms.  rience  ^  fans  me  pemiettie  aucua 
ecart »  y  fubffitue  celle-ci :  Jr  frejk^ 
me ,  dit-il ,  ^  Z^s  maticre  elcSrupu  qui 
0CCMpe  la  circmference  de  Feau  du  vojc  9 
&  qui  y  eft  cmtunue  far  lafreffian  dc 
fair  exterieur ,  cemprimi  dans  fon  cen^ 
tre  Vmr  qui  etaif  dans  les pares  de  teau  , 
&  que  tapproche  du  doigt  a  un  desfoiflts 
de  la  verge  eledrique ,  en  rempant  Vequp* 
Hire  ,  procure  la  detente  de  cet  air  rwf- 
prifonnf^  fur  leqttel  la  matiere  eUSrique 
agit  en  tout  fens  par  fa  vertu  elaflique. 

^uon  ne  dife  point  que  y  &c w 

Kon,  je  ne  dirai  rien  iiDon  que  dans 
tout  ceci,  il  y  a  prcfquc  autant  de 
fuppofitions  que  de  mots ;  &  que 
quand  tout  ce  que  Ton  fuppofc,  feroitr 
autant  prouve  ,  qu'il  eft  peu  proba- 
ble, il  ne  s^enfuivroit  encore  aucjine 
explication  qui  put -quadrei*  avec  ce 
que  Texperience  fait  voir  aux  obfer- 
.  vateurs  les  moins  attentifs  :  je  m!ea 
rapporte  aux  connorffeurs. 

Comme  la  comprcffion  de  Tait 
paroit  Stre  le  cbeval  de  bataille  de 
M.  Louis;  je  ne  vcux  pas  finir  fans^ 
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l^entretenir  encore  un  moment  fur  ce  «^«-!^^ 
fujet.  Voici  fes  paroles  :  La  coihpref-^       L 
Son  de  Vair  exterUut  quipefefuf  lajur*  ^?  ^  /^\ 

^r         Jit'  T     r  J    J  J  R^ponfe  ^ 

jac€  de  la  liqueur  ^  peut  beaucoup  aug-  m.  i-Miis. 
Twtur  ta  force  de  la  commotion  :  pour 
ien  convaincre^  it  faui  Jk  feTvir  d^une 
phiole  exaSement  boucbee  avec  du  }iSge « 
au  trovers  duquelpafftta  la  verge  de  tw/- 
tal  qui  r^foit  I'eleSricite;  la  commotion 
ifi  tres 'forte  par  ce  fncycn ,  &  ce  neft 
Miepar  lui  que  M.  le  Monnier  a  pu  ddnt 
Jes  curieufes  experiences  tranfmettre  f/- 
UQricite  a  des  difiance^  aujji  eloignees 
quit  afaites  :  teteSMcite  efi  plus  forte 
dans  ce  cas  ,  parce  que  fair  quipref* 
fe  fur  lafurface  de  Veau ,  ( nayant  point 
de  communication  avec  tair  exterieuf 
de  la  bmteille  )  ejl  contprimi  par  la  ma^ 
tiere  eleSrique  que  Von  communique  a 
teau  ,  &c.  •  •  * . .  De  Tair  comprim6 
par  une  maticre  affcz  fubtile  pour 
paflfer  a  travers  les  pores  du  vaifleau  ? 
de  I'air  comprirae  dans  une  boifteille 
fragile ,  bouchde  avec  du  liege ;  quel- 
le phjrfique !  Mais  abregeons ,  &  ap- 
prenons  a  M.  Louis,  sll  ne  le  fgait  pas; 
que  Texpcrience  dc  Leydefe  fait  aufli 
bien  avec  une  jatte  cm verte  &  en  par- 
tie  pleine  d'cau  •  qu'avec  une  bouceils 

£  HI) 
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■ Ill"     le  bouchee ;  &  que  fi  M.  le  Monnler 

I.       s'eft  ftrvi  de  ce  dernier  vaiffeau  plut6t 

^/ponfA*  que  d'un  autre ;  c'^toit  par  desraifons 

u.  Louis,     de  commodity ,  Sc  non  de  neqeflicc  : 

pourauoi  ne  fc  pas  iriettre  mieux  au 

fait  cf'une  matiere  dont  on  veut  en-* 

tretenir  le  Public  ? 

.— — \ — — 

Biponfe  a  M.  Bammacare  ,  Pro^ 

fejeur  de  Phtlofophie  h  Naples  ^ 

touchant    quelques    endroits   du 

Livre  qu^ik  apubliefous  ce  titre  : 

-    -^.       ,T^$^T.Ai^EN  DE^^^  VI  Electric  A 

EJUSj^UE  PHE}fOMEmS. 

"* .  J' A I  l-egu  dfepuis  tres-peo  de  temi 
M^^lKS^a^  deM.  Bammacare,  Profefleur  de  Phi- 
lofophie  daiis  TAcad^mie  Royale  de 
Naples ,  un  Ouvrageaffcz  confidera- 
ble  furrEiedricite.  Dans  cetOuvra- 
ge  qui  eft  ecrit  avec  elegance  &  avcc 
in^thode  ,  je  me  fuis  trouvd  cite 
tres-fouvent ,  &  j'ai  vu  avec  fatisfac- 
tion  ,  que  fAuteur  &  moi ,  nous 
ctions  d'accord  fur  bien  des  points  ; 
mais  il  yenapluGeursauffic^uinous 
partagent  «   ^  furtbut  celui  de  la 


mie, 
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TMUcte  affiuente ,  dai}^  le  fens  que  je 
Tentends,  car  on  convient  qu'il  faut       '• 
bien  qu^il  y  en  ait  unc  pour  expli-    r^L^^'/^j^ 
quer  ce  qu'on  appellc  attraSHon*  »  Je  m.  bmoxm^ 
»ne  penic  pointy  dit  I'Autcur,  (a)^^'- 
3}  comma  M.  Boze  qui  convient  dans     * 
y>  une  de  fes  Lettres ,  qu''on  explique 
»beaucoup  mleux  les  phenomenes 
»cleariqucs',  en  admettant  une  ma- 
»tiere  affluente  venantdes  corps  en- 
^  vironnantsau  corps  ^le^rife,  qy'en 
»faifant  revenir  par  la  readion  de 
»  Tair  ,  la  matiere  effluente  au  corps  • 

xdont  elle  eft  forcie  ,  comme  fi  , 
y>  ( continue  M.  Bammacare , )  on  de« 
»  voit  preferer  a  I'aftion  de  Tair  am- 
2>bienc«  la  riiatiere  affluente  de  M. 
»  NoUet ;  matiere  purement  fuppo- 
30  fee  ,  &  qu'il  demande  qu'on  lui 
»accorde  comme  par  grace ,  prua- 
»ria,  &  ex  hypoth^fetita. 

Pour  mettre  raon  Ledcur  au  fait 
de  cette  Note ,  il  faut  que  je  rappelle 
ici  en  peu  de  mots  ce  qui  a  donne  oc- 
cafion  a  la  Lettre  de  M.  Boze  dont 
on  a  citd  un  paffage.  A  la  fin  de  i'an- 
Tiic  1745.  ce  caibre  Profefleur  de 

(a)  Ten f amen  de  vi  EleCirha  ejufyue  Fhcno^' 
wtms  J  f.  I Z4,  fid  litferam  a. 
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— —  Wittcmberg  m'ayant  fait  rhonnetrr 

l«       de  me  comtnuniquer  un  Ouvrage 

?/»nfe  k  ^"'^^  faifoit  imprimer  faus  ce  titre  : 

M.  BanxotL^  Recherehes  fuf  la  caufe  ^  &furlav€rita^ 

^*'  ble  theorU  de  VEUaricite  ,:  jc  trouvai 

3UC  pour  expliquer  les  mouvemens 
'attradion  il  avoir  recours  a.  la 
i^aftion  de  Taif  extifieui".  Je  lui  re- 
poodis  que  ks  explications  &  les 
iniennes(^)s'accordoient  dans  bien 
dt^  articles ,  mais  qu'au  lieu  d'cm- 
prunter  de  Tair  la  caufe  du  retour 
•  de  la  matiere  eleSriqae,  (  caufe  qui 

ne  pourroit  pas  fatisfaire  dans  tou^ 
les  cas , )  je  me  fervois  d'une  matiere 
que  je  f^avois  venir  dts  corps  envi- 
fonnants ,  &  done  je  lui  iiidiquois  des 
preuves  en  peu  de  mots.  M.  Bozc 
frappd  ,  ou  des  raifons  que  je  lui 
donnois  de  cette  matiere  afBuente, 
ou  de  celles  qu'il  trduva  lui-meme  5 
( car  par  combien  d'endroits  ne  fe 
nianifefte-t-elle  pas  a  un  homme  qui 
fait  lui  meme  ces  fortes  d'experien- 
ces  ,  &  qui  n'a  point  inter^t  d«  la 

(«)  te  ij'  Avril  prccedeHf,  jVois  hi  I: 
Botre  rentree  publique,  le  Mcmoire  qui  3 
pour  ricre :  Conjeihtrcs  fur  hf  caufis  de  /'JB/ip-r 
Uriciff. 
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meconnoitre  ?  )  ne  balan^a  point  dc 
radmetcre ;  il  fit  meme  imprimer  ma 
Lcttre  par  forme  d'appendice  k  fon 
Oavrage ;  &  quand  il  en  a  parl^  de-  m' 
puis ,  ce  n'a  cte  que  pour  marquer  fes  **"• 
regrets  de  ce  que  cette  caufc  fi  ftcon- 
de  des  ph^nomdnes  cleftriqucs  avoit 
cchape  a  fes  recherches  :  Nefcio  quo 
infaujlo  natus  fidere^  huk  ftincipio  non 
maj&refiudio  incubuerim ,  quod  NolUti 
inter  manus  foecundiffima  mater  omnium 
eleShricarumfaSlum  ejlphenamenorum,  (a) 
Ce  tfeft  point  par  un  fentiment  de 
vanite  que  je  rapporte  ceci ;  mais 
feulement  pour  Tintcret  d'une  verite 
fondamentale  que  je  crois  etre  ta  ve- 
ritable clef  des  eflfets  de  VEle&nchi. 

C'eft  cette  matiere  afflucnte  , 
adoptee  par  M.  Boze  &  par  bien  ^ 
d'autrcs  dcpuis,'que  M.  Bammacare 
appellepr^r^ri^ ,  &  ex  hypothe/i petita» 
Voyons  maintenantfurquoiilfonde 
CCS  deux  qualifications ;  voici  la  rai- 
fon  qu'il  nous  donne  de  la  premiere* 

A  la  page  21  de  fon  Livre  dans  la 
note.  Onffoit ,  dit-il ,  qui  Af.  Nollet 
admet  autour  des  corps  eleEhrifeSy  deux 
matieres ,  Vune  qu  il  nomme  efHuente  , 

(4)  Tentam*  Ele3» fart. f oft.  f.  i^. 
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fi  I  &t*autrequiti^p€UeaffiuQntci  mats  it 

I.        donnecela  commc  une  chofe  dont  il  nefipas 
R^onfc'  k^^ '  *  pourquoi  ?  Cell  au  il  dit  lui-me^ 
M.  fiaxmiM.  me  dans  fa  FrSface :  3»  oi  j'etois  aifez 
**^  »  hbureux  pour  avoir  trou  vd  la  caufe 

a>>ffcnerale  de  rEIcftricitd  dans  Tef- 
3>fluence  &  Taffluence^  fimulcanees 
»d'unematieretres-fubtile  ,  prefen- 
:»te  par-tout,  &  capable  de  s'en- 
>»  flammer  par'le  choc  de  fcs  proptes 
»  rayops  ♦  &  que  j'eufle  bien  prou ve 
y>  ces  principes  qui  font  la  partie  la 
:»  plus  efTentielle  de  mes  explications , 
»  &C. »  Comment  J  Eft-ce  qu'il  ne  fera 
plus  permis  a  un  Autcur  d'etre  mode* 
ile  f  Faudxa^t-il  done  dtaler  fes  idees 
avec  beaucoup  de  confiance,  potif  ea 
infplrer  aux  autres  f  Mais  outre  que 
cela  n*e(t  point  demon  gout,  jefgais 
qu^un  Ledeur  ddlicat  n'aime  point 
Gu'onle  previcnne  ainfi ;  &  fi  je  defire 
les  fuffrages  ,  ce  n'eft  point  apres  la 
ledure  de  ma  Preface  que  je  les  at- 
tends; je  ferai  fufEfamment  flatd ,  f? 
je  puis  les  obtcnir  apres  la  lefture  en-- 
tiere  de  TOuvrage. 

Au  rede ,  H  ce  paffage  qui  vient  d'e- 
tre cite  pouvoit  prou ver ,  comme  on 
Ic  pretend,  quejepropofelamaticrc 
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Xlcftrique  affluente ,  comme  une  cho-! 
fe  dont  je  fuis  inccrtain ,  il  prouvc-       I. 
roitdoiicauffimoninoertitude&mes  ^J  ^^•^ 
doutes  fur  la  matiere  effluente ,  fur  les  m.  Baamur 
mouvemens  contraires  de  ces  dcux^*"* 
matieres  ,  fur  leur  colli(ion ,  en  un 
mot  y  fur  tout  ce  que  j'ai  dit  dans  le 
corps  de  mon  Ouvrage ;  car  ce  peu 
de  mots  en  eft  comme  le  precis.  Voi- 
la  une  i^trange  fagon  d'arg^m^ntei: 
contre  unAuteur$  &  (i  je  lalRs  des 
Livres  a  Naples  >  je  vols  bien  qu'il 
faudroit  ccrire  mes  Prefaces  fur  un 
autre  ton  qu'a  Paris ,  ou  Ton  ne  prend 
point  les  gens  au  motquandilspac** 
lent  d'eux-meraes. 

Mr.  Bammacare  alldguera  fans 
doute  quelque  raifon  plus  folide  que 
celle  qu'on  vient  de  vftir,  pour  re- 
jctter  cctte  matiere  affluente  qu'il  ne 
pent  fe  refoudre  a  admettre*   A  la  ^ 

page  i66  /  apres  avoir  expofe  en  peu 
de  mots  le  fond  de  matheorie,  il 
avoue  qu'on  ne  peut  pas  fe  difpenfer 
de  reconnoitre  une  matiere  qui  re- 
tourne  au  corps  eledrif^ ,  &  qu'on 
peut  nommer  affluente  ;  mais  que 
cette  matiere  n'etant  autre  chofeque 
les  emanations  du  corps  eledrife  ^ 
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I  repouffd es  par  Tair  ambient ,  on  pcuC 

l»       fe  pafler  de  cellc  que  je  fuppofe^mfi/i- 

R^^rtfc'  k  ^^^^^^  venir  df  s  corps  environnans  ; 

M.  Bamaa-  auifi  il  lui  donne rexciufion ,  i<^.Par« 

*^'  ce  qu'ellc  eft  inutile  ;  2**.  Parce  qu'el- 

le  n*eft  connue  que  parmafuppofi- 

tion  ;  30.  Parce  quHl  y  a  une  con- 

tradiftion  manifefte    a  faire   venir 

une  matiere  ^lefltrique  des  corps  qui 

ne  font  point  eledrKiss.  Voila  done 

trois9gumens  auxquels  il  faut  que 

je  reponde. 

Je  conviens  de  bonne  grace  que 
la  matiere  affluente  telle  que  je  Pen- 
tends  ,  doit  cere  rejetcec  comme  inu- 
tile ,  (au  raoins  quand  il  s'agit  d'expli- 
quer  les  attraftions  eledlriques ,  )  s*il 
eft  vrai  qu*elle  ne  foit  fondee  que  fur 
une  hypothefe ,  &  que  la  feule  matie- 
*  re  effluente  repoullee  par  Tairextd- 
rieur  ou  ambient ,  fuffife  pour  rendre 
raifon  de  tous  les  Phenomenes  dans 
Texplication  defquels  j'employe  Ic 
jlfti  des  deux  matieres.  Mais  ce  n'efl 
qu'a  ces  deux  conditions  que  je  me 
rendrai  5  car  quand  bien  merae  on 
pourroit  attribuer  ad'autres  caufes, 
Jes  effets  qui  me  paroiffent  apparte- 
mr  a  la  matiere  affluente  dont  je  fais 
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tifege^   fi  cette  matierc  n'eft  pas 
comme  on  niele  reproche ,  une  pure       '• 
bypothefe ,  mais  un  fait  bien  etabli   ^/J^j^*  ^ 
&  bien  prouve  5  due  elle  paroitre  a  m.  fiammsi- 
M.  Bammacare  encore  plus  inutile  ,  ^*'^* 
je  ne  la  rejetterai  pas*    Examiuons 
maincenant  ces  deux  points. 

Qua^id  jevoisfortirdemesdoigtSj 
d'un  morceau  de  metal ,  d'un  baton      • 
picfente  a  peu  dediftance  d'un  corps 
qu'on  eledrife ,  des  jets  continuels 
d'unematiereenflammee,  tout-a  fait 
femblables  pour  la  couleur ,  pour 
Todeur  ,   &c.  a  ceux  qui  s'elancent 
d'une  barre  de  fcr  ele(9:rifee  >  quand 
je  vois  la  meme  chofe  arriver  a  tous 
les  corps  qi^i  s^'approchent  de  meme 
&  tous  enfemble  d'un  globe  de  verre 
que  Ton  frotte  5  *  eft-ce  done  faire    ^^  sffsiM 
une^hypothefe,  que  de  dire  d'apres  ce  PEita.^.^^ 
quej'ai  vu  &  fenti,  qu'il  vient  des 
corps  environnants ,  au  corps  elcftri- 
fe  ,  une  matiere ,  &  que  cette  ma- 
tierc reflemble  a  la  matiere  eledr^ 
que  ?  .  ^ 

Si  je  me  fais^eleftrifer  fortemcnt , 
&  qu'une  perfonne  non  eledrique  me 
prefente  fon  doigt ,  une  epee ,  &c.  a 
quelquespouces dediftance 9  oufen 


€4         Recherche  5 
vois  venir  une  aigrette  lumineuA  ,- 
J.       ou  je  fens  un  vent  tres-marque  qui 

j         w^fe  k  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^P^  >  W  fcrai-je  encore 

I       If.  fiamou-  une  fuppoiition  gratuite  ,   G  je  dis 
•^^^  quil  fort  de-la  une  raaticre  qui  eft 

I  ^uente  a  mon  4(gard  ^ 

j  Qu'eft-ce  qui  fouleve  la  furface 

d'une  liqueur  que  I'on  prefente  a 
quelques  corps  cleftriques  >  Qu'eft- 
ce  qui  la  fouleve  cent  fois  de  fuite, 
fi  Ton  fe  donne  la  peine  de  Teprou- 
ver  ?  n'eft-ce  pas  une  matiere  qui  fait 
effort  pour  en  fortir  ? 

Par  quelle  raifon  plus  natorelle  ,- 
que  par  les  efforts  d'une  matiere  af- 
fluente ,  les  feuilles  legeres  que  je 
tiens  fur  ma  main,  s''elcvent»elles  ra- 
pidement  vers  le  tube  (^leftrique  ? 

Et  pourquoi  des  corps  legers  font- 
ils  attires  plus  rapidement  de  deifus 
ma  main ,  de  deffus  une  plaque  de 
for/  que  de  deffus  un  gros  gateau 
de  refine  ?  N'eft-ce  pas  parce  que  ce 
^ernier  fupport  fournit  moins  de  ma- 
nere  affluente ,  que  les  corps  animes 
&  les  mdtaux  f  &  fi  cettfe  dernierc 

(a)  Cettd  experience  reuffitimmanquable- 
ment ;  mais  il  faut  cjue  r^lcftricite  foit  un  peu 
forte, 

raifoa 
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ralfon  paroiffoit  imaginee  a  plaifir ,  ^ 
il  n*y  a  qu^'a  prefenter  un  morceau  de 
cetce  matiere  rcfineufe  au  globe  de 
verre  eleftrife ,  on  remarquera  bien  ^• 
qu  il  nca  fort  pas ,  comme  des  ddigts  ^^' 
&  du  metal ,  de  ces  jets  lumineux 
dont  j'ai  fait  mention  ci-delTus.     , 

Enfin ,  fi  I'on  attribuc  d*un  com- 
raun  accord  les  evaporations  ou  Ics 
ecoulemens  acceleres  des  liquides 
qu'on  eleftrife  ,  a  la  matiere  effluen- 
te ,  qui  en  entraine  les  parties ,  quel 
moyen  de  ne  point  attribuer  a  la  ma- 
tiere affluente  ces  memes  accelera- 
tions ,  quand  on  les  obferve ,  com- 
rae  jc  Tai  fait ,  &  comme  tout  Ic  men- 
de  le  peut  faire ,  dans  des  corps  non .  * 

cleftrifes  ,   mais  feulement  places  a 
p  uae  certaine  proximite  de  ceux  qui 
le  font.  *  *  y,ftz  i: 

M.  Bammacare  n^auroit-il  done f **'r'*' «^ 
aucune    connoiuance  de  tons   cesDifionrs  d- 
faits  ?  les  a-t-il  trouves  fi  peu  con-  '^^'• 
cluans  en  faveur  de  la  matiere  af- 
fluente ,  qu'il  fe  foit  encore  cru  en     - 
droit    de   la  regarder  comme  une 
pure  fuppofition  ,  pour  laquelle  je 
devois  demander  grace ;  frecaria  & 
tK  hyfothe/i  •petita  ?  Ou  bien  enfin  a-t-il 

F      •' 
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!  pcnfiS  que  tous  ces  phinomenes  s'ex- 

!•        pliqueroient  mieux  par  la  r^adlion 
R4>nfe*i  ^®  ^'^^^  P^^  Ityortex  aereus(^*\i  fup- 
M.   Banuna-  pofe  ? 

^^^  Mais  fi  je  demandois  i  mon  tour 

des  preuves  de  cette  caufe  a  qui  Ton 
dodtae  fi  liberalement  la  preference  ; 
n'en  ai-je  pa^s  acquis  le  droit  main- 
tenant  ?  On  dit  bien  que  les  Emana- 
tions cleftriques  doivent  refouler 
Tair  des  environs  5  le  comprimer  , 
tendre  fon  reflbrt ;  mais  je  ne  vois 
dans  aucun  endroit  du  Li  vre  que  cela 
foit  prouvd  ,  comme  un  fait ;  par 
confcquent ,  jufqu'a  ce  qu'on  le  faf. 
fe ,  je  dirai  11  brement  que  le  vortex  ae-^ 
reus  eft  une  hypbthefe. 
Texaminerai  enfuite  cette  hypo- 

.  thefe ,  pour  voir  comment  elle  qua- 
dre  avec  les  principes  de  phyfique  , 
&  avec  les  phenomcnes  que  Ton  ne 
pent  pas  r^voquer  en  doute.  Pour 
ne  point  perdre  de  vue  ,  ou  plut6t 
pour  penctrer  autant  qu'il  me  fcra 

*  poffible,  le  fens  de  mon  Auteur  , 
( car  je  le  trouve  un  peu  obfcur  en 
cet  endroit  , )  je  traduirai  litt^rale- 
ment  le  quinzidme  §  ,  ou  il  etablic 
fon  fyfteme.  Ce  qu'ily  a ,   dit-il  ,  d€ 


TemdrquabU    touchant .  Us  emanations 

iUElriques ,  cejl  qu^elies  nefenStrcntpas 

aufflloin  dans  Vair  ^  &  m  s'yrepandcnt 

fas  autant  que  celles  des  autres  corps  ;  M.  Bamnwii 

mais  en  le  repoujfane  &  en  le  feparant  y  ^^^ 

tiles  fe  mewent  autour  .des  corps  eUc* 

triques ,    &.  reviennent  Jur  elles-memes  i 

i^efi  peurquoi  fappetle  atmoj^her'e  elic-* 

trique  J   unefpace^d^airfepariy  (^  aerig 

feparati ,  )  dans  lequet  Us  plus  grander 

emanations  s*Stenden$\  jufqiia  ce  qiieU 

Us  foient  arreties  par  Voir  amhient  nom 

fepare  y  (a  vortice  aeris  non  frpara- 

ti. )  Or  il  fdm  remarquer.  avec  attend 

non  ce  que  je  dis  ici  de  Valr  amhUnt.  5 

car  cefi  lui  qui  enfaifant  ifott  pourje 

ritahlir ,  devient  cette  matiere  ^uente 

ou  revenante  qui  opere  VattraUion  ele^ 

Brique. 

Je  ne  comprenpis  pas  d'abard  cer 
que  TAuteur  entendoit  fous  te  nc^ms 
d'^r  fepare  &  d'^V  non  fepare  ;  mais 
ayant  confultd  avec  attention  le^  §§ 
4.1 ,  J5  &  P5  ,  ou  il  renvoye ,  je mc 
fuis  mis  au  fait  de  fa  petifee.  II  en- 
tend  qu'un  corps  eleftriquc  nouvcl-' 
lement  frott^-  ,  exhale  de  tomes 
parts  uue  matiere  fubtile  qu'il  z^ 
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ip  pelle,  aer  ignmsi  que  ces  emanation^ 

I.       ^ui  vont ,  dit-il ,  &  reviennent  con- 

^jJfjF*  tinuellement  forment  autour  de  ce 

M,  Bamma-  corps ,  &  jufqu'a  une  certaine  dif* 

e^«         tance,  une  atmofphere  qui  oblige 

Tair  environnant  de  s'eloigner;  Sc 

c'eft  cet  efpace  vuide  d'air ,  &  rem- 


parts 

Iphere  eledrique ,  a  laquelle  on.fup* 
p6fe  une  figure  arrondie  ;  c^'eft  ee 
qu'jl  z,ipipt\\^  vortex  deris  nonfejatati  ^ 
dans  d'autres  endroitsf,  vortex  aireus. 
.  .Voila  ridce  que  M.  Bammacare  fe 
fait  des  atmofpheres  dedlriques. 
Quant  aux  fonftions  qu^il  leur  don- 
rxtt  les  void :  Comme  les  emanations 
cleftriques  vont'&  reviennent  conti- 
cuellement  >  Tair  ambient  qui  lei  fuit, 
a  caufe  de  fon  reflbrt,  entraine  avcc 
lui ,  foit  en  allant  ^  fojt  en  revenant , 
les  corps  Idgers  qu'il  rencontre  en 
fon'chemin  :  &  c'eft  ainfi  qu'il  pre- 
tend expliquer  les  attradions  &  les 
repulfions. 

Des  exhalaifons  qui  reviennent  fur 
tUes-memes^  &  dont  les  mouvemens 
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akernatifs  egalent  en  vitefle  ccux^— — ■^ 
que  nous  reprefentcnt  les  corps  le-  i. 
gcrs  qui  font  attires  &  repouflcs  D  i  s  €• 
par  un  tube  eleftrique  !  Des  cxha-  u^^SmJ^ 
laifons  qui  repouffcnt  Tair  devantcacc^ 
clles,  comme  pourroit  fairc  un  corps 
folide,  &quis'ytrouventemboitees 
Qomme  fous  une  voute  !  Voila ,  je 
crois ,  cequ'on  doit  appellerdes  fup- 
pofitions,  Sc  des  fuppofitions  qu'on 
ne  peut  recevbir  qu'en  leur  faifant 
beaucoup  de  grace ;  frecaria ,  &  ex 
hypothefi  pema.:pwcce  qu'il  n^  a  riea 
dans  la  nature  qu'on  puifle  citer 
pour  exemple ,  fi  ce  n'efl  peut-etre 
la  fiamme  qui  occupe  autour  du  corps 
qu'elle  confume^  un  efpace  envi- 
ronne  d'air?,  mais  qui  ne  revient 
3as  fur  elle-mcme ,  ou  plut6t  fur 
e  corps  embrafe  d*ou  elle  cmane ;  les 
exhalaifons  empoifonnees  (  m^hi' 
tis  )  qui  rampent  fur  le  tcrrein  dans 
la  ffrottc  du  clmtk ,  la  fumee  qui  re^ 
tombe  dans  le  vuide,  font  vifible- 
ment  des  elFets  de  la  pefanteur 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la 
vertu  eleftrique  qui  agit  dans  tous 
les  fens;  &  je  croirois  perdre  mon. 


\ 
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,1  terns  J  que  de  Temployer  a  r^ftrtet 

I.       de  pareils  argumensr 

R^onfe  i    ^^^  ^^^^^  hypothefe  qm  ne  reflem- 

II.  Bamna-  ble  a  den  de  ce  que  nous  ofirenc  les 

^'^         effets  naturels,  recevons-Ia  pourun 

moment  ^  &  voyons  fi  clle  qaadre 

avcG  les  faits.  Si  c'eff  Tair  rcpoufl<5  Sc 

camprim^  par  les  ^manatians  ele^ri-^ 

ques ,  qui  doit  amener  en  vertude  fon 

rcflbrt ,  les  corps  legers  verscelui  qui 

eft  eledrife ,  pourquoi  ccs  mouve- 

mens  font-ils  fi  vifs  dans  ,li&  vqide'de 

Boyle  ?. dira-t-on  qti'il  rcftc toujours 

de  l*air  dans  le  recipient  «*Iareffource 

eft  bien  foible :  ii  feudroit  done  que 

les  efFets  de  reledfricitdyparuflent 

audi  affoibiis  que  le  reflbrc  de  Tair 

qui  peut  y  ^re  reftc.  Ceil  pourtant 

ce  qu'on  ne  voit  pas  j  &  ce  feroit  dlu- 

der  miferablement  la  difBcultd,  que 

de  le  fuppofer  »  contre  tout  ce  que 

les  obfervateurs  OBt  vu. 

Quand  tine  petite  f^iille  de  metal 
ilcdttitee  fe  tient  &  flotte  enTair  au- 
deffus  du  tube  de  verre  qu^'elle  a  tou- 
che,  comment  ne  nous  montre-t-elle 
pas  par  un  million  de  mouvemens 
alternatifs  ceux  de  la  voute  dL'air  que 


^cace» 
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Pon  pretend  qui  eftpouflKe/^&  qui 

fe  retablit  contrnuelfementr  '• 

Enfin  pourquoi  dans  Tatmofphc-    fc^l^''^ 

le  d*air  fepare,  que  M.  Bammacare  >^'  ° 

nous  fait  regardei:  comme  Ic  vuide^^ 
de  Bojrle,  tesantrtiaux  refpireht-ils^ 
leur  aife  ?  pourquoi  le  feu  &  la  flamr 
me  7  fubuftent-ils  fans  s'eteindre  , 
&c  ?  eft-ce  que  les  dtnanations  die* 
ftriques  qui  rempliffent  cet  e(pace  , 
font  de  la  meme  nature  que  Tair  groir 
fier  de  notre  atmofphere  ?  Qui  vou'^ 
dra  le  crotre  ? 

II  eft  inutile  que  fen  dffe  davan- 
tage ,  pour  feire  voir  le  peu  d'accord! 
qui  fe  ttouve  entre  Phypothefe  que 
j'attaque,  &  les  faits  pour  Texplica- 
tion  defquels^on  Ta  imagin^e ;  &  je 
puis  dire  en  ^en^ral ,'  qu'bn  ne  par« 
viendra  jamais  a  donneruneexpiica^ 
tion  plaufible  des  ph^nom^nes  ^Ic- 
ftriques  ,  par  atrcune  hypothefe  ^ 
dans  laqlieile  on  fera  cntrer  TadHon 
de  I'air ,  au  moins  de  cclui  que  nous 
lefpironSy  &  qui  ne  paffe  point  k 
travers  les  corps  compads ,  comme  le 
verr e ,  le  m^tal ,  &c.  C'eft  en  partie 
par  cette  raifon  que  M.  Boze  a  aban- 
doone  fes  premieres  iddes  fur  le  ni6* 
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L.     ■    ■    ■,  chanifrup  del^Eledricice,  quUvoienC 
I-       quelque    reflemblance    avec  celles 
R6ponfc  k  ^^^^  J^  viens  de  faire  la  critique  5 
M.  Bamma-  &  je  ne  doutc  pas  que  M.  Bamtna- 
^-*  care  n*en  fie  aucant ,  fi ,  comme  M. 

Boze ,  il  avoit  fait  lui-meme  les  ex- 
periences, qu*il  les  eutvues&  exa- 
minees comme  lui  avecloifir ,  &pac 
toqies  les  faces ;  car  il  parolt  par  la 
maniere  dont  notre  Auteur  s'expri- 
medansfonavant-propos,  qu'il  s'ea 
eft  beaucoup  rapporte  aux  yeux  d'au-« 
trui ,  &  qu'il  a  recueilli  de  divers  Au* 
teurs  ce  qu'on  a  ecrit  fur  cette  matie- 
re  pour  en  former  qn  fyfteme  d*ex- 
plication.  Mais  de  quelque  maniere 
cc  avec  quelque  foinr  que  Ton  s  etu- 
die  a  rendre  par  ecrit  ties  phenome- 
nes  auffi  finguliers  &  audi  nouveaux; 
on  a  bien  de  la  peine  a  les  reprefenter 
tels  qu'ils  font.,  C'eft  autre  chofede 
les  voir  ou  de  les  lire ;  &  quand  on 
les  a  vus ,  ce  tf eft  qu'apres  y  avoir 
longtems  reflechi ,  &  avoir  bien  con- 
fidere  la  liaifon  qu'ils  pen  vent  avoir 
les  uns  avec  les  autres  ,qu'un  Auteur 
prudent  doit  fe  permettre  de  diiferter 
fur  leurs  caufes. 
M.  Bammacare,  en  me  reprochant 

une 
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tine  cobcradidion,  parge  que  je  dis 
que  la  matiere  eUSrujue  affluente  vient  jj  *'^  ^^ 
des  corps  environnans  qui  ne  font  R6^nk\ 
pas  eUElrifes ,  s'amiife  a  difputer  fur  JJ;^^®*™"- 
les  mots;  j'avoue  que  pour  parler 
plus  correftement,  il  faudroit  dire 
la  matiere  qui  froduit  les  phemmenes 
de  Vele^ricke :  mais  tout  le  monde 
ditmatiereeleBrique,  &  Ton  s'entend  ;  ^ 

cela  ne  fuffit-il  pas  pour  m'autorifer , 
je  dis  plus,  pour  m*obIiger  a  parler 
le  langage  regu  ?  La  matiere  effluen* 
te ,  a  prendre  Its  chofes  a  la  rigueur, 
TitO:  pas  plus  eUEtrique  ^  que  celle 
a  laquelle  oo  me  reproche  d*avoir 
mal  a  propos  donue  ce  nom  $  cepen- 
dant  je  la  trouve  ain.fi  nommce,  {ef-  : 
fiuvia  eUHrica , )  dans  tous  les  en- 
droits  du  Livre  de  M.  Bammacare  , 
ou  il  en  eft  queftion. 

Pour  terminer  toute  difpute  a  cet 
egard ,  il  n'y  a  qu'a  s'entendre  fur 
ce  qu'on  appelle  EleSbricite;  pour 
moi,  comme  je  Tai  dit,  je  fais  con- 
fifter  cette  vertii  disinslesmouvemens 
oppofes  &  fimultands  des  deux  matid* 
res  efflucnte  &  affluente ,  &  je  ne  re- 
garde  letat  du  corps frottd ou  elec- 
trife  9  d'oi!i  procedent  les  emanations 

G 
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I    '         eleftriqucs,  que  comme  une.condi-* 

j^  ^ •       tion ,  oil  fi  Ton  veut ,  comtne  la  caufe 

R^)onfe'4proQhaine  qui  donne  lieu  a  ces  deux 

M.  Bumma-jnouvemens  :  &  en  confidcr^nt  Te- 

ledricite  fous  ce  point  de  vue ,  il  n'y 

a  pas  de  contradidion ,   que  Tune 

des  deux  matieres  dledriques,  vien* 

ne  des  corps  non  eleftrifes ,  s'il  fufKt 

pour  eela  qu'il  y  ait  dans  le  voifi-* 

wage  quelquc  corps  frotte  qui  s'c- 

puife  par  fes  effluences,  comroc  je 

Tai  explique  dans  mon  Efai,  page 

14.8  &  fuiv.  * 

Voici  encore  un  petit  mot  contre 
la  matiere  affluente  que  Ton  trouve 
tou jours  inutile:  les itincelles ^  dit-on  , 
ne  fortent  fas  d'elles-memes  Jtun  corps^ 
SleElrife  >  il  faut  les  prevoquer  avee 
le  bmt  du  doigt,  bu  avec  un  morceau 
de  metal y  &c,  mais  ce  nefl  painty 
comme  le  dit  Mr.  Nollet ,  ««  parce 
3>  que  le  doigt  fournit  une  matiere 
»  affluente ,  dont  le  choc  allume 
»  ceile  qui  vient  du  corps  eleftrife ,  » 
c^eft  quenprefentant  ainfiun  autre  corps , 
on  divife  le  peu  £air  quipeut  etre  refie 
dans  tatmofphere  eleSfrique,  &  par-H 
en  donne  occajion  au  feu  allume  inte" 
rieurement  dans  U  corps  eleltrique,  dc 
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fqffer  au-dehors  &  de  Ji  manifefter.  «= 
Combien  d'objedions  ne  s'attire-  ^  ^ 
t-on  point  ici  de  la  part  de  ceux  r^ 
qui  font  au  fait  de  cettc  matidre !  Je  **•  ^ 
n'en  veux  faire  qu'une  qui  fuffira^*^* 
pour  montrer  que  M.  Bammacare 
n'a  pas  bien  concerte  Texplication 
qu*il  veut  fubflituer  a  la  mienne  5  au 
lieu  de  prefcnter  le  bout  du  doigt 
au  corps  cleftrife,  approchez-en  un 
baton  de  cire  d'Efpagne ,  ou  de  fou- 
phre,  cefca  fera  fans  doute  auffi  bon 
que  toute  autre  chofe  pour  divifet 
Tair;  vous  vcrrez  ccpendant  qu'ilne 
fortira  plus  d'etincelles ,  4r  que  vous 
ne  ferez  naitre  tout  au  plus  qu'une 
petite  lueur  morne  &  rampants  :& 
quand  je  dis  qu'en  pareil  cas  11  fort 
du  doigt  une  maciere  qui  va  au-de<^ 
vant  de  celle  qui  fort  du  corps  ele-^ 
ftrique ,  eft-ce  done  une  fuppofition, 
un  peuc-etre  qu^on  puiffe  combattre 
par  des  probabilites  ?  n'eft-ce  point 
un  fait  qui  fe  montre  aux  yeux  f  il 
n*Y  a  quk  faire  Texpdrience  dans  ua 
lieu  obfcur,  &  porter  la  vue  fur  lo 
bout  du  doigt  qu'on  prefentc  au  corps 
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J  E  finiffois  d'dcrire  ces  reponfes  , 
lorfqu^il  fe  prefcnta  un  nouvel  ath-r 
lete  a  combattre  :  j'appris  par  Ie$ 
Journaux  qu'il  paroiflbit-  une  nou" 
velle  Diffirtation  fur  VEUtlricitS^  far 
M.  Moririy  Profeffeur  de  Thilojophie 
a  Chartresi  j'cn  fis  I?i  ledure,  &  j^ 
vis  que  1 /luteur  n'etoit  poit  d'ag- 
cord  avec  moi ,  fur  quantitc  de  faits  , 
&  qu'il  defapprouvoit  les  explicar-- 
iions  qui  fe  trouvent  dans  mon  Ejfai. 
Ce  qu'il  dit  centre  ma  theorie ,  ne 
m'embarraffe  que  mediocremcnt  : 
ce  qui  me  paroit  bon  a  moi ,  peut 
fort  bien  n^'efre  pas  goute  par  d'au- 
tres.  Je  n'ai  qu'a  rapporter  ici  les 
objeftions  de  M.  Morin ,  &  y  join- 
dre  mes  reponfes ;  le  Lefteur  qui  n^a 
^'autre  intcret  que  celui  de  connoir 
tre  la  verite ,  jugera  fans  preyention , 
(^  par  confequent  mieux  qu^   les 
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parties  belligerantes ,  de  quel  cote         '     , 
elle  peut  etre ;  &  fi  Ton  trouve  les  j^  ^^'^ 
raifons  de  mon  anta^onifte  meilleu-    R^ponf/^*^ 
res  que  les  miennes ,  je  me  rendrai***  "orin. 
de  bonne. grace,  je  conviendrai  de 
mon  tort ,  &  mon  excufe  fera ,  errare 
humanum  efi 

M^is  a  regard  des  laits  ,  quel 
parti  prendre  f  Dire  que  M.  Morin 
s'eft  trompd ,  c'eft  prefque  dire  qu'il 
a  voulu  tromper  les  autres  J  parco 
qu'il  n'eft  gueres  poffible  qu'tin 
habile  homme  comme  lui ,  un  Pro* 
feffeur  de  Philofophie,  ait  pris  le 
change  fur  des  effets  auffi  fimples, 
&  audi  faciles  a  demeler ,  que  la 
plupart  de  ceux  dont  il  s'agit  :  & 
quoique  je  n'aye  pas  Thonneurdele 
connoitre  perfonnellement ,  je  fuii 
perfuade  qu'il  a  de  la  candeur,  & 
qu'il  n^a  voulu  en  impofer  a  perfon- 
ne.  D'un  autre  cote,  apres  avoir  en- 
feigrie  tout  le  cbntraire  de  ce  que 
nous  apprend  aujourd'hui  M.  Morin  ^ 
faut-il  que  je  dife  que  mes  yeux 
m'ont  trompe  tons  les  jours  pen-* 
dant  1 5  ans ,  ou  que  ,  de  deffein 
forme ,  j^ai  donne  de  faufles  appa-^  • 
xences  pour  des  rdalites  \  Outr?  que 

G  iij 
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ff===  cela  me  paroit  bien  dur,  ma  coh(W 
j^  ^*       cience  me  dit  qu'il  n'en  eft  rien. 

R^nfe  \  Je  n'y  vois  d'autre  expedient ,  que 
ji.Mo«n,  de  faire  promptemcnt  f^avoir  ccci 
a  tous  ceux,  qui  s'appliquent  com- 
me  moi ,  a  I'etude  des  pndnomeoes 
eleftriques,  &  qui,  depuis  nombre 
<f  ann^es  comptent  avec  fecuriti  fur 
des  faits  qu*on  vient  aujourd'hui 
nous  contcfter.  Ainfi,  Meffieurs  Bo- 
ze ,  Winkler ,  Gordon ,  Lieberkuyn, 
Mufchenbroek ,  Allaman,  Watfon, 
Wilfon ,  Waitz ,  du Tour,  Jallabert, 
Le  Roi ,  Darcy ,  Menon ,  &c.  je  vous 
invite  a  lire  inceflamment  Touvrage 
de  M.  Morin,  &  a  bien  examiner  , 
comme  je  le  vais  faire  de  mon  cote, 
fi  tous  ces  faits  que  nous  avons  dotH 
nes  pour  reels  dans  nos  ccrits ,  &  que 
ce  fgavant  Phyficien  nous  contefte , 
ne  font  pas  des  fyfiemes^  oh  des  R&^ 
mans  Philofophiques. 

Voyez ,  par  exemple ,  fi  u  n  endui t  de 
maftic  de  trois  qu  quatre  Ugnes  d'epait 
feur ,  applique  fur  une  planche ,  n'eft 
pas  auffi  boriy  pour  ifolar  les  corps 
qu'on  veut  eleftrifer  par  communi- 
cation, que  ces  gateaux  de  poix  ou  de 
X^iine^auxquels  k  prejugeQU  riffiQranc^ 


nous  fait  donner  jufqu'a fept  pouccs  ■■■ 
d'epaifleun  Effayez  de  frotter  vos  j^  *• 
globes  &  vos  tubes ,  a  vec  tout  oe  que  r  Jpo! 
vous  voudrez ,  fut-ce  avec  un  cat"  ^  **<>" 
Ttm  de  hois ,  &  voycz  fi  cela  ne  fait 
pas  tout  auffibien  que  la  main  nue  >  ou 
tous  les  couffinets,  pour  excitec 
promptement  &  fortement  la  vertu 
eledrique.  Examinez  fi  au  lieu  de 
tenir  fcrupuleufement  nos  globes  Sc 
BOS  tubes  bienfecS)  tant  en  dedans 
qu'en  dehors,  il  ne  faut  pas  au  con- 
traire  mouiUcr  la  main  qui  les  frotte  ^ 
ou  la  couvrir  d^un  gani  tremfi  dans 
Veau  ,  pour  ranimer  I'eledricite  » 
lorfqu'elie  languit'.  Eft-il  bien  vrai 
que  rhumidit^  ne  nuit point  a  la  pro- 
pagation de  rdedficite ,  ou  qu'elle 
la  facilite  comme  M.  du  Fay  a  pr^«- 
tendu  nous  Tapprend^  par  fon  ex* 
pcrience  de  la  corde  mouillee  ?  N'eft- 
il  pas  neceffaire  plutot,  comme 
vous  le  verrez  par  les  decouvertes 
de  M.  Morin ,  quand  on  veut  tranf- 
mettre  la  vertu  eledrique  par  une 
barre  de  fer ,  Jtm  chaffer  la  vapeur  bu-^ 
mid€j  en  approchantlaflamme  d'une 
chandelle  ?  Voyez  fi  un  fimple  ba^^ 
ton ,  un  rofeau  •  une  paille ,  ne  mon« 

u  llij 
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ii.     ■  '      tre  pas  autam  d'eURricitS  ^  que  toil-' 

-.  '•       tes  ces  chalnes  &  ces  barres  de  fer 

R^nfe'i  dont  Tufage  s'eft  tant  accr^dite  par- 

>i,  Mofin.    mi  nous.  Examinez  encore  fi  Telec- 

tricite  d'un  globe  qui  cohtient  de 

Feau  ,  n'a  pas  aHLtant  deforce  &  d'ac^ 

tivite^  que  fi  ce  meme  vaiffeau  etoit 

parfattement  fech^  en  dedans  &  en 

dehors.  En  place  d'une  barre  de  fer, 

eleftrifez  des  bacons  de  refine,  & 

voyez  s'il  n'en  fortira  pas  des  etin^ 

celles  vives  &  hruyahtes^   malgre   la 

certitude  que  nous  croyons  avoir  du 

contraire.  En  voila  affez  pour  vous 

rendre  attentifs :  la Jedure  du  Livre 

que  je  vous  d^nonce ,  vous  en  ap- 

prendra  davantage. 

Voila  je  penfe  tout  ce  que  je  puis 
faire  pour  le  prdfent ;  c'eft-a-dire , 
demander  la  rdvifion  des  faits :  mais 
comme  fur  ces  faits,  je  fuis  d'accord 
avec  tout  le  monde ,  excepte  avec 
M.  Morin ,  en  attendant  lejugement^ 
je  me  flate  que  la  prefomption  (era 
pour  moi.  Je  demande  done  que  les 
phdnomenes  eleftriques  dont  j'ai  fait 
mention  dans  cet  ouvrage  ou  aiU 
leurs ,  foient  re9us  tels  que  je  les  ai 
expofiis;  nonobilanc  la  x^clamation 
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de  M.  Morin ,  jufqu'a  ce  que  je  fois  t 
Gondamne  a  la  pluralite  des  voix.      j.  ^' 

Je  pa(re  mainfenant  a  la  critique  de    R^^nk  k 
mes  explications.  C'eft  dans  la  rdpon-  ^*  Mono. 
fe  a  la  iixieme  queftion  *.  que  M.  Mo-   j»  ihmvtiu 
rinraflemble  routes  fes  forces  contre  J||j^*^-  >J^ 
moi :  c'eft  la  qu'il  pretend  faire  voir        '^'*   * 
que  je  n''ai  pas  raifonne  jufle  dans  Teh- 
droit  de  mon  £/^i,  ou  j'ai  enfeignc 
que  Fair  proprement  dit ,  n'eft  point 
cette  matiere  qu'on  nomme  eleftri- 
que ,  que  fai  eu  tort  de  dopner  la 
preference  au  feu  elementaire,   & 
que  le  fyfteme  d'une  matiere  ethcrce 
cfBuente  &  affluente  ,  n'eft  fas  him 
jhyfiqtie. 

Comme  on  ne  dit  ms  en  quoi  p^* 
che  nion  raifonnemeW,  je  fuis  obli- 

fe  de  le  remettre  ici  fous  les  yeux  du 
edeur ,  afin  qu'il  en  juge  lui  -  me* 
me.  A  la  page  69.  de  mon  Ejfai^ 
apres  avoir  rapporte  trois  experien- 
ces qui  prouvent  d'une  maniere  afleZ 
decifive,  felon  moi,  qu'il  y  a  des 
ph^womenes  eledriques  auxquels 
Pair  n'a  point  de  part ,  j'obferve  de 
plus  que  le  fluide ,  quel  qu'il  foit , 
qui  opere  ces  efFets,  porte  aveclui 
une  odeur  que  Tair  n'a  point.,  qu  11 
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pafle  a  tra vers  Its  vaiifleaux  de  veff e  , 
Disc.  ^^'^'  devient  lumineux,  qu'il  s'en- 
R^ponfe'i  flamme  &  qu^il  brulf ,  &  je  finis  par 
fA,  Morio,  conclure ,  que  la  matiere  eledrique 
n'eft  point  Tair  de  ratmofphere , 
xnais  un  fluide  diftingue  de  lui ,  puif- 
quHl  a  des  ftoprUtes  effcntiellement  differ 
rentes;  &  plus  fiibtile  que  lui,  puif- 

J^iiil  finitre  dans  un  recipient  deverre* 
e  demande  en  ^quoi  ce  raifonne- 
ment  eft  vicieux.  M.  Morin  veut-il 
entreprendre  de  prouvcr  que  Tair 
par  lui-meme  eft  fenfible  a  Todorat  > 
qu'il  pcut  edairer,  bruler,  pcnetrer 
le  verre  ?  Quand  tout  cela  fera  fait , 
je  conviendj:ai  que  j'ai  mal  rai-; 
fonn^. 

Mais  ce  feiM^mentaire  y   dit-on^  ^ 
qui  vous  attribuez.  les  effets  de  VeleSbri^^ 
cite ;  cette  matiere  celefle  rfa  pas^pluS. 
£odeur  que  Pair. 

Auffi  n'ai-je  pas  dit  que  le  feit 
^Idmentaire  feul  ,    &  depouille  de 
^  toute  autre  fubftance ,  fut  la  matiere 

tEui^f!^e^^  Teledricite  5  j^'aidit  au  contraice  * 
i36,c^>iv,  (  Sc  comment  peut-on  le  diflimulec 
ainfi  ?  )  qu'il  falloit  bien  que  cet  ele- 
ment fut  uni   a  certaines  parties  du 
corps  eleilrifant^  du  corps  SleUrife^  oh 
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du  milieu  far  Icquel  il  a  paffe^  &  j'ai  \ 
appuye    cette    conjefture   fpecialir  ^  ^* 
ment  fur  Podeur  que  Ton  remarque    R^p^nfe^ 
a  la  matiere  eledrique.  M^Mo^^t 

Au  refte ,  je  fgais  mieux  ce  que  la 
matiere  eledrique  n'eft  pas ,  que  ce 
qu'elle  eft ;  je  crois  irre  en  ^tat  de 
prouver  que  ce  n'eft  point  Tair  grof* 
fier  que  nous  refpirons  :  mais  quand 
je  dis  que  cette  matiere  eft  au  fond 
la  meme  que  celle  du  feu  &  de  la 
lumiere ,  je  ne  pretens  avancer  qu'une 
conjefture  ( tres-probable  a  la  vdritc, 
&  prefqu'univerfellement  regue ,  ) 
mais  une  conjedlure  qui  ne  tient  au« 
cunement  au  fond  de  mon  fyfteme  ; 
il  me  (uffit  d'avoir  prouvd  que  Ic 
fiuide  dont  il  eft  queftion ,  eft  capa« 
ble  de  pdnetrer  les  matieres  les  plus 
compades  ,  &  de  s'enflammer  par 
le  choc  de  fes  propres  rayons  :  on 
lui  peut  donner  tel  nom  qu*on  vou- 
dra ,  cela  n*intereffe  point  riics  ex- 
plications. 

Mais  (juand  on  volt  M.  Morin 
s'elever  ainfi  contre  moi ,  parce  que 
j'ai  dit  que  I'air  n'etoit  point  la  ma- 
tiere propre  de  T^ledricitd ,  ne  croi- 
coit-oo  pas^  qu'il  eft  a  cet  ^gard  d'un 
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i^  ^  avis  bien  different  du  mien  ?  En  uii 
jj  J  g^  n»t,  n'a-t-il  pas  I'air  de  quelqu'urt 
.Rtfponfe\  qui  defend  la  contradidoire ,  &  qui 

J«5  ^orio.     pretend  que  Tair  &  la  matiere  clec-! 
trique  ne  font  qu'un  ? 

Non,  ee  n'eft  point  cela  :  M.  Mo-» 
rin  admet  bie»  autour  d'un  corps! 
^leftrife  une  forte  d'atmofphere , 
qu'il  nomme  Mojfette  s  niais  cette  at- 
iftofphere  eft  un  compofe  d'une  ia- 
finite  de  matieres  differentes  en* 
tr'elles  ^  &  differentes  de  Tair  :  ce 
fluide  tiy  entre  tout  au  plus  que 
^our  une  fnillietne  furtie  $  ainfi,  je 
vois  qu'en  m'attaquant  fur*cet  arti-» 
cle ,  il  n'avoit  d'autre  deffein  que 
celui  de  redreffer  mon  raifonnement^ 
qui  nt  tut  jaroiffhit  fas  des  flusjuf* 
us. 

Cert  prefentement  fur  TeffluenGe 
&  Taffluenee  de  la  matiere  eledrz- 
que ,  que  va  roulerla  difpute  5  eeou- 
tons  le  premier  argument  qu'on 
m'oppofe  :  QueUfeUelimentairtcon* 
tribue^  contme  caufe  efficicnte  &  eloignee 
ataccenfion^  a  la  fulguration  des  mof^ 
fettes ,  comme  il  contribue  a  V'accenfion  , 
'  a  la  julgutation  de  notrefeu  ordinaire  ; 
^'ejl  un$  v^ritS  a  laquelU  £erform€  ns 
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fo^ofera.    Mais  cette  verite  netablit ' 
en  aucune  fofon  Vaffiuence  &  I'effluen^  p  i  s  c. 
ce  de  cette   meme  matiere ,    &  ne  la    R^ofe  \ 
rend  point  du  tout  le  fujet  de  /V/rflfri- ^' ^*^"*H 
^iV.  ^         • 

Tout  cela  veut  dire ;  jc  crois ,  (  car 
je  n^en  fuis  pas  bien  sur),  que  fai 
eu  tort  de  deduire  Tefflueqce  & 
TafBu^nce  de  la  matiere  eledrique  , 
de  ce  que  cette  matiere  e^^pable 
d'enflammer.  Je  conviens  qu'un  rai- 
fonnementde  cette  efpdce,  neferoit  , 
point  honn^ur  a  n^a  Logique ;  mais 
je  defie  M.  Morin ,  qui  me  Timpute  , 
d'indiquer  aucun  endroit  de  mes 
ecrks  ou  Ton  puiffe  le  trouver :  fi 
Ton  veut  fgavoir  au  jufte  ce  qui  m'a 
fait  conclure  que  la  matiere  eleftri- 
.  que  etoit  en  merae-tem^^  effluente  Sc 
affluente ,  il  faut  lire  ce  qui  eft  con- 
tenu  dans  la  neuvi^me  queftion  de 
jnon  EJfai^  p.  75.  &  fuiv.  Paflbns  a 
un  autre  argument. 

1/ affluence  dufeu  iUmentaire  au  globe 
comTne  a  me  fource ,  tejugne  y  ce  me 
femble  y  aux  Uix  du  mechanifme  :  car 
enfin  lex  corps  ne  peuvent  jamais  affluer  * 

quaux  endroits  oil  ils  troiivent  moins  de 
refiftance »  c^ft-a^dire^  ah  il  y  ajpliu 
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de  repof  :  (voilaun,  c  eft -a^ dire,  dfe 
D  I's  c  ^^^P'  ^^^®  S"^  ^^  moindrc  refiftan- 
R^ponfc\  ^^  >  ^^  trouve  tou jours  ou  il  j^  a  plus 
iCMoriB.  de  reposf  )  Or  il  eft  clair,  conti- 
nnt't-on  9*  que  la  rotation  &  le  frot- 
tement  du  globe ,  bien  tain  de  procu^ 
rer  un  reps ,  une  ejpece  de  flafe  ,  d^ineT'* 
tie,  o^t  une  moindre  re/^ance^  met  aU" 
contraire  les  parcelles  du  verre ,  la 
inatUr^^lefte  inclufe^  dans  une  agi^ 
tation^  dans  une  cfcillationt  dans  une 
vibration  tres-grande  ,  ^laquelle  loin 
d'attircr  les  corps  y  doit  plutotlcsccat-' 
ten 

La  majeure  de  cet  argument  eft 

un  prlncipe  regu :  bien  loin  de  le 

contefter,  c'eft  fur  lui  que  je  m^ap- 

puye  pour  dire  qu*il  y  a  moinsde  re- 

liftance  dans  le  verre  frotte ,  qu'il  n*y 

en  avoitauparavant;  carpuifqueles 

corps  fe  portent  toujours  vers  Ten- 

droit  ou  il  y  a  moins  de  rcfiftance , 

&  que  la  matiere  eledrique  des  en- 

^    virons ,  prend  fon  affluence  vers  le 

rs/J^*'^**^  corps  cleftrife ,  (ce  qui  git  en  fait)*, 

^w/?.V.75.je  penfe  qu'apres  le  frottement,ily 

*'/*'*'•      a  moins  de  rcfiftance  dans  le  verre, 

&  je  le  penfe ,  non  pas  parce  qu'il  a 

^lete  fro(te,  mais  parce  que  me$  yeuK 
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itpper9oivcht  alors  une  matiere  qui 

fe  prdcipite  vers  cet  endroit-li.  p  J*^  ^ 

Eofuite  fi  je  veux  porter  mes  re-  K6^iik\ 
cherches  plus  loin,  &  que  je  mc  de-  ^' M«^  - 
mande  a  moi-ro6nie  d'ou  vient  cette 
moindre  rcfiftance  dans  du  verre  frot- 
te ,  j'en  appergois.la  caufe  dans  les  ef* 
flutnces  fenfibles ,  dans  ces  dmana-* 
tions  qui  s'elancent  continuellemenc 
du  corps  eleftrife ,  &  qui  doivent  y 
laifier  un  vuide ;  cc  vuide ,  au  milieu 
d'une  matiere  qui  tend  a  I'equilibre, 
comma  tous  les  fluides,  ne  doit-il 
pas  la  determiner  a  fe  porter  vers 
Tendroit  ou  il  eft^  &ourdnconti^ 
nue  de  le  faire  naitre  f 

L^affluence  &  Teffluence  de  la  ma- 
tiere eleftrique  font  deux  faits  qui 
fuivent  neceflairement  Tun  de  Tau- 
tre,   &  qu*'on  ne  peut  nier  qu'en 
prou^it  ou  la  fauflete,  ou  Tinvali-^ 
dit^  cR  experiences  fur  lefquelles  je 
les  ai  appuy^s ;  *  comment  done  M.- .  *  ^Jf^M 
Morin  peut-il  les  diffimuler,  comme  ^^j?/  **' 
il  fait,  ces  experiences,  ou  leur  prc^*. 
ferer  des  raifonnemens  a  priori^  qui 
ji'ont  nuUe  force  ? 

Je  dis  qui  n'ont  nulle  force ;  car 
i^  quel  a  vantage  pretend  *il  tiret 
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du  mouvement  de  rotation  P  Qu^tid, 
j^  '•   -    ce  mouvement  feroit  pour  I'eleftri^ 
R6p^nkk  cite,  tout  ce  qu*on  pretend  qu'il  fait, 
M,Moria,    gtiand  tout  ce  qu'on  pret-end  quil 
fait. ,  fufiiroit  pour  rendre  raifon  des 
phenomenes  ckjariques ,  (  deux  ar- 
ticles fur  lefquels  j'ai  gjirde  le  filence 
.     jufqu'a  prdf^t,  p^rce  que  je  me  Ibis 
renferme  dans  les  bornes  d''une  fim-? 

f)le  dcfenfe,  mais  dont  je  ferai  voir 
"abus,  quand  on  voudra  J  je  deman-i- 
de  a  M.  Morin  s'il  eft  permis  de  s'ar- 
retef  a  une  caufe  particuliere ,  quand 
il  s'agit  d'une  explication  generale  ; 
fi  relearicitc  d'un  globe  de  verre 
depend  de  fa  rotation  y  d'ou  vient 
celle  d'un  tube,  d'un  morceau  d'am- 
bre ,  d'un  baton  de_  cire  d'Efpagne  J 
2®.  Si  le  frottement  ne  faifoit  autre 
chofe  qu'^^ir^r  la  matter e  celefte  in-- 
clufey  comme  dit  M.  Morin ;  en  ef- 
fet ,  je  ne  vols  pas  ce  qui  detCTmine- 
roit  la  matiere  eleftrique  des  envi-^ 
rons ,  a  fe  porter  vers  le  corps  frot-»  ^ 
te :  mais  pourquoi  faire  gratuitement 
cette  fuppofition ,  quand  tons  nos 
fens  de  concert,  ijous  difent  que  1ft 
^'matiere  eleflrique  fort  reellement  & 
continuellement  du  corps  eledrife  I 

& 
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'&  pourquoi  le  Philofophe  a  qui  je : 
feponds,   voudroit-il  me  reftraindre    j^^' 
au  feul  mouvement  intefiin  d%  la    R^ponrc  ii, 
matiece  cleftrique  ,   tandis  qu'il  en  ^*  ^®""« 
tire  au  dehors  autant  qu'il  veut ,  pour 
fournir  a  toutes  fes  mofFettes  ? 

Au  refte ,  Teffluence  de  la  matidre 
^leftrique  ne  feroit  peut-etre  pa« 
Tartick  qui  auroit  le  plus  de  peine 
a  palTer  9  mais  c'elt  la  maciere  affluen-^ 
te  qui  fcandalife  le  plus  M.  Morin ; 
&  pourquoi  f  c'cft  que  je  tire  deJa 
la  caufe  des  attradions  apparentes  : 
&  pour  faire  voir  qu'il  n'en  eft  rien , 
on  fe  hate  de  prcvenir  le  Lefteur , 
en  difant :  Si  Von  voit  Us  flumes ,  Us 
Jf//,  Us  feuiUes  d^orou  £  argent  ^  s^elan^ 
cer  vers  U  gUbe ,  <;ela  ne  vUnt  que  de  la 
refiftance  de  Vair^  que  Ia  rotation  & 
lefrottement  comprimem  &  ecartent  ^  <i 
feu  fres  comme  le  fer  fe  frecipite  vers 
taiman. 

S'il  ne  faut  que  cela  pour  nous 
mettre  d'accord ,  je  conviendcai  vo-» 
lontiers  avec  M.  Morin,  que  Taic 
pouffe  une  feuille  d'or  vers  le  globe 
eleftrique  ,  comme  il  porte  un  mor^ 
ceau  de  jet  vers  I'aifnan}  I'un  me  pa- 
roit  aufli  vxai  que  I'autre :  mais  je  ne 
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lui  rdponds  pas  que  cet  aveu  de  mS 
part,  lui  donnegain  de  caufe  vis-a-vis 
iides^hyficiens,  touchant  Texplica- 
tiondes  ph^nom^nes  elcdriques  5  cat 
il  n*y  a  pas  jufqu'aux  Ecoliers  qui  ne 
fe  donnent  les  airs  aujourd'hui  de  re-^ 
fufer  a  Tadion  de  Pair  toutes  les 
fondions  qu'on  avoit  eflayd  de  lui 
attribuer  dans  le  magnetifme. 

Apr^s  les  grands  argumens  aux** 
quels  je  viens  de  repondre ,  M.  Mo- 
tin  ne  m'oppofe  plus  que  des  excla** 
oaations  ;  Mettre  tout  TUnivers  m 
mouvement  pour  un  fimpU  pitilUment 
£une  petite  etincelle  iUElrique ,  ou  pour 
former  au  bout  de  la  barre  une  aigrette 
lumineufe ,  . . .  •  cefl  en  verite  fe  tour-» 
menter  beaucoup  pour  pas  grand- 
chofe.  Fairepinhrer  &  f ureter  la  ma-^ 
liite  eleSrique  dans  Vinterieur  des  me* 
taux  Us  plus  compass ,  Ven  faire  fortir 
par  des  rayons  faillans ,  fans  caufe 
inanifefte  ;  cefi  peut-etre  dire  de  belles 
chofeSj  mats  que  tout  le  monde  nac^ 
vordera  pas-. 

Vraiment,  je  ne  f^avois  pas  que 
tout  Vunivers  due  fe  reffentir  ainfi 
des  experiences  que  je  fais  dans  un 
petit  coin  du  monde  j  comment! 
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cctte  matiere  affluente  que  je  deter-  j 

mine  a  venir  vers  mon  globe ,  de    j^^* 
proche  en  proche ,  feroit  fentir  fon    i^^Jonfo'i 
affluence  a  la  Chine ,  par  exemple  !  m.  Morio, 
mais  voUa  qui  eft  d'une  grande  con« 
£^quence.  He  !  que  deviendroient  > 
comme  le  remarque  fort  bien  M« 
Morin  ,  Its  corps  vivans ,  Ics  fpcda- 
teurs  !  ilsperdreum  hiemot  cet  efprit  dt 
vie  >  ct  ftinc^e  dt  lumiert  &  de  feu  qui 
Us  anime* 

Comme  tout  cela  n'arrive  pas^* 
on  conclut  fans  fagon,  qu'il  n'y. 
a  point  de  matiere  affluente  :  mais 
moi  qui  crois  qu'il  y  en  a  une,  la 
remarqde  de  M.  Morin  me  fait  trem« 
bier;  &  je  crois  deja  appercevoir 
les  funeftes  eiFets  de  ces  affluences 
meurtrieres.  Quand  je  lis  le  Journal 
de  fes  plus  curieufes  experiences,  & 
que  je  vois  a  tout  infiant  des  di/lo^ 
cations  9  des  palpitations  ,  des  fueufs 
geniraUs ,  des  gens  ^ui  ont  Us  extr Smith 
froides ,  &  cjuifont  pUes  comme  la  mort ,  • 
d'autres  q'uLjetunt  les  hauts  cris ,  deS 
douleurs  au  coccis  y  des  convulfions  d*un  • 
tpiutrt  d'heure,  des  crampes  douloureU" 
fis  y  des  engourdijjenzens  r  des  immobili" 
tes^  &c.  je  ferois  prei^ue  tente  de 

H  ij         • 
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«^  renvoyer  TAuteur  a  fes  propres  fattSy 

D  IS       P^^^      convaincre  de  la  realit^  de 
R^ponfc  i.  cette  matiere  afflucnte,  qu*il  me  con- 
iCMoiiii.    tefte. 

Mais  fi  je  me  fuis  heaucoup  tour^ 
mente  pour  fas  grand-chofe  y  oferois-je 
demander  k  M.  Morin ,  s'il  a  trou- 
v6  fans  fe  toufmenter^  tout  ce  qu'il 
expofe  dans  fon  Livre ,  pour  rendre 
raifon  de  ccs  petillemens,  de  ces 
^cincelles  &  de  ces  aigrettes,  dont 
il  fait  fi  peu  de  cas  ?  S'il  me  repond 
que  oui,  je  lui  dois  un  compliment 
fur  Ja  fecondite  de  fon  imagination  » 
ne  fut-ce  qu'en  reconnoiffance   de 
celui  qu'il  me  fait  fur  la  vivacited^  la 
mienne  ,  a  qui  il  fait  tout  Fhonneur 
des  effluences  &  des  affluences  fimul-* 
tanees ,  en  les  regardant  toujours 
comme  uoe  hypothefic    ingenieufif.     li 
faut  avoir  bien  plus  imagine  encore 
pour  trouver  prefqu'autant  de  mcf^ 
^ettes^  qu'il  y  ^  de  phenomenes  dlec- 
triques  tant  foit  peu  remarquables , 
Tnoffette  premiere  &  radicale ,   mojfette 
'  derivce  &  fecondaire ,   mojfette  derivie 
fubalterne ,   moffitte  fympatique ,  mojfet-* 
te  'lumineufe ,  moffitte  etincellante ,  mof^ 
fette  fulgurante  ,   moffettc   raj/onnante  ^ 
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mofette  emBrafante,  moffette  concentree ,  ssssSL 
moffitte  foudroyante  :  &  oil   prendre    ^  ^  ^  ^^ 
tanc  de  moiFetces  f  PAuteur  y  a  pour^    R^ponfe'i 
vu  jufqtfau  nombre  de  lOoorpaflK^-**®'*^ 
cela,  Tetoffe  pourroit  bien  lui  man- 
quer  :  mixs  il  aiTure  dans  plufieurs 
endroits  defon  livre ,  que  la  moflFet-' 
te  radicale ,  (  qui  me  paroit  etr#  le 
fond  de  fon  trefor,  )  eft  eofnpofee  de 
mille parties  heterogeneS  ^  c^lejtes ,  Jutphu^ 
reujes,  aeriennex  j  &c, 

Je  finirai  ceci  par  quelques  remar- 
ques  fur  la  nouvelle  DiffirtaMn ,  (3c 
pourquoi  n'en  ferois-je  pas  a  mon 
tour  ? )  ce  ne  fera  cependant  qae  fur 
certains  points  qui  m'intcreflfent  en 
quelque  fagon }  car  je  le  repete  en- 
core ,  je  n'ai  ni  le  terns  ni  ia  volont6 
d'attaquer  5  je  ne  penfe  qu'a  me  de-« 
fendre ,  &  je  crains  que  ce  plaidoyer 
qui  commence  a  m'epnuyer ,  ne  fafle 
le  meme  effet  fur  un  grand  nombre 
de  mes  Lefteurs ,  fans  compter  ceux 
qui  s'y  trouvent  nommes. 

i^.  Parmi  les  plus  curieufes  expe-* 
riences  du  Journal  hiftorique ,  je  vois 
qu'une  mouche  expofee  aux  dtin- 
celles  eledriques,  n'a  perdu  la  vie 
qu'autroiflcme  coup ,  &  qu'un  lima- 
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!  9on  a  foufFert  cctte  torture  envlfofll 
jj  ]'•  ^  unc  demi-heure  avant  que  de  torn- 
R^ponfck ber •  en fyncofe^en convulfion,  Quand 
M.Moriii.  je  compare  ces  elFets  avec  ceux  que 
nous  voyons  communement  depuis 
pluQeurs  anndes  fur  des  animaux 
plus  forts  I  fur  des  moineaux ,  fut 
desipingonSy  fur  de  jeunes  pigeons^ 
qui  periffent  promptement ,  quand 
on  les  applique  a  pareilles  epreu- 
ves  5    reledricite  de    Chartres  me 

Eroit  affez  foible,  &  telle  que  je 
urois  attendue  d^une  phkU  c^mmu^ 
ne  de  trots  pouces  de  diametrre  mon- 
tee  en  guife  de  globe.  Mais  d'un  au- 
tre cote  quand  je  confldere  ce  qui  eft 
arrive  k  tant  de  monde  dans  le  labo- 
ratoire  de  M.  Morin ,  tons  ces  acci- 
dens  perilleux  dont  j'ai  rapportd  une 
partie  ci-defTus  ;  I'elcdricite  de 
Chartres  me  femble  exceffive.  Com- 
ment done  concilier  tout  cela  >  Eft- 
ce  que  dans  le  pays  Chartrain  la  comn 
plexion  des  hommes ,  feroit  a  pro- 
portion plus  foible  que  cellc  des 
mfcdes  ?  ou  bten  M.  Morin  rfauroit- 
il  porte  its  ^preuves  que  fur  des 
perfonnes  a ptnl  roux  ?  {a) 

(«)  Page  pj ,  TAuteur  dit  qu'il  a  fbuyent 
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2^.  Je  remarque  ici  tant  pourmoi  *- 
que  pour  ceux  qui  fe  trouveront  cri-  j^.  ^' 
tiques  dans  le  Livre  dc  M.  Morin,qu'il    R^ponfe*  i 
ne  faut  pas  prendre  k  la  lettre  tout  ^'  **^'"'* 
ce  qu*il  dit   centre  Topinion    des 
autres ;  ce  ne  font  fouvent  que  des 
txfrejfions  forcees  *  que  lui  extotcjue  un    •  Vigiftl 
certain  zele;  mais  qui  fe  trouvent  ^  - ''^^'^« 
bien    adoucies  ,    &  meme  quelque  '^  *  ^'  *  * 
chofe  de  plus ,  par  d'autres  endroits 
de  fon  ouvrage.  Par  exemple ,  il  dit 
bien  qtCil  ne  reconnoit  pas  tingreTi  de 
matiere  afflueme ,  ni  la  fortk  de  ceite 
autre  matiere   quon   appelle    effluente  t 
mais  dans  toutes   fes   complications 
depuis  le  commencement  du  Livre 
jufqu^a  la  fin ,    il  fait  perpctuelle- 
Bient  ufage  d'un  fluide  qui  part  du 
corps  eledrife ,  &  d'une  autre  ma- 
tiere qui*  vient  a  fa  rencontre  de  la 
part  du  corps  non  eleftrique;  &  c*eft 
par  le  choc  &  la  collifion  rfe  ces 
deux  matieres ,  mues  en.  fens  con- 
traire ,    qu'il  cfTaye  d'expliquer  les 
aigrettes  lumineufes ,  les  etincelles, 
les  inflammations.    S'il  vouloit  feu- 

remarque  que  les  perfonnes  d'un  poil  roux 
&;oient  beaucoup  plus  fenfibles  a  rdedricit^ 
jjue  les  autresf 
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element  avoir  la  complaifance  d'ap-» 
j^  ^*       peller  cela  matieres  effluente  &  affluenUf 
R^ponfc  *i  nosdeux  opinions  ferapprocheroient- 
>4.  Morio.    un  peu ;  mais  la  fienne  perdroit<l*au- 
tant  de  fa  nouveautd;  &  Ton  e(l  bien 
aife  d'avoirdit  quelque  chofede  neuf« 
^  Voici  encore  une  preuve  de  ce 

que  j'ai  avance  au  commencement  da 
cetre  remarque.  Ala  page  a8.  M.Mo- 
rin  parlant  des  globes  de  verre  qu'on 
employe  dans  les  experiences,  die 
que  U  fcrupule  fur  le  choix ,  nefl  fas 
des  mieux  jonde ;  c'eft  encore  une 
exprejfion  forcee  dont  on.  trouve  le 
correftif  aJa  page  187.  //  efldes  glo^ 
bes  ,  dit  TAuteur ,  dont  le  verre  efl  plus 
fenfihle  au  frottement ,  dom  les  parties 
font  plus  mobiles ,  plus  Hafliques  ,  &c» 
II  ne  s'agit  que  de  connoitre  fan  Au- 
teur.  &  de  f§avoir  aprecier  i^s  ex- 
preflions. 

Je  regarde  aufli  comme  dts  ex-^ 
prejftons  forcees  ,  mais  dont  je  n^ai 
pas  encore  trouve  le  corredif,  cecte 
preference^  que  j'ai  tant  recommandee  , 
dit-on ,  de  donner  aux  cordons  de 
foye  &  aux  gateaux  de  refine,  pour 
fupporter  les  corps  qu'on  X*eut  elec- 
jtrifer  par  communication,  S\  Ton  eft 

.curicux 
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cnrieux  de  f^avoir  jufqu'a  quel  point 
cela  eft  vrai ,  il  faut  lire  ces  paroles   j^  ^^^  ^ 
de  \lsL  page  35  de  mon  Efai :    >>  On    R^nfc\ 
»  a  appris  de  Inexperience ,    que  le  m.  moob^ 
>»  fouphre ,  la  foye ,  la  refine ,  la  poix, 
>5  &  gener aliment  tout  ce  ejui  s^eUSrifi 
^i  aifement  en  frottant  y  eft  tres-propre 
»  a  cet  tfffet  ( a  porter  les  corps  qu'on 
»  vent  eleftrifer  ;  )  ainfi  Ton  choifit 
»de  ces  macieres  re//^  qui  convient  Ic 
»  mieux ,  fuivant  le  poids ,  la  figure  , 
»  ou  les  aiitres  qualites  du  corps  que 
»  Pon  veut  foutenir ;  ....  ou  bien  la 

35  perfonne  peut  etre  aflife fuc 

»une  planche  fufpendue  avec  des 
»  cordons  de  foye  ou  de  crin  j  j>  fi  je 
n^'ai  point  ajoute  ,  ou  de  laine  ,  c'eft 
que  ce  mot  ne  s'eft  pas  trouve  au  bout 
de  ma  plume  ,  car  on  f^ait  que  cette 
petite  decouverte  ,  dont  M.  Morin 
paroit  fe  glorifier  un  peu ,  a  dix-huit 
ou  vingt  ans  de  date.  •  Mais  je  ne  lui 
en  fais  point  un  reprocfce ,  il  peut 
fort  bien  Pa  voir  ignore  ,•  commeje 
fuis  perfuadc  qu'il  n'aureit  pas  com- 
pte  au  nombre  defes  plus  curieufes  ex-- 
periences ,  celle  de  la  tdMgiere  itince- 
iante,  celle  du  metaleieclrife  entre 
les  dents  ^  &  quantite  d'autres  faits 
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.  aufli  generalement  connus,  que  j'y 

^*        vois'  avec  quelques  legers  change* 

j.^^j^jjp;^mens,   s'il  avoit  fgu  que  k  peiiple 

M.  MoriD.    de  Paris  s'en  divertiffoit  a  la  foire  il 

y  a  trois  ans. 

30. 11  s^en  faut  bien  que  je  regarde 
comme  une  experience  triviale  celle 
du  chat ,  dont  M.  Morin  faictnention 
a  la  page  171.  II  y  a  quelques  annees 
que  je  rendis  compte  a  TAcademie , 
d'un  chat  eleftrife  enfrottant ,  parle 
P.  Gordon  ,  jufqu'au  point  de  tranf- 
mettre  foneledricitepardcs  chaines 
de  fer,  au  bout  defquelles  on  allu- 
molt  de  I'efprit  de  vin.  II  faut  que  eet 
habile  Phyficien  aitfrotte  ranimalaC- 
fez  rudement ,  pour  produire  de  tels 
efFets  5  cependant  il  n*a  rien  eprouve 
d^anfli  perilleux  que  ce  que  nous  ra^ 
conte  Mr.  Morin  :  peut-etre  que  le 
chat  de  Chartres  etoit  depoil  roux ,  & 
que  celui  d'Erfbrd  etoit  noir  ou  blanc. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Morin  recite 
fon  avanture  en  homme  qui  a  eu  peur 
ou  qui  en  veut  faire  aux  autres;  mais 
duflai-je  tonilagr  en  dejailhyice^  com- 
me lui ,  &^Kfaill€r  az^ec  la  fyncope  ; 
je  frotterai  fron  chat  fur  ma  couve'r- 
ture  ,  &  je  le  frotterai  de  bonne  gra- 
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ce ;  il  Jam  bien  faire  quelque  chofe  de        ■ 
hardi  en  faveur  de  fa  frofeffion.  '• 

40,  Ala  page  1 18 ,  M.  Morin  tran-  ^^0^*^ 
che  net  au  fujet  desparalytiques  que  m,  Morin, 
j'avois  imagind  d'elpftrifcr.  Cecte 
cpreuve ,  felon  lui ,  eft  plus  propre  k 
leur  faire  du  mal  qu'a  les  foulager. 
Comme  ce  langage  eft  precifement 
celui  de  M.  Louis ,  on  peut  voir  plus 
haut  ce  que  j'y  ai  repondu :  il  faut 
obfcrver  de  plus  que  M.  Morin  s^a- 
doucit  un  pen  a  la  page  196 ;  cela  ne 
viendroit-il  pas  dece  que  pendant  le 
cours  de  Timpreffion ,  iliauroit  appris 
que  rEleftricite  zvoit  fait  for  tune  a  Ge- 
neve \  Son  Livre  etoit  forti  des  mains 
du  Cenfeur  Royal  le  5  Odobre  174.7, 
&  de  fon  aveu  il  appritlaguerifon  du 
paralytique  de  M,  Jallabert ,  par  le 
Journal  du  mois  de  Mai  174.8.  Ma 
conjefture  eft-elle  vrai-femblable  \ 
Ceft  tout  cc  que  je  pretends, 
•  *  JO,  Je  ne  puis  m'empecher  de  re- 
marquer  que  partout  ou  M.  Morin 
parte  de  frotter  le  verre ,  il  afFefte  , 
ou  de  dire  ou  d'infinuer  que  la  main 
nue  n'opcre  pas  uh  frotteraent  plus 
efficace  que  tout  autre  corps,  fans 
exception  ,  &  il  garantit  toujour^  k^:: 

I  ij 
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^ fait   par  fes  propres   experiences  ; 

!•  mais  fi  c'eft  moi  qu'il  pretend  atta«- 
n/ponfe  *A  4^^*^  par  ces  repetitions  afFeftees  , 
xtMoriD.  je  lui  declare  que  fes  coupi  portent 
a  faux.  PartoUt  oil  j'ai  dit  que  le  frot- 
tement  de  la  main  nue  faifoit  mieux 
que  celui  d'un  autre  corps,  je  n'ai 
jamais  pretendu  parler  que  de  la 
mienne,  mon  intention  n'a  point  ete 
d'etablir  une  loi  generate ;  rien  ne  le 
prouve ,  &  je  fuis  pret  a  conveniir , 
par  exemple ,  fi  cela  fait  plaifir  a  M. 
Morin  ,  que  fa  main  n'eft  pas  auffi 
bonnfe  que  selle  d'un  autre  pour  ce^ 
fortes  d'experiences. 

Je  ne  connois  pay  d'autres  criti-- 
ques  de  mon  ouvrage  que  celles  aux- 
quelles  je  vlens  de  repondre  :  s^il 
prcnd  envic  aux  memes  Auteurs  d$ 
revenir  a  la  charge,  ou  a  d'autres 
qu^eux  de  m'attaqucr  fur  le  meme 
fujet,  je  les  prie  de  faire  attention 
^  deux  chofes :  La  premiere ,  qu'il  s*a- 
git  ici  de  Phyfique  purement  ejfperi- 
mentale  ;  c'eft  done  par  'des  faits 
bien  Gonftates ,  par  des  obfervations 
bien  fuivies ,  qu'on  doit  foutenir  la 
difpute  ,  &  non  pas  par  des  hypothe- 
:  f^ '  P^^  ^^^  prob^bilices  fipplemen^ 
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imaginees.    i^.  i^ue  \ts  explications     ■   h  i  ■! 
renfermees  dans  latroifiemepartie  de       I- 
mon  EJfai,  roulent  ^  &  font  appuyees  ^/  niv'a 
ftir  dts  propoGtions  fondamentales  m.  Morim 
que  je  compte  avoir  dediiites  de  Tex- 
perience :  ainfi  pour  me  faife  voir  qu$ 
je  me  fuis  trompe ,  ce  n^eft  point  af- 
fez  de  le  dire  avec  les  termes  les  plus 
expreflifs ,  il  faut  prouverou  que  les 
faits  rapportes  dans  la  deuxieme  par- 
tie  font  faux,  ou  que  je  les  ai  mal  in- 
terpretes.     Pouf  faciliter  Fexamcn 
qu'on  en  pent  faire  ,  j'ai  pris  foin  de 
diftinguer  par  la  diiFerence  des  cara- 
fteres ,  ce  qui  appartient  a  Texperien- 
ce,  d'aveccequin'eftquederaifon- 
nement;  mars  fnalgre  cette  precau- 
tion &  Tavis  que  f^n  aWonne,*  ie    <  »^.  , 
vois  que  1  on  ma  attaque  mdiftmae- PEua.fa^i 
ment  fur  Tun  &  fur  Tautre ,  fans  af-/^"* 
fortir  les  armes  a  la  nature  du  com- 
bat 5  c'eft-a-dire  que  Ton  m'a  fouvent 
oppofe  des  raifonnemens  a  des  faits 
dont  on  ne  pent  pas  douter  :  je  fou- 
haite  qu'on  veuille  bien  dorefnavant 
difputer  avec  plus  de  regie ,  afin  que 
les  difcuffions  que  j'aurai  a  foutenir, 
fur  une  matiere  a  laquelle  le  Public 
slntercffe,  puifTent  etre  de  quelque 
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ft^  utilite  pour  fon  inflluftion ,  &  pouf 

jp  J  J  ^     le  progres  des  fciences ;  aucrement , 

R^ponfJi  on  m^6teroic  le  motif  le  plus  capa« 

UMoan,     bie   de  m'engager  a  r^pondre,    & 

peut-etrc  ne  me  refteroit-il  aucune 

cnvie  de  le  faire. 
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SECOND  DISCOURS: 

Sur  les  regies  qum  doitfuivre  pour 

j  tiger  ft  un  Carps  efi  eleSlriquey 

OH  s'il  I' efi  plus  0€i  moins. 


DA  N  s  FEleaficitc/comme  dans 
toute  autre  niatrere  de  Phyfi-  n. 
que ,  c^eft  fur  le  rapport  de  nos  fens  ^ '  ^  c- 
que  notis  jugeonsdeschofes  5  &  nous 
nef^avons  que  tropcohibiennos  fens 
peuvent  nous  tromper :  nous^devpns 
done  nousenLdefier  ^fufpendre no- 
tre  jugement ,  jufqu'a  ce  que  nous 
ayon^Bfaffifarnrnent.  verific  la  fidelite 
de  leur  tdmoignage.  Pour  voir  & 
annoncer  ce  que  j'ai  vu,  je  dois 
chercher  a.  le  voir  plufieurs  fois  & 
dans  Its  mcmcs  circonftances ;  & 
fi  le  fait  eft  difficile  a  diftinguer , 
copme  il  arrive  fouvent  dans  les 
Phenomenes  eledriques  ,  il  eft  a 
propos  Que  d'autresycux  fc  trouvenc 
tfaccora  avec  les  miens  :  d'ailleurs 
fiomme  la  vue  n'eft  pas  le  feul  moyeo 

I  iiij 
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"'  que  nous  ayons,  pour  jug^r  d^s 
II*       objets  fenfibles  5  il  ne  doit  pas  me 

*'^*^*  fuffirc  d'avoir  vu  ce  que  j'ai  cm 
voir ,  s'il  eft  de  nature  a  fe  laifTer 
4^  faifir  par  d'autres  fens ;  carpourquoi 
ne  pas  entendre  tons  les  temoins  qui 
peuvent  depofer  d'un  fait^  fiTuna- 
.  jiimitc  de  leur  voix  doit  donner  plus 
de  certitude  a  nos  connoiflances  ? 
Tout  homme  qui  ne  veut  ni  fe  trom- 
per  ,  ni  tromper  les  autres ,  fe  ren- 
dra  volontiers  a  ccs  maxinies ;  mais 
avec  beaucoup  de  bonne  foi ,  Von 
peut  prendre  le  change  fur  un  fajt, 
parce  qu'on  en  aura  change  les  cir- 
conftances  fans  le  fgavoir  ,  ou  fans  7 
feire  attention.  Tel  croira  repetcr 
une  experience  connue ,  qui  en  fera 
une  route  nouvelle ,  parce  q^flU  au- 
ra regarde  comme  fans  confequence 
quelque  changement  de  procede  qui 
eft  eflentiel ,  &  les  rdfultats  compa- 
res fe  trouveront  difFerens. 

Dcflcin  dc  C'eft  pour  eviter  de  pareilles  er- 
fc  uifcours.  jgyj.^  qyg  jVgj  r(f fl^cbi  fur  certains  fj^i- 
nomcnes  d'eled:ricite ,  la  plupart  de- 
ja  connus,  mais  qu'il  eft  important 
de  ne  point  perdre  de  v&e  ,  quandon 
yeut  f^avoir  fi  rcle£lricite  d'un  corps 


i 
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eft   par   cUe-meme  plus  ou  moins  ■■  ' 

grande :  ces  reflexions  m'ont  ouvert  p*^^^  ^ 
Ics  yeux  fur  des  diflScuItes  qui  m^ar- 
recoient  depuis  longtems  :  )'ai  lieu 
de  croire  qu'elles  poqrront  ctre  dc 
quelque  utilite  a  ceux  qi;i  auront  le 
meme  examen  a  faire. 

.   Attirer  &  repoufler  des  corps  I^-    sign^fttf* 
gers ,  qui  font  a  une  diftance  conve-  2onnoir/u« 
nable  ;  faire  fentir  fur  la  peau  une  «>rpf  eft  piu« 
impreffion  fenablable  a  peu  pres  a  ^bij^?'^**" 
celle  du  coton  legerement  carde ,  , 
ou  d'une  toile  d'araign^e  qu'onren- 
contreroit  flotante  en  Tair,  repandre 
une  odeur  qu'on  pcut  comparer  a 
celle  du  phofphore   ou    de  Tail  , 
Jancer  des  aigrettes  d'une  matiere 
enflammee^i^^tinceler  avec  ^clat , 
piquer  tres-lenfiblement  le  doigt  ou 
toute  autre  partie  du  corps  qu'^on 
prcfente  de  pres ;  enfin  communi- 
quer  a  d'autrcs  corps  la  faculte  dc 
produire  ces  memes  effets  pendant 
un  certain  terns ;  voila  les  fignesles 
plus  ordinaires  fur  lefquels  on  a  cou* 
tume  de  juger  fi  un  corps  eft  aftuel- 
lement  cleftrique ,  &  fa  vertu  paflTe 
pour  etre  d'autant  plus  forte  ,  qu6 
ehacun  de  ces  phenomenes  fe  mani* 
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fefte  davantagc  &  avec  plus  de  duree* 

P  J^  ^        ravoue  qu^cn  jugeantavectoutes 

LcconcoursCes  prcuvcs  cnfemblc ,  il  fera  diffi- 

*  ^rJl/"  %  ^''®  ^^  ^^  tromper ,  tant  que  Ton 

gucres  trom-confiderera  refedricite  comme  Ta- 

P^Jj^jf  {l^^^ftion  d'une  maticre  a  qui  Ton  fait 

learicii^foui  prendre  un  certain  mouvcment ,  non- 

?j^^^'"^"*feulement  dans  le  corps  dledrife  , 

mais  aufli  dans  ceux  qui  Tenviron- 

nent  ou  qui  le  touchent ,  fuivam  I'i- 

dee  que  j'ai  tach^  d^en  donner  dan's 

•  p.  148.  mon  EJfai :  ♦  car  tous  ces  eflfets  ex- 

^/"'"•^^•terieurs  dtant  Taaion  de  la  maticre 

deftrique  ,    on  ne  rifquera  rien  de 

conclure  que  releftricite  eft  plus  ou 

Bioins  forte ,  quand  on  verra  aug- 

menter  ou  diminuer  cette  a^ion  m€- 

me  dans  laquelle  on  la  ^t  conflfter  > 

de?e"rom2^r"^^^s  fi  Tou  rcgarde  le  corps  eleftrife 

mime  avec   comme  un  agent  capable  d'operec 

gnttTrn'on^^  dehors  ,    en   vertu  d'un  certain 

con9oit r^ic- ctat   qu'on  lui  a   fait  prendre,  & 

me"ne^cmi  d'une  Hiaticre  qu'il  anime  defon  pro- 

r^fidcmc  dans  pre  foud ,   jc  vois  Qu*il  v  aura  bien 

le  corps  6k'  *j  x   1,  1  ^ 

AriqueT  des  cas ou  Ion  pourra  porter  un  faux 
jugement;  car  je  croisr  etre  en  etat 
de  prouver  que  prefque  tous  ces  phe- 
nomenes,  dont  je  viens  de  faireTe- 
numeration ,  &  que  Tonprend  com'- 
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munemcnt  comme  des  marques  d'u-  . 

ne-  eleftriGite  plus  ou  moins  forte  >  tj  ^^* 
peuvent  s'augmenter  ou  s'affoiblir , 
quoique  le  corps  eleSrife  perfevere     parce  qw 
d'ailleurs  dans  le  meme  etat ,   ou«»««^"^p* 
du  moins  fans  que  Ton  ait  des  rai-[!^?rarespeii- 
fons  fuffifantes  pour  croire  qu'il  en  ^^^^^5* 
ait  change :  je  puis  faire  plus ;  il  m'eft  s'aflbibiir , 
poflible  de  montrer  qu'un  corps  que  ^°*p J|J^^/! 
Ton  n^a  eu  nullement  intention  a  c-  f^  en  ait  ni 
ledrifer,  &  que  Ton  regarde  com- 5f^^^„7*"* 
miinement  comme  ne  Tetant  pas  , 
fait  quelquefois  d'une  maniere  tres-     *       * 
marquee ,   tout  ce  qui  annonce  une 
forte  eledricite,  acquife  par  frotte- 
ment  ,    ou  dommuniquee  ,    attra- 
-ftions ,  r^pulfions ,  attouchemens  d'c-    ^ 
manations  invifibles ,  aigwttes  lumi- 
neufes ,  dtincelles ,  piquufes ,  inflam- 
mations ;  onconnoit  deja  une  grande 
partie  des  fiits  qui  peuvent  fervir  de 
preuves  a  ce  paradoxe ;  je  vais  les  rap-  ^j^S^^f^ 
peller  en  peu  de  mots ,  &  j'y  en  join- r<ipuifions 
drai  quelques  autres ,  dont  j'ai  fait  la  !?"l!l!'^" 
decouverte  depuis  la  publication  de  d'acdriaws,. 
raon  E(fai.  « 
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-."•         PREMIERE    EXPERIENCE. 

D  I  s  c# 

Experiences     Qu'uDC  pcrfonne  qu'on  clea:rife 
^ue  friwr^  ^ur  un  gateau  de  refine ,  etende  le 
quc^nom-  bras ,  6c  foutiennefurfa  main  un  car- 
n^menT^Vton  couverc  de  petits  fragmens  de 
tireST*  ^f-^^"^"^^  d'or  5  qu*une  autre  perfonne 
fc  «>ii[inr*non  cleftrifee  porte  le  bout  du  doigc 
S?aai^s^"e*  a  y  ou  6  pouces  au-deflus  du  carton , 
irrfijfi.       vous  verrez  toutes  les  feuilles  de  me- 
tal s'elancer  vers  ce  doigt  non  ele- 
drique  ,  (  ou  regarde  comme  tel ,  ) 
&  rejaillir  comme  elles  ont  coutu- 
xne  de  faire  lorfqu'etant  pofees  fut 
une  table ,  on  leur  prefente  un  tube 
de  verre  nouvellement  frotte. 

11.  EXPERIENCE. 

Laiflez  tomber  fur  un  tube  cle<3:ri- 
fe,  tine  tres-petite  feuille  de  metal; 
6hs  qu'elle  aura  touche  fe  tube ,  de- 
venue  eledrique  elle-meme  elle  s^c- 
Jevera  au-deflus ,  &  demeurera  fuf- 
pendue  en  Tair ,  comme  je  lai  rap- 
port? a  la  page  78*  de  thonEJjai  : 
prefentcz  alors  le  doigt  a  ce  petit 
corps  flottant^  &  vous  pourrez  re- 
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marquer  que  non-feulcmenc  il  fe  jet-         . 
te  avec  precipitation  fur  le  doigc       Ilr 
non  eleftrique  qu'on  lui  prefente  ,    Di^c. 
mai$  auffi  qu'il  rejaillit  immediate- 
ment  apres  ,    compie   lorfqu'il   eft 
repouffe  par  le  tube  qui  Ta  deftrifc  ; 
ce  dernier  efFec  eft  encore  plus  fenfi- 
ble  ,  fi  au  lieu  du  doigt ,  vous  prd- 
fentez  a  la  petite  feuilTe  un  ecu  ou 
quelqu'autre  morceau  de  mptal ,  au 
bout  d'un  baton  dc  cire  d^Efpagne, 

III.  EXPERIENCE. 

On  pent  faire  un  petit  carillon  , 
en  lailTant  pendre  au  bout  d'un  fil , 
une  grofle  aiguille  a  coudre ,  entre 
deux  timbres ,  ou  entre  deux  verres 
a  boire,  dont  un  eft  dledrife  par 
communication  ,  tandis  que  Tautre 
ne  I'eft  pas  :  car  tant  que  dure  Te- 
learicite,  Taiguille  ne  cefle  d'aller 
d'un  verre  a  Tautre  ,  &  de  les  heur-- 
ter  tous  deux  alternativement . 

IV.  EXPERIENCE.  ^ 

Si  Voa  eledrife  yn'^baffin  plein 
d'eau^  dans  lequel  on  a  mis  floctet 
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de  petites  boules  de  bois  ou  de 
vcrre  {ouffi6 ,  ces  petits  corps  ^lec- 
trifes  par  communication ,  font  atti- 
res &  repouflcs  fenfiblement  partout 
ce  qui  n'eft  point  eledrique,  comme 
on  fcait  qu'ils  le  feroient  par  un  corps 
eleftrife ,  s'ils  tie  Fetoient  pas  eux-- 
memes. 
Conft^quen-     Ces  expcfiencos  ,    8c  une  infinite 

J5^'J"'^^'Jp^^d'autres  que  je  m'abftiens  de  rap. 

Exp^rigiccf.  porter,  prouvent,  comme  on  voit, 
qu'un  corps  fans  ctre  eledrife ,  peuc 
attirer  &  repouffer  les  corps  legers 
qu'on  lui  prefente ,  &  que  ces  mou^- 
vemcns  altcrnatifs ,  qu'on  peut  rc-f 
garder  pourtant  comme  dcs  marques 
certaines  d'eJedricite  ,  nenousap-.* 
prennent  pas  toujours  par  eux-me- 
xx)ts  le  fujec  ou  refide  cette  vertu. 
Objcdiion.  On  me  dira  peut-ctre  que  ces 
pretendues  attradions  &  repulfions, 
que  j'attribue  au  corps  non  eledri- 
fe ,  en  prefeiiqe  de  celui  qui  Teft , 
ne  font  que  de  faufTes  apparepces  ; 
que  releftricite  qui  refide  alors  dans 
le  |pIus  libre  desdeux,  lui  fait  faire 
le  mouvement ,  dont  i'autre  eft  in- 
capable ,  a  caufe  de  fon  immobilite , 
comme  Taiman  qui  attire  le  fer ,  pa- 
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.  roit  en  ctre  attire  lui-mcme ,  quand  , 

fa  maffe  eft  plus  mo.bile  que  celle  du    j^  '^* 
metal  qu'on  lui  prefente. 

L'exemple  de  raiman  ne  peut  rien  R^ponfcs. 
eclaircir  ici  ;  tatit  que  I'on  ignorera 
par  quel  moyen  la  nature  opere  les 
phenomenes  du.magnetifme,  on  ne 
pourra  pas  decider  fi  c'eft  I'aiman  , 
qui  attire  le  fer,  ou  le  fer  qui  attire 
I'aiman ,  ou  fi  Tadion  de  Tun  fur 
lautre  eft r^ciproque. 

Mais  comment  me  prouvera-t-on 
que  ces  appa*tences  dont  il  eft  ici 
queftion,  font  trompcufes  ?  que  le 
corps  non  eledrife ,  n'attire  pas  reel^ 
lement  celui  qu'on  a  rendu  eledri- 
que  par  frottement  ou  par  commu- 
nication f  Eft-ce  parcc  qull  pafle  inftancet^ 

•  pour  conftantqujlavertueleftrique 
ne  fe  manifcfte  pas ,  fans  etre  excitec 
par  quelque  preparation  J  Eft-cepar- 
ce  que  dans  le  cas  dont  il  s^agit ,  le 
corps  non  eledrife  ne  donne  d'ail^ 
leurs  aucune  marque  d'eleftricite  ? 
Enfin  eft-ce  parce  que  tout  corps  ac- 
tueliement  eleSrique ,  annonce  fon 
etat  par  des  emanations  fenfibles  ? 

A  la  premiere  decesraifonsjere-    R^ponfc  i 
ponds ,  preraieremcnt :  Qu'en  matie-  JH^^^er* 
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■  re  de  phyfique ,  ii  n'eft  point  de  regie 

D IS c    ^^*^^'^^  »  qu'une  experience  decifiVe 
ne  puifle  abolir  ou  reftraindre.  11  eft 
vrai  qu'il  pafle  pour  conftant  qu'un 
corps  ne  s'eledrife  point  de  lui-mc' 
me ,  ou  fans  certaines  preparations 
que  I'ufage  a  fait  connoicre  ;  mais  fi 
I'dn  voyoit  faire  a  ce  corps  qui  fera- 
bie  n'avoir  ete  nullement  prepare  , 
tout  ce  que  fait  celui  qui  a  etc  elec- 
trife  par  les  voyes  ordinaires  ,_  rcvi-* 
dence  du  fait  n'obligeroit-elle  pas  a 
mettre  au  moins  une  feftridion  a  la 
loi  gencralc  ?    Secondement :  Je  ne 
conviens  pas  que  dans  le  cas  prefent , 
le  corps  qui  attire  ^  n'ait  regu  aucune 
preparation ,  j'en  appergois  une  :  des 
qu^on  I'approche  du  corps  eledrife  , 
cette  proximite  me  paroit  fufEfante , 
pour    determiner    la  vertu  ele<9:fi- 
que  a  fe  manifefter  j    &  elle  fuflSt 
en  efFet  ,  comme  je  le  ferai  voir 
ci-apres. 
&  u^^condc     Quelle  confequence  pourroit-on 
inftance.      cncore  tircr  contre  moi ,  de  ce  que 
la  perfonne  non-dlcftrifee ,  n'attire 
que  par  le  bout  du  doigt  feulemenc 
les   feuilles  d'or  qu'oii  eledrife  & 
qu'on  lui  prefente  ?    Cela  prouve 

tout 
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tout  au  plus  que  fon  eledricite  ne ,,,— 


ie  manifefte  que  par  cet  endrbit  ^  &      IT.    _ 
je  ne  pretends  pas  autre  chofe.  Mais    I^  ^ « c. 
eft-il  demontre  en  quelquc  endroit 
qu'un  corps  ne.peut  jamais  devenir 
eledrique  fans  Tetre  de  toutes  parts  ? 
Ec  qui  fgait  fi  ce  meme  homme  non 
ifole  ,  dont  la  main  attire  &repoufle, 
ne   feroit  pas  la  meme  chofe  par 
toutes    les    autres    parties  de   fon 
corps  ,  fi  Teledricite  du  corps  ifole ,     * 
qui  fait.nattre  lafienne,  devenoit 
beaucoup  plus- forte,  oii  duroit  plus 
longtems  ? 

Si  i'avois  un  parti  a  prendre  fur 
cette  queftion  ,  j'ihclinerois  beau- 
coup  ,  &  je  deciderois  prefque  pour 
raffirmative :  parcc  que  depuis  qu'on 
eft  dans  Tufage  de  Communiquer  Te- 
Icaricite  par  Ie  moyen  des  globes  de 
verre  dont  I'aftion  eft  coxitinuelle 
&  bien  plus  forte  que  celle  dcs  tu- 
bes ,  pluGeurs  Phyuciens  one  obfer- 
ve,  &  je  raivumoi-memeplufieurs 
fois ,  que  des  perfonnes  quin'etoicnt 
pas  tout-a-fait  ifolees ,  s'eledrifoient 
entierement  en  plongeant  la  main 
dans  la  fphere  d'aftivite  du  corps 
eledrique. 

K 
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Quant  a  la  troifieme  raifon ,  Iga- 
D  I's  c  ^^^^  qu'^un  corps  a(ftiiellement  ^lec- 
R^ponfci  trique  devroit  annoncer  fon  etat  par 
latroj^**'"*  des  emanations fenfibles,  on  ne doit 
*  ^^  pas  la  produire  pour  prouver  que  la 
main,  ou  une  verge  de  fer  qu*on 
prdfente  ,  fans  etre  ifolee  y  a  dcs 
corps  eledrifes ,  n'eft  point  i^leftri- 
Gue  elle-meme.  Si  ces  Emanations 
.  •  font  des  preuves  certaines  d'eledri* 
cite  ,  comme  tout  le  monde  en 
convient ,  je  puis  citer  des  experien- 
ces, qui  m*ont  fait  fentir  &  voirde 
la  part  de  ces  corps  qu'on  regarde 
comme  n'etant  pas  eleftriques,  tout 
cc  que  j'appergois  a  la  furface  & 
aux  environs  de  ceux  qui  font  re- 
connus  pour  Tetfe.  De  ce  nombre, 
font  tous  les  faits  que  j'ai  rapportes 
dans  mon  EJfai ,  pour  etablir  Tef- 
fluence  &  Taffluence  fimultanees  de 
cctte  matiere  fubtile  qui  produic 
les  phenomenes  Eledriques  :  car  en 
faifant  voir  que  ce  fluidc  vient  au 
corps  eleftrife  ,  non-feulemenc  de 
I'airquirentoure ,  mais auffi, & avec 
plus  de  force,  des  corps  folides  qui 
font  places  aux  environs ,  je  crois 
avoir  fufEfammentprouve  qu'en  pre- 
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sv^  x'Electricite'.  Tiy 
fence  d'un  corps  eleftrife  ,  celui  qui 
ne  Ta  pas  etc ,  &  qui  n'cft  point  ifble 
pour  Tetre  entiesement  par  commur 
nicatioB ,.  devientcomme  une  foorce 
d'enianacioDs.fenfibljes  qui  tendent  aia 
corps  eleftrique  :  il  me  fufBra  done 
d'ajouter  iici  un  fait  que  je  regaxde 
comrae  une  preuve  fens  replique  de 
Texiftence  dc  ces  ecoulemens  eleftrix- 
ques,  delapartdescorp»qu'oncon. 
fidere  comrae  n'ayant  point  d'eledri^ 
cite  aduelle. 

V-  EXPERIENCE. 

J^eledrifa  fortement  par  le  moyen  p^^.^^  ^^. 
du  globe  une  perfonne  qui  fe  tienc  prouvcm  que 
debqut  (m  un  gateau  de  rdfinc  :  en  ^J'Z.^ 
continuant  de  I'eledriferainfi  ,  jeiui  nm  ^usr-tquc, 
fais  etendre  la  main  qui  ne  touche  biemem'^"oi 
point  au  globe ,  dans  une  fituation  reprcfeme  ics 

*        •      1      *^  _  r  •  memes  cffers 

verticale  ;  une  autre  perfonne  qui  que  sni  re- 
n'eft  point  ifolde  de  meme,  mais  fim-  ^^^^* 
plement  debout  fur  le  plancher  de 
la  chambre,  dtiendant  le  bras  hori* 
fontalement ,  pfefente  un  doigt  vis- 
a-.vis  cettemain,  aunediftancedey 
a  8  pouces  ^  {yoyez^fi^.  i. )  alors  il  fort 
de  ce  doigt  une- matiere  invifible  , 

K  ij         ,  . 
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qui  fait  contre  la  main  el^drifee  an 
fouffle  tres-fenfible  ,  &  tout-a-faic 
femblable  a  ceiui  qu'on  a  coutume 
de  fentir  au*dela  des  aigrettes  lumi- 
neufes  d'une  barre  de  fcr  qu'oa  clc- 
arife. 

Si  I'on  approche  enfuite  le  doigt 
plus  prcs  de  cette  main  6lodri{6c, 
comme  a  la  diftancede  trois  pouces  , 
ou  un  peu  moins ,  cette  matiere  in- 
yifible  qui  ne  faifoit  qu'un  fouffle 
s'enflamme  alors  avec  une  forte  de 
bruiflement ,  &  fe  fait  appercevoir 
fous  fa  forme  d'une  belle  aigrette , 
qui  ne  differe  en  rien  de  celles  qu'on 
voit  briller  au  bout  de  la  barre  de  fer 
qu'on  eleftrife. 

En  approchant  le  dofgt  encore 
plus  pres  de  la  main  eledrifee  ,  on 
voit  Taigrette  lumineufc  dont  jc 
viens  deparler,  ferefferrer,  &  for- 
mer un  trait  de  feu  fort  vif ,  qui 
cclate  avec  bruit  &  avec  douleur 
de  part  &  d'autre ,  comme  il  arrive 
quand  on  s'approche  pour  toucher 
un  corps  fortemyent  eledrife. 

Enfin  I'aigrette  de  matiere  enflam- 
mee  &  le  fouffle  qui  la  precede ,  font 
fentir  Podcur  de  phofphore  ou  d'ail  ^ 
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abfolument  de  la  meme  maniere  que 
les  extremitds  d'uti  corps  qu'on  ele- 
drife  pendant  un  certain  tems  par 
communication :  &  Von  obferve  tons 
les  memes  effets ,  fi ,  au  lieu  du  doigt , 
on  prefente  le  bout  d'une  verge  de 
fer^  ou  de  quel<pi'autre  metal,  a  la 
main ,  au vi(age ,  &i^ueIquefois  audi 
a  tout. autre  endroit  du  corps  de  la 
perfonne  qu  on  cleftrife ,  malgre  Tin- 
terpofition  ^es  habits. 

On  reconnoit  done  par  le  detail  de 
eette  exp&ience ,  qu'il  eft  des  cas  ou 
Ton  vpit  faire  a  un  corps  qui  eft  coc^ 
fidere  comrae  non  cleftrique,  tous 
les^effets  que  Ton  prend  commun6- 
ment  pour  les  iignes  les  plus  certainsr 
d'une  eledricit^bien  decidee  :de  foB- 
te  qu'en  pareille  occafion^  fl  Ton  ap^ 
percevoic  ces  phenomenes  par  une 
porte  ou  tine  feneire  entr^'ouverte , 
qui  empechat  de  voir  Tappareil ,  & 
qui  nc  decouvrk  que  les  effets ,  il  f&- 
loit  bien  difficile ,  je  pourrois  dire  in> 
poffible  de  decider  a  coup  sur  quel  eft 
celui  des  deux  corps  fur  qui  I'ou  fait 
agic  immediatementle globe,  &que 
I'on  doit  regarder  comme  pofledanc 
en  foi  la  vcnu  eleclrique  ,  en  fup- 
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5  pofant  qu'on  ne  la  voulut  rec 
ere  que  dans  I'un  des  deux  feul 
Doit-on  conclure  de^lk 


de  cette  dif" 
cufliozu 


II. 
D  16  c* 

Ce  que  Ton 

dolt  conclure  efFcts  doDt  jc  viens  de  parler  i 
fignes^uivoquesd  eiectrKJt 
ce  que  je  pretends  feulemeuty 
que  dans  le^s  cas  dont  j'ai  fa* 
tion ,  &  dans  tous  ceiii  qqi  f 
femblent ,  on  doit  confiderer  ( 
eleftrife,  au  moins  en  partie,- 
des  deux  corps  que  Toq  a*  cot 
de  nommcr  non  eleElrUpiey  »&  q« 
tou jours  regards  cdiiime  tel 
pr^fcnt;  car  je  viens  de  prou^  ^ 
la  maciere  ele^ique  eft  efflueil 
affluente  pour  lui  comme  pouti 
ye ,  puifqu'il  attire  &  repoufl^  i| 
me  lui;  &ce double  mouvcr 
paroit  ^tre  le  premier  cffet  (ei 
qui  refulte  dts  moyens  qu'oo^ 
jploye  pour  faire  nattre  Fele<flt" 
tn  dorrigeant  ainfl  its  idees , 
veux   cependant  rien  changer- 
expreffions  regues,  &  je  continUlj 
tj^appeller  le  corps  non  SteElrique  yi ' 
ijui  i^'eft  point "ifqld  ,•&  fur  qur 
tid  ffiitp^^oint  agir  immediatenlem!; 
glQfe^^'irtJ'Ie  tube, 
tnne  char-  .  Je  v^Mdtois  que  ToA  fit  bicn  attend 

gcamrienaux 


I'm-   i  'Kicviv,  :2T  Dit^r .  TM . 


suR  l'Elbctricite'.   up 
tion  a  reledricitede  ce  corps ,  toutes 


les  fois  qu'il  s'agit  de  Juger  de  celle    ^  J^ 
de  Pautre ;  car  puifqu'elYes^  mani-  exprJik 


II. 

[SC* 
_  •  esprdfions  u- 

feftent  toutes  deux  en  meme  tem^,  J|j^J**^**Jj"^ 
par  des  fignes  qui  leur  font  com- r Jicaricu^ 
muns  ,   on  court  rifque  d'attribuer  a  ^^{J^^^" 
cette  dledricit^  qu*on  a  deflein  d'ex-  itariim.^ 
citer,  &  dont  on  eft  uniquement 
occupe  ,   des  efFets  qui  pourroient 
appartenir  a  celle  que  Ton  fait  naltre 
fans  y  penfer :  &  le  corps  qu'on  aura 
eledrife  , '  paroitra   faire  des  effets 
plus  grands ,  fans  cependanc  avoir 
acquis  plus  de  vertu ,  u  par  ve^tu  Ton 
entend  quelque  chofe  qui  lui  foit 
propre  :  les  exemples  que  jevais  rap- 
porter  mettront  ceci  dans  un  plus 
grand  jour, 

Dans  mon  EJfai  for  rEleftricitc  ,     Principef 
rai  etabli  par  vo};e  dtexpdrience ,  Ji^^^P^^^^^^ 
plufieurs  principes  ,  parmi  lefquels  vokenvuc* 
pn  trouve  ceux-ci  :    ^ue  la  matiere 
eleiiriijue'j    tant  celle   {jui  emane  des 
corps  eleHrifes  ,    que  celle  qui  vient  a 
eux  del  corps  environnans  ,  eft  ajjesifuh'' 
tile  pour  paffer  a  tr avers  les  corps  les 
flus  durs  y  les  plus  compaEls  y  &qu*elle 
les  pinette  rMlement  s  non  pas  tous  in^ 
dijfwiiement  &  avec  la  meme  facility  ^ 
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%— -  mats  Us  uns  plus  aifement  que  ies  iH4^ 

D,    ^    tres  ;    que   Ies   matieres  Julphureujes  • 

grajfes  ,    refineufes  ,    &/  gommes  ,    /^ 

rir^,  tWoyey  &c.  ne  lar'efoivent  j  &  ne 

la  tfanjmettent    que  feu  ou  point   du 

tout  >   enfln  que  cette  meme  mauere  pe-^ 

nitre  plus  aifement ,    &  fe  meut  aves- 

plus  de  liberte  dans  Ies  metaux ,    dans 

Ies  corps  animes ,  dans  teau  ,  &c.  que 

dans  Vair  meme  deVatmoffhere.  De  ces 

tci  corps principes  ilfuit naturcllement ,  qu^ua 

mieuK  svie-  corps  ,    toutes  choies  egates  d  ail* 

^*fOTt^^f^t  leurs  ,  s^eleftrifera  mieux  fur  du  me- 

fur  des  appuistal  OU  fur  la  main  d'un  bomme  ifble , 

^*^j^"*"que  far  une  ardoife,   tine  tablette 

de  marbre  ou  de  bdis,  fufpendue  ; 

c^eft  pourquoi  quelques  Phyficiensfc 

font  fi  bien  trouv^s  d*avoir  fubfticue 

une  platine  de  ferblancou  de  taule  , 

a  la  planche  ou  au  gueridon  qu'on 

employoit  pfccedemment  pour  ifoler 

Ies  corps  auxquels  on  vouloit  com- 

muniquer   reledricite  du  globe  de 

verre.  (a) 

tcs  corps     II  fuit  audi  des  mcmes  principes  , 

Mgcrs    doi-  que  Ies  feuilles  d'or  &  autres  corps  In- 
vent aufli       ^         /-  f  .  ^  --^ '    • 

*irc    mieox  gers  Icrout  plus  vivemcnt  atures  & 

ia)  Voyez  rEdition  AUemande  da  Pcre 
Gocdoftdans  k  SupU  au  $  %7. 
'  repoufTes , 


STTH  L^ELECTRTCITE^     tSti 

repoufl&  y  par  un  corps  eledrifi^ ,  s'ils ' 
lui  font  prdfeotes  etant  fur  du  m^cal,  i>  ,  *,  ^ 
ou  fouccnus  par  un  corps  anim^ ,  que  ^^  '^  ^^ 
%'ils  ecoient  places  fur  une.taUe  de  cmaineTma- 
bois ,  de  marbre ;  &c.  Car  cc  qui  Icjr^^*  JJSl^ 
porte  vers  le  corps: dedrifd^  c*eft  late  >u  corp^ 
matiere  eleftrique  qui  fort  de  Tappui^^*^** 
qui  les  foutient  ^  &  cequi  hs  en  ecarca 
auffi-t6t  apres ,  ce  font  lesimahations: 
qui   s'elancent  de  ce  meme  corps* 
61e£lrife,  &  qui  one  un  mouvement 
d^autant  plus  vif,  qu'elles  trouvent 
moins  de  refiftance  a  vaincre  pout 
entrer  dans  les  -corps  qui  s^omrenc 
a  leur  pafiage.;* 

Quoique  je  {ufle  afiez!  siir  de  cettc 
derniere  confequenice*,  j^ai  6x6  bieQ 
aife  de  la  voir  confirmee  j}arre:ipd*f . 
xience  fuivamte.    : « 

VL    EXPERIENCE. 

Pai  ikftrifc  un  homme  par   le^fj'^^^f 
moyen  d'une  chaine  de  fer  dorit  je  lui  te  conCft^uai* 
fis  une  ceinture,  &  qui  aboucilToic?* 
au  globe  iiledrjque.  Cet   honime 
avoit  les  deux  bras  ^tendus  ^  &  les 
mains  ^galmsent  eleyoes  au^deflus 
de,deux  cartons  couyerts  de  petices. 


femlles  de  xDctal ,  doot  Tun  itoit 
to  ^  'I  po£i£far  la  main  d'un  faotn  me  qui 
,    '  *  *^V^»t  debout  &r  le  plancher  de  la 

c&annibre ,  ft .  Haiitre  etoit  fufpendu 

Ear  crok  ficelles.  9  mi  fuppon  de 
bis;  comine  on.  pem  vote  par  la 
'J^l^^^  ^les  cpi|35  legers  plap^ 
fiurspelub^li  ife;jii'oot  pQinr  para- 
fivonr  4iei  fhoilvemens  audi  vifs  que 
ceux  da  carton  qiie  Top  tenoit  fur 
bt  maki,  &  cette  d^B^ehce  a^^te 
dgakcmoM  rema^uable  &  confiau-*-. 

te.:    \   '.      '  ''Y  .     •  ■'..:. 

.  DDfC-enidirO)  four  rendre  raifbn^ 

de  cela,  que  rhomme'^bedrifeavois:. 

axrquis  plus  de  irertu  damune  maia 

cpnedkM  'l^iEiutrc?  Owre:qu^on  voit 

le.  f ontraiqs  en  faifant  changer  de 

place  aux  partons;  U'^eib  bien.  |:diis. 

naturel  dje  penfer  que  les  deux  mains 

egaloMead'el^dn^^s  de.  fai  part'  du 

.   globe,  ou  de  la  barre  de  fer,  n*ont 

des  e^ts  inegaux,  qu'|i:jcatufe  dies 

*     ciFConAances  plu$  fsivocabies  d'ua 

'  cdte  q«e  de  K^trc, ,         .    .  ^ 

'  Ce  ft^efl^  done  point  aflez  de  voir 

iin  corps  attirer  plu$  vivemcnt^  paar 

jtiger  qu'il  a  plus  de  vertu^  ilefaot 

^i>  hlpo,  »0»^que  la  maciere  oieo^ 


trique  affluente  qui  op^re  cet  e£tet » \ 
n'a  piOiDt  regu  quelque  augmenta* 
tion  de  force  k  laquelle  Una  point 
de  part  §  &  cette  augmentacion  de 
force  peuc  vcnir  non  -  feolement  dt 
Tappm  qai  porce  lescorpi  li^en^ 
mais  m&ne  desaocrescofpsqai  font 
i  nae  petite  difiance  aux  environs; 
Car  fai  prefque  toi^oi^rs  remarqu^  ^ 
&  je  Tai  deja  dit  ailleurs »  *  que  cet  •  sfuSfk^ 
fimes  d'experiences  r^uffiflent  nAeut  ^^^^^^^^ 
lorfqu^il  7  a  une  nombreufe  afiem-  * 
blee  ,  bu.  que  les  Spe^tateurs  s'ap^ 
procfaent  pmi  "voir  ;  de*  plus-  prds  $ 
excepte  le  cas  ou  une  trop  grande 
tranfpiration  de  leur  part  cauferoit 
dans  Tair  de  la  chatnbre  une  hun)i«* 
dite  trop  abondante  qui  pourroic 
s'attaeher  au  verre; 

Comme' bs  attraftions  appairen-^    Aime  mc 
tes  du  corp$  6ltStn(6  deviennent  plus  2?lJEJ^* 
vives  quand  Ics  corps  lagers  font  po-^  qucnce ,  puc 
£s  fur  des  appuis  done  il  dmane  beau^  ^  «»««wi 
coup  de  mati^re  affluente ;  auffi  s'a& 
foibliflent-elles  jufqu^a  etre  quelque«« 
fois  nullesy  lorfijue  ces  n)^me$  corpi 
repofent  fur  des  appuis  d'une  quality 
oppofffe. 
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;,J*-      .''VH.  EXPERIENCE. 

'  Gombjen 'de  fbifl  n'ai-je  pas  viJt 
desj  feuiiles >.d-or  on  des  duvets  de 
jplvm^l  fegt^ppir  &Vattachera  la 
furJbcco  d'ano  .iboole  xie  foufre  ou 
de  ctreid'E^gnC'tities-polije  &  tr£s« 
fiche ,~  :quc . : jc  'tonois  d'tinc  •  main  , 

.  ^  ^  candisquederaiicfcje  pr^fentois  iin 
tube  de.  verre  fortement  eledrifii  ? 
'^  Si  Ja  feuiik  de  mdtal  &  fouievojt  im 
peui  eotnn)^  pour  fe  d^aober  de  la 
popb,  rifij  luiprifentantmne  autre 
panie  du  mhe^i  jt  ia* voyois-  fe  pliflee 
dteiiouveau^  &  fe  obiter  oohtre  le 
f>ufre ,  comme  fi  j'avbis  fouffle  deC» 
fe$.  Quacid  on  fgait  d'ailleucs  que 
d'un  tei  appui  ilimaiiejQ*Qs-peude 

.'  -  1  r  majciiife  cleftrique  affludnte  aw  tube, 
on  deyine  aifdment  la  caufcde  ce 
pfa^homene ;  on  vok  bien  que  la  pc-^ 
tke  feuilie  n'ayant  rlen ,  ou  n'ayant 
qu'une  impylfion  tres-foible  qui  ten-* 
de  a  la  porter  vers  le  tube^  la  nia-* 
tiire.effluente  de  .celui-^;i  demeure 
yidtorieufp  ^  la  tient  conftjunmcnt 
appiiquee  au  foufrib. 
Ce  qui  read  cette  explicatiop  plus 


inoins  eledriqoe  ne  produit  pas  ofr  j)  / ^  ^ 

dinairement  cet  elFec  i  en  pareil  cas  j 

il  attire  mieux  &  plus  surement  que 

$'il  etoit  fortement  cleftrifc  :  Para- 

doxe  qu'on  auroit  fans  doute  bien  de 

la  peine  a  crolre,  fi  cen^etoit  point 

un  fait  &cile  a  verifier,  qui  doit 

ctre  connu  de  tous  ceux  qui  font 

dans  rhabitude  de  faire  des  experien* 

ces  avec  le  tube ,  Sc  qui  ne  negligent 

point  d'obfef  ver  les  circondances. 

En  faveur  de  ceux  qiji  n'auroient    Attcmiont 
pas  fait  cette  obfervation,  &  quij^ren^fel' 
voudroient  la  verifier,  je  dois  aver-^!««««^- 
tirque  pour  voir  les  chpf^s  tellcs  que  ^*^"^*' 
je  les  annonpe  Ici ;  on  doit  prendre 
garde  d'echauffer  la  boul^  de'  fou^ 
fre  ou  de  qire  d'Efpagne ,   foit  en 
operant  pre$  du  feu  ou  au  /oleil » 
foit  en  la  frottant  ou  en  la  maniant 
un  peu  tropr  Car  je  fgai  a  n'en  pas 
ciouter,:(&  c'eft,  un  des- principes       -  '    • 
fur  Id^uels  fai  ecabli  ma  thdorie  , )        , 
^Me  la  nia^Ure,  ehffrujue  qui  ne  f  metre 
(\u€   difficiUmntUscorfs  fulphurcux,,  . 

rifimuv ,  &c.  tantpqury  entrtr  que  pour 
mfirtir^  sj  n^eut  Mec  plus  de  liber te;    •Ejjp$ifrf, 
fpiand ?? Ij.s  fhau^f  m quon  Itsjtpuc^^/^^^*^  f* 

Liij  *^^' 


'i26       B  B  C  H  S  K  C  H  B'S 

Ainfi  la  mati^re  ^ledrique  qui  doit 
(brtir  du  foufre  pour  chaffer  la  feuille 
d'or  vers  Ic  tube ,  &  qui  n^en  fort  pas 
Ofdinairemeiit  en  fufllnaote  qualities  ^ 
flcquiert  par  le  firottement  ou-par  la 
chaleur,  la  libercd  d'agir  efficace- 
ment. 

Je  dofs  ajouter  encore  qu'on  reuffit 
snieux  avec  une  boule  de  3  on  4 

Eouces  dediametre,  qa'avecuacy* 
ndreou  avec  une  plaque  de  cifiq  ou 
iixlignesd^epaifleur;  nonpasa'caqf^ 
de  la  figure,  mais  parce  que  la  iha« 
tiere  eleftrique  qui  vient  de  Tair , 
par  le  c6te  oppofe  a  celui  oa  eft  la 
feuille  d'or,  fe  fait  jour  atravers  de 
Tobftacle  quand  11  n'j  trouve  pas  une 
certaine  epaiffeun 
VaoNpxA      Ces  deux  remarques   nous  font 
i|?J[^'5^connoitre  pourquoi  M.  du  Fay,  & 
Sf/ do  Fay  ,  ceux  qui  Tone  tmit^ »  n'ont  pas  laiff6 
SsS^r^^e    d^enlever  comme  ils  le  defi- 
arezbienat-roient,  avec  le  tube  iltStr'M,  Ics 
^^•'JS*3«  corps  legers  quails  avoient  pof&fuf 
guidons  de  Jes  fifu^ridons  de  verre  ou  de  cire 

«crre&deci-  jjr^P  •  , 

led'E^gne.  dEfpagne,  matieres  peu  propres 
cependant  ^  foumir  cette  affluence 
tfou  proc^de  tout  Teifct ;  ces  gu^ 
ridons  etpient  compofes  de  platincf 


ftnipaifksy  dc  on  les  faifoic  chauf- 
fer quand  on  voulokfaire  Texptfrien* 
ce  avec  plus  de  focoes ;  mais  je  puis  ^ 
dire  en  toute  Airet^ ,  qu'on  r^uflira 
Encore  mieux  fi  les  platines  dc  ces 
|[tieridons  font  de  m^taL 

On  peut  conclure  de  tout  ccci^^f^^ 
que  les  attradions  &  repoifions  par  ^  obTma- 
lefquelles  on  juge  commun^ment  fi  "^"^ 
le  corps  ^le^rique  a  plus  ou  moini 
de  iprrtu ,  peuvent  devenir  plus  ou  . 
mmns  vives,  non-feulemenc  par  la 
nature ,  mais  auffi  par  la  difpofition 
aduelle ,  &  meme  par  cercaines  di« 
menfions  des  fupports  fur  lefquels 
on  pofe  les  corps  legers  qu*on  veuc 
attirer ;  d'ou  il  luit  qu'on  doit  avoir 
beaucoup  d'd^ard  k  ces  circonilan^ 
ces,  puifqu'elles  peuvenf  itre dccft« 
fion  d'erreur,  pour  quicoiique  n^gli*^ 
geroit  dy  faire  attention. 

Je  dois  fuppofer  qtfun  obferva^ 
tenr  qui  veiit  comparer  ei^emWe 
deux  corps  cleftriques ,  pour  i^^vdir^ 
celiii  dts  deux  qui  Teft  davintage , 
prefente  a  Tun  &  h  Tautre  des  corpsf 
legers  de  la  m^me  efpece ,  Sc  a  peti 
pres  du  meme  poids ;  car  par  rapporC 
a  la  premiecc  de  ces  deux^  pr^au^ 

Liiij 
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tiofis,  perfonne,  je  crois^  n'ignofC 
^^*  a  prdfent  qu'il  y  a  des  majieres  plus 
^  *  *  ^*  fufceptibles  Ics  unc$  que  les  autres 
d'etre  attirees  qu  repouflees ,.  &  que 
la  meme  barre  de  fejr  ^ledrifee,  fans 
que  fa  verui  augmentfs  ou  diminoe  » 
enle vera  mieux  une  feuille  d'or ,  par 
exemple,  qu^un  fragment  de  papiee 
qui  auroic  le  meme  poids ;  mieax 
encore  un  ruban  mouilM^  quq  le 
K^ceflit^de  fneme  jruban  fee.  Mais  ce  qu.'on  Qgur- 
pr^fcmer  des  yoit  neffjigef  couTune  chofe  in3Se- 

corps  dc  nie-  *?»  ®    •         t*   «  j 

mc  grandeur  jcute ,  &  qui  Dei  eft  cepenuant  pas  , 
nmlkf^i^'^^  que  les  corps  legers  qu'on  prd- 
€or"p?^icari*fente  pour  etre  attires  &  repoujies, 
2S^j,f^'i^doivenc  etre  &  d'une  grandeur  & 
dA|r^  d'^-d'une  figure  coaftaMe,  pendant  tout 
leOaat^.    j^  ^^j^^  ^^^  j,^j^  Compare  leurs  mou- 

yemens ;  car  on  fe  fou  viendra  qu'u  ne 
feuille  d'or  oud'argent  d^un  certain 
volume ,  vient  plus  lentQpjent  au 
tube  qu'une  autre  feuille  plus  petite 
du  meme  mdtal ,  &  que  cette  feuille 
un  peu  chilToliee  &  ramaffee  en  pa« 
quet ,  a  des  mouvemens  moins  vifs 
^uffi  que  quand  elle  eft  developee*  Sc 
libre  oe  fe  prefenter  de  champ.  Cette 
lenteur  ne  vient  pas,  comme  on  le 
pounpit  aoire  ^  de  ce  que  la  feuille 


attiree  n'a  par  affez  de  I^gerete  ; 


j'en  fats  certain ,  parce  qu  au  lieu  ^^ 
d'attirer  cette  feuilte  de  bas  en  haut 
je  Tai  fufpendue  a  un  fil  pour  la  di^ 
terminer  a  fe  mouvoir  dans  one  di^ 
reftiona  peu  pres  horjzontale ,  &  fai 
toajours  vu  le  meme  eifec »  a  peu  de 
difference  pres. 

Ne  croiroit-on  pas  qu'il  fufEt  pout 
ne  fe  pas  tromper.  de  ne  pr^ntev 
que  des  corps  ae  meme  matiere  &  dc 
meme  mefure  J  Ceh  pourroit  etre  tagranrfeof 
en  cffet  fi  ces  petics  corps  ne  com-  ac$  '*  ^f^^ 
mencoient  pas  a  s'clcftrifer  eux-me-  «>'?»  q^'o* 
mes ,  acs  qu  qn  les  prefente  au  corps  rienc  i  cauie 
cledlriqiie  dont  il  s'agit  d'eprouver  ^9.  '**/»"?/- 
la  vertu ,  ou  s  ils  s  ele^liloienc  tous  Lie  qu'iis  re^ 
&  toujours  ^galeinent.  Car  en^'dec-  J>^iia!iianL 
trKant ,  quand  ils  feronc  d'un  certaifi 
volume,  ils  deyicndront  moins  atti- 
rabies ,  &  ils  le  feront  d'aucant  moins 
qu'ils  feront    plus   eledrifes;    cela 
pourroit  aller  mSme  jufqu'a  leur  faire 
^prouver  une  repiiliion  bien   mar« 
quee.  Or  il  eft  egalement  vrai  que 
tous  les  corps  s'eledrifent  par  eomr* 
munlcation,  avant  meme  que  de        ^ 
toucher  au  corps  cledrift ,   &  que 
les  uns  s'eteftrifent  par  cette  yoye  ^ 
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bien  plutot,  &  bien  plus  fortetnent 
^ue  les  autres.  D'oa  il  fuit  neceflai* 
rement  que  dedeux  corps  egaleooeiUi 
^ledriques^  eckii-^14  fera  paroitre 
cxt^rieuretnent  plus  dc  vertu,  qui 
cxeroera  £on  adioa  fur  des  corps 
moins  fufceptibles  de  s'eledrifer  par 
communication ;  &.  au  contraire  s 
c'eft  une  confeqtrence  qui  a  ece  ap^ 
pergue  par  M.  du  Tottr^  8c  <piil  a 
pleinemenc  confirmee  par  une  fuite 
d'exp6rieoces  qu'on  a  £iit  imprimer 
(il)  il  me  fuffira  d'en  ciccr  une  qui 
me  paroic  decifive* 

VIII.   EXPERIENCE. 

Que  Ton  fufpende  avec  deux  fiU 
de  meme  lon^^ueur  ^  une  feuille  de 
faux  or,  qui  aic  deux  pouces  de  lar^ 

feur  ou  environ,  ick^ouC  pouces 
e  diflance  fur  la  m£me  ligneundii^ 
que  de  cire  extremement  minces  Sc 
oe  la  meme  grandeur  que  la  feuille  de 


(a)  L^AcadJmie  des  Sciences afait  impfimtf 
«n  premier  Volume  du  Recueil  des  M^moirev 

2u'elle  a  re^us  de  (es  Corre(pondans.   Les 
^periences  de  M.  duTourie  tTQUvent  dans 
gc  premier  vohtmer 
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ift&al :  qu'on  pr^fente  enfuite  vis-a-  ■ 

vis  de  ces  deux  corps,  &  parallele-  ^  J** 
ment  a  la  ligne  dans  taquelle  ils  font , 
nn  tube  de  verfe  bien  dleftrife ,  on 
verra  prefque  toiijpurs  la  feuille  dc 
faux  or,  ne  faire  Vers  le  tube  qu*urf 
tres-petit  mouyement,  tandis  que 
la  cire  au  contratfe ,  paroit  conftaiUf* 
ment  attiree,  &  d'one  inamere  tres« 
feivfible; 

M'.-du  Tour  attribue  cette  diiFd- 
rence  a  la  facilite  avec  laquelle  on 
ii^ait  que  TEleftricite  fe  communique 
au  metal ,  &  au  peu  de  difpoHtion 
que  Ton  trouve  dans  la  cire  a  s'elcc- 
trifer  par  la  meme  voye*  Cette  con^ 
jefturc  eft  bieft  fond^ ,  car  en  dprou- 
vant  ces  deux  corps  aufli-tot  apre» 
Texpcrience  que  je  viens  de  rappor- 
tcr,  on  obfervc  que  la  feuille  de 
mdtal  eft  eledlrique ,  &  que  £a  cire 
ne  l*eft  pas. 

Mais  pouf  t]uoi  la  feuitle  de  metal , 
en  s'eleftrifant,  devient-elle  moin* 
attirable  que  le  difquQ|de  cire  qui  ne 
s'eledrife  pas  ?  Je  croil'  qu'en  voici 
la  riifon  :  c'eft  que  releftricite  aug- 
mente  en  quelque  fagon  le  volume 
de  La  feuille  d'ors  les  emaoacioos 


unvlfibles ,  mais  bien  reelles  q^  fof-^' 

jj  "•      raenc  fon  atmofph^re  ,   la  mettene 

*   '  *.^*  plus  en  prife  aux  rayons  efflnens  cjuib 

Viennenc  du  tube ,  &  cette  augmea- 

tation  de  gi;ancleur   qui  rend    une- 

tres- petite  feuille  flm  fofceptibL^ 

d'etre  attiree,  fait  tout  ie  contraire 

a  regard  d'une  plus  grande  ^  par  des 

raifons  que  j^ai  exppfees  aiileurs.  {a} 

Di/ficuh^i     M.  Allaman  dans  fa  Lcttre  aM« 

5^PjJ^|Folkes,  (^)  ncparolt  point d'accord 

*"  ■  avec  les  autres  Phyficiens  fur  la  difE* 

cultc  d'attirer  des  corps  d'un  grand 

volume :  «  J 'attire ,  dit-il ,  avec  moh 

a>  tube  y  une  boule  de  duvet  qui  a 

»  environ  3  ponces  de  diametre ,  ou 

3>  une  feuille  d'or  batter^  de  4.  pou^ 

yy  ces  quarres  >  qui  s'approche  du  ta« 

x*  be  ^  en  lui  prefentant  fa  furface 

»  plane  ,  &  non  de  co$€. 

n^ponfes      A  cetce  difficulte »  je  rdpotids  pre- 

•"*.  *??^jl'niierement ,  qu'une  boule  de  duvet  ^ 

l^p^,       qui  n  eft  point  de  nature  a  s  electric 

fer  auffi  fbrtement  que  ikx  mdtal^ 

quoiqu'elleak  j  pouces  de  diiinidtFe^ 

pent  fort  bien  avoir  moinis  de  volu^t 

[a)  Eflai  fur  rEIedricite  p.  48.  &  fuir. 
\b )  fiihiiot,  Bhtaiuu  Janv.  Fevr.  Mars  1 74^ 
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ime  ,  qu'une  feuille  d'or ,  moins  gran-  J 

de  par  elle-m^me ,  mais  entour^e  j^"' 
d'une  atmofphere  dleftrique.  Secon-  *  ^  ^ 
clement »  quant  k  la  feuille  de  4  pou« 
ces  quari'^s,  M.  AUaman  ne  dit  pas 
avec  quelle  vitefle  elle  s'approche 
du  tube  ,  ni  fi  elle  s'en  approche  juft 
qu'a  le  toucher  :  je  foiitiens  feule- 
ment  qu'elle  eft  toujours  attiree  plus 
difficilement  qu^une  plus  petite^ 
qu'elle  arrive  rarement  jufqu'au  tu- 
be ,  &  qu'affez  fouvent  elle  eft  re- 
pouftee  plutot  qu'attiree,,Troifi^mc- 
inent ,  enfin  s^il  arrive  par  hazard  que 
cette  feuille  prefente  fa  furface  plane , 
au  tube  ^  il  eft  bien  certain  que  c-eft 
un  cas  rare ,  fur  lequel  on  ne  doit 
pas  etablir  une  loi  g^ndrale ,  &  qui 
s'explique  aifez  bien ,  quand  on  fait 
attention  que  les  Emanations  d\m 
corps  deftriquc ,  ne  s'elancent  pas 
tou)ours  avec  la  mcme  foreie  de  tous 
les  points  de  fsl  furface ,  &  qu'il  peut 
arriver  qu'unc  feuille  d*or  pouffee 
vers  le  tube ,  trouve  en  certains  en- 
droits  moins  dtt  r6fiftancfc ,  qu'il  n*y 
en  a  k  plus  communement. 

Puifque  rcle^ricite  ajdiite  au  vo-     / 
lume  'de  certaips  €0F{)s,  &  qu'jell^ 
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A  Ics  riend  par-lii  fiifceptiblcs  d'etre 

,  jj  ''•      plus  ou  moins  vivcment  atdr^s  & 
*  ce QUI  fuit  repoufles ,  il  faudra  done,  lorfqu'oa 
4pc«dcrnie.^pi.ouvcra  la  vertu  cledrique  d'un 
pons.         corps  ,    par  ces   mouyemens »    ou 

au'on  voudra  ia  comparer  avec  ceile 
'un  autre  corps «  il  faudra,  dt»-}e.t 
lui  prefenter  des  mati^res  d'uameme 
genre  ,  &  de  meme  volume »  Sc  biea 
prendre  garde  qu'il  n'y  rede  aucune 
eledrick^  communiquee  dans  la  pre* 
0iiere  epreuve  ,   avant  que  de .  les 
appHquer  a  une  feconde/ 
On  lifque- :    P^^  ces  precautions,  &  par  toiites 
»«f^^jjj^pcelles  dont  j'ai  fait  connoitre  la  ne-^ 
fiVon'Sr«iceffiteci-de{rus,  il  eft  aif<5  de  voit 

wlraawMk^^"^''^*^'^  on  rifque  de  fe  tromper, 

t^puifions.    quand  il  s'agit  de  juger  par  les  feules 

attractions  &  r^pulfions,  G  Tele^rici- 

te  eft  plus  ou  mpins  grande  dans  uq 

corps,  ou  dans  un  tems»  que  dans 

iin  autre.  Examinoas  maintenant  fi 

les  autres  (ignes  fpnt  moins  capa* 

bles  de  nous  induire  en  erreur. 

Hnaienies     On  fgait  par  les  c»pcriences  rap* 

fclSbto^fprt^es  au  commencement  de  cc 

|^«co?j^difcoursque  les  emanations  qui  fc 

ie£bfdc4     ^^^^  fentir  a  quelque  diftance  du 

«Orps^  clG&fi(6  9  &  qui: portent  aves 


eBes  une  odeur  d'ailx>u  de  fer  difTous : 
par  reau  forte ,  viennent  pareille- 
mcnt  des  corps  folides  qui  ne  £ont 
point  eledrifds,  ou  qu'on  regarde 
commun^ment  comme  ne  T^tant 
pas ,  mais  qui  avoifinent  ceux  qui  le 
foot;  ce  qui  pourroit  faire  prendre 
les  lias  pour  les  autres »  G 1  on  igno^* 
roit  -le  fait  4  &  qu^on  ne  vie  pas  de 
quel  cote  fa  perfonne  qui  op^re, 
fait  naitre  l^dleftricite :  mats  comme 
on  fgait  ordinairement  par  les 
moyens  qui  font  employes  ,  quels 
ibnt  les  corps  fur  leiquels  on  agic 
immediatementy  on  pourra  tbujours* 
dire  infailiiblement  qu'ils  font  eiec<- 
trifes,  fi  i^on  fent  autour  d'eux  ces 
emanations  dont  il  s'agit^ 

Par  ces  m^mes  dcoulemens,  Ofi> 
ne  pourroit  pas  juger  avec  autant  de^ 
certitude  9  qu'un  corps  eft  plus  elec^> 
triaue  qu'un  autre ,  &  que  ie  m&m^ 
Teft  dans^un  certain  terns  plus  qu'il 
ne  Va  ite  prec(5demment,  fans  avoir 
egard  a  quelques  circonflances  done 
je  vais  parier^ 

Ceux  qui  font  dans  rhabitudc.  ^  Aw~J 
tfclcArifer,  doivent  s'j&tre  appergu  i^^T/r^ 
comme  moi,  que  jesf  4caulcmeiisj^*^  ^'^^ 


^3^   Recherches 

dont  il  eft  ici  queftion ,  font  pour 

-^  **•       Tordinaire  beaucoup   plus  forts  & 

Mf^tLniP^^^  ctendusde  la  part  d'ua  corps 

mcnt.fefontdeftrifi  par  froccement,  qu'ils  ne  Ic 

wcTpiu»fen-foQt  par  une  dedricit^J  communis 

tir,quecciic$quce  5  jc  DC  park  ici  que  de  cecte 

3\ln*  w^^  itcndue  fenfible ,  par  attouchement , 

4icarif(f  par0u  paf  odeiiT ;  (  car  jc  n'examine 

poa^  point  a  preient  u  I'aaion  de  cecte 

matiere  fur  Ics  autres  corps ,  s'etend 

Elus  loin,  lorfqu^elle eft anixnee  par 
^  frottement ,  que  quaod  elle  n'a 
aii'un  mouvement  communique : 
n  une  barre  de  fer,  par  exempie  » 
iiedrifde  par  communication,  &uq 
globe  de  verre  de  qui  elle  tient  fa 
▼ertu,  attire  a  des  diftanccs  cgales 
ou  inegales.  )  Pour  fentir  la  verite 
de  cette  obfervation,  qu'onfefou- 
vienne  que  le  globe  de  verre  medig-: 
crement  frottcdans  un  terns  con ve- 
liable  ^  lance  au  vifage;  cies  particu- 
lies  de  matiere  &  une  odeur  qui  fe 
font  fentir  a  plus  d'un  pied  de  dis- 
tance ,  &  qu'un  homme  qui  s'dlec- 
trife  en  meme-tems  parce  globje, 
*  *  '  ne  produit  pas  comm^nement  le 
.  in^me  eflfet.  Qu'on  fe  rappelle  en-- 
^'  *  ^  .'  core  ^u'uii  tubcade  verre ,  fur  lequel 

on 
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on  a  &ic  pafler  Ja  main  deux  ou  trois  ■ 
fois,  fait  prefquetoujours  fentirfon  r^^'*  ' 
eleancite  au  vilage  par  unc  imprel- 
fion  qu^on  a  comparee  a  celle  d'une 
toiie  d^araignee  ^  &  il  eft  bien  rare  ^ 
eomme  Ton  fgait: ,  que  r^ledricitd 
comitiuniquee  parun  tube,  s'annoQ^ 
ce  de  la  meme  maniere. 

Cependant  21  en  juger  par  les  au-  ^  Cependani 
tres  fignes,  il  n'cft  pas  douteux  qu'un  d'tjT'i^"! 
corps  anime  ou  une  barre  de  metal ,  ftott^  n'tft 
ne  loit  communement  plus  eleftrique  ^^^a^a^ii 
que  le  verre  mdme  qui  les  a  ^]€^i-w»  <i»c  la 
{6s.    Se  fert-on  des  ctincelles  qui^miw^T*'^ 
Daiflent  a  la  furiace  du  tube  ou  du^w^^» 
globe,   pour   enflammer  Tefprit  dc 
vin  ?  les  piquures  qu'on  y  reflcnt , 
les  aigrettes  qu'oii  y  appergoit ,  ref*; 
femblent-elles  pour  la  force  &  pbuc 
la  grandeur,  acellesqu'pn  voit  ^cla-, 
ter  au  bout  du  doigt  d^'un  homme, 
ou  alapointed'uneepeeqU'onelec* 
trife  > 

Les  ^raahations^eledlrrqnes  qui  ie   Ce^purmn 
font  fentir  par  leur  choe  cpntre  lya^femOww**^' 
peau ,  oi;  par  leur  odeuf,  &  qui  font 
affur&nent    des   fignes^  d'cleAricitc 
bien  certains  ^  ne  peuvent  done  fer- 
yir  a  determinej:  ma  degre  de  force, 

M 
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t  fi  les  corps  eledrif^s  que  Tpn  com-* 

b  IS  c.  P^^>  ont  acquis  leurvertu  par  diff<6- 

*  rens  moyens  ,  puifque  ces  efFets , 

comme  on  vient  de  le  voir,  font 

communcment  plus  ou  moins  fenfi- 

bles ,  felon  la  maniere  dont  un  corps 

a  acquis  (bn  eledlricite  f 

Mais  quand  meme  il  s'agiroit  de 

juger  par  ces  attouchemens  de  ma- 

tiere  invifible,    fi   le    meme  corps 

^ledrife  de  la  meme  maniere ,  a  regu 

Cataines  P^^^  ^u  moins  de  vertu,  ily  auroit 

dtconfttnccs  cncore  quelquc   attention  k  avoir 

iontquclV>n  ^         ^  />  .  •!        »    /x 

rdftm CCS ^ pour  nc  pas  le  trdmper  :  11  melt 
iQanaUonsrur  amvc  fouvcttt  dc  cfoirc  fur  ces  ap- 

la  peau ,  plus  *  ^    i_  t         ^  t 

fortes  qu'eiics  pareoces  ,  quun  tube  avec  lequei 
^^j^^- j'op A"ois ,  etoit  devenu  plus  elcc- 
crique ,  qu'il  ne  Tavoit  ete  quelque- 
tems  avant ,  &  cependant  les  autres 
efFets  ne  me  portoient  pas  a  feire  le 
mfeme  jugement ;  il  n'en  attiroit  pas 
plus  vivement  les  corps  legers,  ks 
petillemens  n'eclatoient  pas  davan- 
tage,  &  il  ne  communiquoit  pas  fa 
vertu  d'une  maniere  plus  marquee  ; 
fai  reconnu  depui^  ce  qui  rii^en  im- 
pofbit :  quand  une  afeondant«  tranC- 
piration  m'a  rendu  le  vifage  tout 
humide,  je  fens  plus  fortement  les 
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Emanations  du  tube ,  &  cela  peuc  ar-  sssssssi 
river,  fans  queces  emanations  foient  «.  ^' 
plus  fortes  parelles-^memes  ,  mais     y  ^^*^ 
parce  ^u^elles  txouvrat  plus  de  point 
d'appui  fur  la  peau ,  quand  des  parties 
humides  en  rempliflent  les.  pores, 
ou  bien  peut-etre  parce  que  fa  peau 
alors  eft  actendrie ,  Sc  plus  fufcepti-* 
ble  des  impreffions  qui  s^y  font. 

Je  foupgonne  encore  une  autre  rai- 
fon  pout  iaqueile  la  peau  devenue  hu« 
mide  eprouveroitplus  depicotement 
en  s'approchant  d'un  tube  ^l^drifd^ 
que  lorfqu'elle  eft  dans  fon  erat  tiatu-. 
rel;  nous  fgavons  par  I'experience , 
que  de  tous  les  corps, ^  fur-toi^  de 
ceux  qui  font  animds ,  il  Emane  en 
pareil  cas  un  fluide  fubtif,  que  ]*B,i 
nomm6  mati/reafflueMe,  eCkdgardau 
corps  6le&n{6.  Cette  mati<^re  ne  fe 
fait  pasfentirordinairement,  quandi 
etle  fort  de  la  peau  qui  n'eft  point 
humide  5*  mais  elle  pourroit  bien 
avoir  un  effet  tout  difii^rent ,  lorf- 
qtfelle  trouve  en  fon  paflage  de» 
parcelles  d'un  liquide  vifgueux  ^ 
dent  il  lui  faut  vaincrc  radhefence , 
&  qu^elle  tfenleve  qu'avec  triokrvcew 
Si  moQ  foupgon  eft  bien  fonde,  unc^ 

Mij 
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?  pcrfonne  qui  eft  en  fucor ,  r effent  au 
p  ^*  ^^  vifage  non  -  fculcmcnt  Ics  emana-- 
*  tions  du  tube  eledrique  plus  forte- 
ment  que  d^ordinaire ,  par  les  raifons 
que  j'ai  rapportdes  ,    mais  encore 
celles  qui  s'dancent  de  fa  peau,  Sc 
qui  en  arrachenc ,  pour  atnfi  dire , 
rhumiditd. 
tanuti^re     Je  fgats  d'aiUeurs  que  la  matiere 
f^^^^^J'^ileftrique  auifort  des  corps  folides  , 
corps  cni^ve  eoleve  reellemenc  tout  ce  qu'elle 
JlJiTt^vltrouve  a  Jeur  furface,  &  fpectale- 
iiaiur£ice.  ment  les  liquides  dont  on   les    a 
mouilles. 

IX.   EXPERIENCE. 

Prcwe  de  J'ai  clcftrife  avec  le  globe  de  ver- 
jeuc  v^rii^,  ^  ^  m^^  vcrgfi  dc  fer  de  quelques  H- 
ghes  d'epaiffeur ,  8c  longue  d'environ 
trois  piedsy  que  j'avois  Icgerement 
mouillee  avec  de  Teau ,  d'autres 
fois  avec  de  Tefprit  de  vin  ;  en  paf- 
iant  la  main  a  3  ou  4  pouces  de  dis- 
tance, Fij^.  3.  je  fentois  tout  autour 
4e  ce  metal  eleftrife  un  petit  vent 
frais ,  qui  ne  pou voit  etre  autre  chofe 
que  la  matiere  effluente  qui  me  tou- 
aioit  plus  fcnfiblement,  qu'ellen'a 
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tbutume  de  le  faire,  parce  qu^ellc 
etoit,pour  ainfi  dire^armee  des  parties 
du  liquide  qu'elle  avoit  detachdes  & 
enlevees  de  la  furfece  du  fer. 

Je  ne  prdtends  avancer  qu^une 
conjeAuie  »  quand  je  dis  qtse  les 
emanations  61e<^riques  peuvent  ie 
feire  fentir,  lorfqu'elles  enlevent  la 
iueur  de  la  peau;  mais  c'cfi  un  faic 
dont  je  fois  bien  certain ,  qu'elles 
emportent  reellemenc  les  liquides 
qu'elles  rencontrent  a  la  furface » Sc 
meme  dans  les  pores  des  corps  d'ou 
dies  fortent.  Pour  prouver  cette 
propoficion  d'ufie  raaniere  compic-' 
te,  a  Texpcrrence  de  lia  verge  de  fer 
inouilld  >  que  je  viens  de  citer ,  jc 
joindrai  celle  qui  fuit^ 

X.    EXjPERIENCE. 

J'obfervois    depuis     long- terns  ^^^AmrrjWi^ 
qu*en  frottant  des  globes  de  verre  quabie ,  qui 
pour  les  eieftrifer,  ii  s'attachoit  a  leur  ^J^^^J,itJ;* 
lurface ,  une  grande  quantite  de  pe- 
tites  taches  brunes.   Je  crus  d'abord 
que  c'etoit  des  faletes  qui  vencrient 
de  mes  mains ,  de  mes  habits ,  oirdes 
autres  corps  qui  avoifinoient  Ie  vecr 
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re  6lcAn{6 :  mais  ayant  mmaffi  de 
cette  matiere  qui  refletnble  aflez  h 
de  la  cire,  par  fa  confiflance,  & 
Tayanc  £siic  br^ler  fur  un  charbon  , 
je  trouvai  qu'elle  avoit  Todeur  de 
poil  grille  >  &  dks  lots  je  commen* 
^i  k  la  coniiderer  cotnnie  uoe  fub- 
fiance  animale  :  mais  j'etois  encore 
ihcertain  fi  elle  renoit  de  cnon  pro^ 
pre  corps  ou  de  mes  habits.  Je  me 
deshabillai  done  autant  qu'il  le  fal- 
kit  9  pour  decider  la  queftion  ;  Sc 
apres  avoir  pris  les  precautions  ne« 
ceflaites ,  pour  n'avoir  rien  a  attribuer 
aux  autres  corps  voifins,  je  frottai 
le  globe,  jufqu'a  ce  qu'etant encore 
dbondan?ment  couvert  des  memes 
taches ,  il  me  ^  voir  clairement  <jue 
cetce  matiere  etoit  une  tranfpiration 
forc^e,  que  la  matiere  eledrique 
aiHuente  au  globe,  avoit  apportee 
de  mon  propre  corps,  (a)    . 

Nous  devons  done  nous  di- 
fier  encore  des  dmaaations  dedtrt* 

(a)  Fai  d^ja  rapport^  ce  fait.  Memoirs  de 
pAcademh  des  Sciences  p.  ii8.  &  j*aurai  occa* 
flon  d'en  parler  encore  dans  le  cinquieme 
Difcours,  ou  il  s'agit  des  effets  de  la  verta 
tieftri^e  fiir  les  corps  organifis* 
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ques,  lorfqu'ils  s'agit  de  juger  parsasaaaa 
leur  attouchement  y  fi  le  corps  d'ou  |^  ^ 
elles  partent,  a  plus  ou  moins  de  ' 

vertu  qu'un  autre ;  car  on  a  ddi  voir 
par  les  experiences  q:ae  je  viens  de  i-'^wowAe-* 
citer,  que  11  la  furtace  de  ce  corps  mtnationt^-- 
n^eft  pas  feche  &  bien  effuyrfe ,  ou  aJS^TJ^fiT 
que  ce  foit  un  corps  organife ,   ca-  gne^ukoque* 
pable  de  tranfpiration ,  les  ecoule-  g^^^SSJ^ 
mens  de  la  matiere  eledrique,  en 
peuvent  devenir  plus  fenfioles  au 
toucher,  fans  que  pour  cela  on  foic 
en  droit  de  conclure  que  Tileftricitc 
de  ce  corps  foit  plus  forte. 

Je  paffe  maintenant  aux  aigrettes  Ewmen  del 
enflammdesy  &  aux  ^tincelles  pi-lilf^f^^ 
quantes,  qui  font  les  marques  Ics^^^^co^ 
plus  connues  &  les  plus  sures  d'une  iHatf^.  "' 
forte  ^leftricite,  &  fur  lefquelles 
cependant  faurai  encore  quelques 
obfervations  a  faire. 

Quant  aux  aigrettes  ,  on  pent 
dire  en  general ,  que  fes  plus  gran- 
des  ,  les  plus  lumineufes,  cellesqui 
r^pandent  le  plus  d'odeur,  &  qui 
brniflent  davantage ,  toutes  cholcs 
cgales  d'ailleurs,  font  audi  celles 
qui  annoncent  une  plus  forte  elec-  twaigwt-^ 
tricitc:mais  voici  deux  feits  bien  ^^  *  ^«*  pi"l 
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conftates ,  &  qui  tircnt  a  confdquen* 
t)  IS  c*  ^^  centre  cette  regie, 
ptndcs ,  ics  I  ^.  Un  corps  qu'on  eleftrife  ,  & 
fi$ni"f^r"'*"?  extremitds  duquel  on  n'apper- 
toujoors  dcsQOit  encore  aiacune  lumieris  fponta* 
^^,^^j!j;nee,  commence  aflfez^  fouVent  a  Ian- 
^icaricit^dccer  de  ces  aigrettes  lumincufes,  fans 

tvPi^i'^i.^^'?^  -^'^i^^'^^^    plus    foTtement^ 

i^'    ,     ,  mais  feuleraent  lorfqifon  en  appro- 

jMncprQU¥e!  c^^  la  main ,  un  morceau  de  metal , 

8c  g^neralement  toute  fubflance  ca* 

paWe  de  fouxnir  beaucoup  de  ma- 

tiere  eleftrique  affluente.  Quand  ces 

aigrettes  paroiffent  d'elles-memes,  & 

fans  etre  excitees^  comme  je  viens 

de  le  dire ,  la  pretence  &  la  proxi- 

mite  des  meraes  corps,   qui  les  al- 

lument,  quand  elfes  nele  font  pas^ 

ne  manquent  pas,  quand  elles  le  fonr^, 

(fen  rendre  la  lumiere  plas  vive,  8c 

les  rayons  plus  allonges  rc'eft  me- 

me  un  moyen  dont  je  me  fers  ayec 

fuccesdepuis  Ibng-tems,  &  que  j'at 

•jr/p*7wdeja  indique  pour  ranimer,  *  aux 

r£/*5./.44.y^y^  des  fpeiSateurs  TEledricite  qui 

parolt  foible  &  languiffante. 

Second  fait     ij^  Tel   dcgtc  d'eledricitc  >    ovt 

Srv"<St!?P^"»^  Parler  plus  exadement,.    tel 

globe  frotte  ^  avec  lequet  on  fait  pa^ 

xoitre 
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SDicre  des  les  premiers  inftans  de 
ktlles  sugrettes  ^  an  bout  d'une  ver- 
^e  de  fee  de  quelques  lignes  d'dpaif- 
fear  ,  n'en  fait  parolcre  aucune,  on 
ne  les  produic  qa'avec  petae  ^  &  apr^ 
iin  terns  aflez  con(iderable>  aii  bouc 
d'une  barre  plus  loague  &  plus  gf od , 
fe  y-  quoique  les  aiKres  fignes  an«  > 
Qoncent  uoe  eledricit^  ^ui  rx'eft 
nuiletnent  inferieure  a  oelte  de  Ja 
petite  verge  ,  ou  qui  eft  meme  feo^ 
fiblement  plus  forte. 

Le  premier  de-ces  deux  faits  eft 
aflez  connu ;  void  des  preuves  dti 
fecoiuL 

XL  EXPERIENCE 

Imm^diatement  apres  avoir  ^le-   n«aTet«a 
i&nte  une  trjnglc  de  lit,  .quiavoitJu'fc^J^'^ 
environ  6  piedsde  lon^eur ,   Sc$f^u 
lignes  &  demi  de  diametre ,  an  bouc 
de  laquelle  il  parut  d'abord  une  ou 
pluGeurs  belles  aigrettes  de  m^tiere      ^ 
enflammde ,  j^effayai  de  produire  le 
meme  effet  avec  une  barre  de  fee 
quarrde ,  qui  aroit  la  tn&me  Ion--* 
giicur ,  &  qui  pefpit  5^  livres ,  let 
aigrettes  ne  p^rurent  qu^apres  uo 


terns  beaucoup  plus  long  ;  dfef 
II.  ^toient'aiTezbrtUantes.^  lelles^bruif- 
D I  so  foien£  Sc  repandoient  beaucoop  d'o- 
deur.  >  mats  elles  ctoiencxouites  ^ 
Its  rajons  en  etoienc  moins  diilindbs^ 
6c  elies  s'eceignQieoc  de  terns  en 
cems.  Cependanc  les^incelles  qu'oa 
excitoit  avec  le  doigt  aux  angles  & 
dans  t<Mte  la  longueur  de  cette  bar*- 
ce ,  ^oient  plus  piquantes  j  &  tiii- 
foieat  plus  de  bruit  ^ue  celles  de  ia 
cringle^  ^  le  trait  de  feu  qu^elles 
formoient  en^datant  \y  iStoit  au0i 
jplus  leng  i&  plus  gioflf. 

XII.  EXPERIENCE 

releftrifai  aufli  iin  tuyau  de  fer 
blanc,  qui  avoit  .erxvirom  $  pieds  dc 
longueur ,  &  2  pouces  j  de  cHame- 
tre  y  on  vit  d'aoord  des  aigrettes 
lumineufes  i  (on  extr^mite  la  plus 
eloign6e  du  ^lobe  .,  qui  ^tok  6u- 
yerte  :  )c  ne  fis  autre  choTe  que  la 
boucher  aVec  un  cylindre  de  fer, 
long  de  2  ou  3  pouces ,  &  Ton  i:on« 
.  tmua  d'eleftrifer  pr^  de  trois  mi- 
nutes^  fans  qu'il  reparut  aucune  ai- 
grette.  Neadnioin$  les  ^tiocelles  « 
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fietles  n^etoient  pas  plus  fortes  qu'^u- 
parav^Rt ,  ^toieDtceftainemeQCauffi 

Srolfes  9  &  faiCoiem  cle$  piquikes  audi 
ouloufieiifes. 

Ces  experiences  &  plufieurs  autret 
que  je  rapporterai  aiUeurst  me  feront 
conclure  ^  fdon  toute  apparence  ^ 
qu'une  moiadre  malic  s'efedrife  plus^ 
&cilei«enc,  mais  qu'uhe  plus  grande 
eft  capable  d'acqudrtf  phts  de  vertu  : 
ce  qm  fer vira  fans  doute  a  eclaircir » 
&  peHt-ecre  a  lierminer  une  queftioa 
dans  laquelle  je  me  (bis  trouve  en«' 
gage,  fans  y  avoir  penfe  >  f^avoir^ 
fi  I'eledricice  jTe  communiaueenrai« 
fon  des  mafles  ,  ou  plutot  ea  rai- 
fon  4^s  furfaces.  A  prefeni ,  pour 
i)e  me  point  ecarter  du  fujetqueje 
me  fuis  propofe  de  traiter  dans  ce 
difcours,  je  boroerai  mes  reflexions 
aux  confeqiiences  qu'^on  pent  tirer 
des  deux  faks  que  je  viens  de  prou  ven 

Le  premier  nous  conduit  natu-  cwf^qoa^ 
rellemetit  a  penfer.que  les  aigrettes ^u"^'*®'* 
lutnineufes  qu'on  voit  briller  .  aux 
parties  les  plus^faillantesd'un  corps 
eledlrife,  ne  doiventpas  toujoursla 
vivacit^  de  leur  feu  a  la  feule  vertu 
^^ique  qui  en  eil  la  caufe  premie^ 
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re , .  puifque  le  voifinage  de  certamc 
corps »  peut  les  exciter  ^uand  elles 
font  dteintes ,  ^  les  antmer  quand 
elles  font  foibles  ou  qu'«elleslanguif- 
fent.  Un  Obfervateur  qui  examine 
de  pres  ces  effete ,  doit  done  penfer 
qu'xl  cdtttril)iie  par  fa  prefence  a  les 
augmeocer ,  8c  au'il  rifque  de  fe  trom- 
pec  fijrrintenutd  deleurcaufe,  s'il 
neglige  d'avoir  egard  a  cette  cir« 
conftance  qui  influe  plus  outnoins^ 
felon  la  proximite,  ienombre&la 
qualitd  des  corps  envlronnan^. 

Abjeaioo.  ,Gndira,peuMtre,  que  ces  corps 
voiiins  n'augmentent  les  effets  qu^ea 
augn^entant  lacaufe;  c'eft-ia-dire 
^ue  dans  le  cas  dont  d  s'agit ,  le$ 
aigrettes  ne  devienoeitt  -plus  yives  , 
que  parce  que  le  pouvoir  diedrique 
devient  plus  fort  dans  un  fu|et  envi«- 
ronn^  de  certains  corps^ 
•Cette  raifon  a  de  la  vrai-femblan* 

^UsoDk,  cc,  &  }e  ne  veudrois  pas  la  mer  ab^ 
folumeat ,  roais  j'en  apperfois  une 
autce ,  qui  -eft  felon  moi »  plus  pro- 
bable ,  &  qui  n^exige  p^s  qoinme  elle 
que  j'admette  une  augmentation  de 
vertu  dans  le  corps  ^ledrifc, 
Dan^laperAiaUonouje  fuiS^quelcs 


tnflammations  eiedriques  naifTent  du  n.  n 
choc  de  deux  courans  de  matiere  qui  H. 
vont  en  fens  contraires  ^  &  inftruit  pat  D  i  $  c» 
Pe^pdriende  meme  que  les  corps  en-' 
vironnans  doht  nous^  parlons  icf  ^ 
jfournifTent  une  matiere  ajfRuente  plus 
force  que  celle  qui  fe  porte  de  i'aiir 
att  fujet  ^leArife ;  je  penfe  que  leu r 
prefence  augmente  le  feu  8c  la  lu-l 
sniere  des  aigrettes^,  fensrienchan-' 
ger  a  Tctat  du  corps  cleftrife  j  car  jo 
vdis  que  par  cette  feule  caufe ,  le 
choc  doit  cere  plus^gfa^nd ,  puifquela. 
vlceffe  rej^edtive  augmente  entre  les 
deux  matieres  effluenie  &  affluente  ; 
or ,  je  fgais  que  la  viteffe  abfolue  de 
celle-ci  eft  augmentde ,  ce  qui  fuffit 
pourreffet  dont  il  s'agit ;  &  je  ne  vois 
ni  neceffit^  niraifon  pour  croire  que 
I'autre  coule  avec  plus  de  force. 

If  fuit  du  fecondfeit  que  la  gran-*  ConfAjucir. 
deuT  des  aigrettes' lumineufes,  iScleurgj^^"®™^ 
promptitude"  a  paroitre  ,  n'eft  pas 
toi>jours  proportionnde  au  3egrd  d'e- 
Icftricitd  ducorps  d'ou  elles  partent } 
pui(que  de  deiwc  corps  de  la  meme 
efpece  ^  ilearifcs  avec  le  meme  glo-' 
be  &  dans  les  memes  circonftances  ^ 
Tun  brillc  d'abord  dfe  ces  rayons  en- 

K  iij 
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^  flamm^s ,  tandis  que  Tautre  i/en  faft 

11.  voir  aucuns ,  ou  ne  les  fait  voir  que 
Disc,  plus  tard  &  moins  vifs.. 
{DbjcAioD.  On  pourroit  dire  que  I'eleftricit^ 
ne  commence  peut-fetre  a  etre  egale 
dans  fes  deux  corps  dent  on  fait  la 
comparaifon ,  que  quand  les  aigret- 
tes ie  rendent  ^galemenc  vifibles  & 
brillantes  de  part  &  d'autre  ,  &  que 
cef  effet  annongant  toujours  une 
caufe  proportionnelle  a  lui-meme, 
ne  fignifie  rien  autre  chofe  par  fa 
lenteur  a  paro&re  ,  fiiion  que  Tun 
dcs  deux  corps  e(?  plus  long-tem^ 
a  recevoir  un  certain  degre  d*tdlcr 
ftricit^. 
i^mifc.       ^2iis  j'ai  prevenu  cette  objeftion 

^  en  difant  que  ma  gfoffe  barre  de  fer  , 
avant  que  d'avoir  des  aigrettes  lu- 
mineufes ,  ou  lorfqu'elte  n^en  avoic 

•  que  de  mediocres,  &  qur  brilloicnt 
comme  je  Tai  dit  par  intermittance  y 
paroiffoit  d'ailfeurs  autant  Sc  memc 
plus  ele<f!rigue  que  la  petite  verge 

.  avec  laquelle  je  la  comparois  :  fes 
ctincelles  dtoient  trey- fortes  ;  clle  at- 
tiroit  &  repouffoit  vivement  &  de 
fort  loin  ,  elle  repandoit  une  odeur 
tres  fenfible,  &c^ 


Ce  q^ire  je  viens  de  dire  des  aigret"—        ■ 
res  enflammeesparreGhocdelama-       It. 
tiere  ^eftriqire  affluence  air  corps  '^•^^ 
ilearifd,  &  agrandies  paries  rayons  ^SlSiS 
de  cette  mcme  matiere ,  furtout  lorf-  <xMCi6Me$ 
quelle  vient  dc  certains  corps ,  me d^ac&iciK^. 
hiSc  pen  dechofeaaioutertouchanc 
les  ecincelles  (pi'on  voit  eckter  en- 
tre  le  corps  ^eftrHe^  &  cetui  qa'om 
regarde  comme  ne  Fecant  pas.    On  .  oequoiSc 
fcait  maintenanty  <Sc je  ne  m'arrfeterai  jwnrocm  fc 

*       %   I  If  ^  torment  Ics^- 

pas  a  le  prouver  davantage ,  que  ce;  tinceiics  6\c- 
ecincelles  ne  font  autre  chofe  que  ^^"w- 
hs  aigrettes  memes  done  les  rayons 
naturdlement  divergens ,  ceiTent  dm 
Petre ,  &  forcent  paralleles ,  pour  ne 
former  gu'un  fcul  trait ,  qui ,  par4a 
devicnt  mcomparablement  plus  fort, 
&  par  coinfdquent  capable  d'uoe  plus 
grande  in^Sam<mation  &  d'une  explo** 
fion  plus violeme.  S'ileft  vrai ,  conv- 
me  il  le  paroit  par  des  experiences 
mille  fofs  rdp6cees ,  que  le  voiOnage 
de  certains  corps  ^  anime  &  forcifie 
ces  aigrettes ,  on  pent  croire  que  ceis 
mtmes  corpi  lorfqu'ils  feroot  aflez 
pres  pour  convenir  les  aigristtes  eh 
•dtincelles,  augmenteront  celles-dt 
4e  m^me  ,  &  fes  feront  ^clater  avec 

XT    ••••  * 

N  uij 


if2       Kecitbrchv^  . 
!  d'autant  plus  dc  force ,  qu-'ilsauron* 
"•       afiime  davantag^  Ics  rayons  enflaix> 
Lef'mtoes  ^i^s  &rdunis  quiles  compofent. 
caufes  atcr-     Cettc  coiifilquence  quffe  prefente 
I^nt^^taf' d^elle-mcmc,  cff  auffi  parfaiiement 
aigrettes^ren-  d'accofd  n  avcc   Pcxp^rience.    Pout 
4unJn?s  ^^  s'en  convaincre ,  il  fuffit  dc  confide- 
iiuiftncs.    fer  queries  dtinceiles  eleSriquesn'c- 
clacent  jamais  davantage  que  quand 
cnr  les  excke  avec  le  doigt  ou  aveC 
du  m^tal,   qu'elles  ont  beaocoup 
jnoins  d'eclat  &  de  force  quand  on 
fe  fert  pour  les  faire  paroitre  y  d'ua 
morceau  de  bois ,  de  fbufre  »    de 
cire  d'Efpa£[ne;  matreres,   conrnnte 
on  fgart ,  plus  propres  a  eteindre  ie» 
aigrettes,  qu'a  les  rendfe  plusgran^ 
des  ou  plus  vires.  Pour  fentir  com- 
bien  certaines  fubftances  font  moins 
propres  que  d'autres  a  exciter  les- 
^tinceiles  d'un  corps  eledrife »  qu'o» 
fc  fouvieone  feulement  de  ce  qui  a 
coutume    d'arriver  aux   perfonnes 
eledrif<^es  qui  eflfajent  pour  la  pre-» 
tniere  fbis  d-allumer  Pefprit  de  via 
ou  quelqu'autre  ttqueur  k}fiamma« 
ble.  Si  elles  trempent  le  bout  dvt 
doigt  dans  la  cuilliere ,  elles  ont  pei^ 
jtt  enfiiite  a  r^ui&r »  k  moint  qu'elle^ 
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nc  prefentcnt  un  autre  doi^t,  oq  ig 

qu'elies  n'ayent  cfluye  celur  qui  a    T^"' 
f  ,         Ml'        »    r  Disc, 

ete  fDouuIe  par  la  liqueur. 

Si  Von  veiit  dpnc  juget  du  plus  ou 
dtt  moins  cf^leflricitd  d'un  corps 
compare  avec  lui-meme ,  ou  de  plu«*' 
(ieurs  compares  cmr«  eux ,  en  pre- 
nant  pour  regie  la  grandeur  ou  Teclat 
des  ^tincelles  cju'on  fait  paroltre  k  la 
furface ,  on  doit  avoir  attention  d'cx- 
citcr  ces  fcux  toujours  avec  Ics  mi- 
mes corps  :  car  apr^s  ce  que  je  viens  ftAsMtiwi* 
d'expofer ,  il  eil  aif<6  de  voir  que  fans  co^^me^ 
ccttc  condition  ^  deux  corps  ^gale- 
ment  ^ledriques  jourroient-donner 
des  etincelles  fenhblement  indg^Iesj 
)c  ne  -voudrois  pas  meme  m'en  rap-* 
porter  uniquement  aux  etincelles  qui 
feroient  excitees  par  deux  perfonnes 
diflSfrentes,  quoique  chacune  d*elles 
fe  fervii  de  fon  doigt  pour  faire  etin- 
ceHcr  le  corps  eledrifc.  II  eft  certain 
qud  tout  le  monde  n'cft  pas  ^gale* 
meat  propre  a  ces  fortes  d'dpreuves  j 
tel  en  approchaBt  fe  doigt  au  corps 
qa'oa  eledirife  ,  Tait  voir  une  belle 
aigrette  de  naatiere  enflammce  ^  lorC 
qu'il  eft  encore  a  deux  ou  trois  pou-* 
ce&  de  diftance  ^  tandis  ^u^un  autccr 


L  .         ■■•  dans  Its  memes  circonftanccs  n*oper» 
-j'j'^      rien'  de  fcmblable  ,  ou^  ne  monrre 
L'^ciac  &  tcHK  au  plus  qp'unc  petite  Itpcur  ad^ 
ies?rin^  h^rente;  le  premier,  fi  vous  Tobfer- 
neprouvepas  ver  attentivenient ,  tirera  des  eaa* 
^j^"  ","f  cdtes  plus  fortes  que  le  dernier, 
vertu  de  la        Gependant  je  ne  parle  encore  qije* 
S'carittr'^^®  ce  qui  frappe  les  yeux  Sc  les  oreit 
les  J  je  veux  dire  fa  longueur  &  la 
groffeur  dc^  trait  enflammc  qui  pre- 
cede Fexpiofion ,  F^clat  de  fa  iumie- 
^  re  ,   &  le  bruit  cjui  raccompagne^ 

lirabuicur^  combfeu  d'erreurs  ne  s'expofe- 
juMics  font  roit^n  pas,  fi  Ton  vouloitrigler  fe* 
tgniVn^re"  j^g^"^^^^  for  la  doulcuf  feuleque 
moins  ccr-    ces  etincellcs  font  fentir  ?  J'ofe  dire> 

3ue  de  tous  les  fignes  d'eledricitd 
one  f af  parle  jufqu'ici ,  esc  fenti- 
ment  eft  le  plus  equivoque  $  il  de- 
pend viilbremcnt  de  Ta  fenfibilite  dtr 
fojet  qui  Tcprouve,  &  cette  fenfibi- 
Btd  varie  auiant  que  les  tempera- 
mens ;  il  depend  encore  de  Tendroit 
ou  tombe  l4  pigu&re  ,  Sc  Ton  n*eft 
jamais-  fur  d'a*voir  prefente  le  mferoc: 
Si  nous  voulions  dbuter  de  ce  que 
nous  offre  ici  le  raifotinement  le  plus 
fimple  ,  TexpArience  acheveroit  de 
nous  coavaincre.  Nefg<iit-Qtppasq^ue 
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ie  plufietirs  perfonnes  qui  font  ainfi : 
ftinceler  Ic  corps  eleftrifif ,  lesunes 
ii*en  font  que  lergcrement  afFeft^cs ,  & 
recommcncent  ces  epreuvcs  fans  re- 
pugnance 5  tandis  qued'iautres  fe  plai- 
gnent  d'un^  doufeur  exceffive  &  d'ua 
fong  reffcntitnent  quilescndegoute 
pour  toujours  ?  Ne  ffait-on  pas  que 
fcs  piquiires  revues  par  le  meme  hom- 
me  &  du^  m&ne  corps  elcftrique ,  Iftr 
plus  fouvent  ne  paffent  pas  la  peau , 
&  que  d'autres  fois  elles  portent  una 
impreffion  douloureufe,  tres-avan? 
dans  k  bras  >  Toutes  ces  differences 
tiennent-clles  d'lin  degrc  d'iledEri- 
cite  qui  varie  f  On  auroit  tortde  le 
croirc  :  il  eft  plus  naturel  de  pcnfer 
ouc  les  ctincelles  dleftriques  ne  fe 
font  pas  egalement  fentir  a  tout  le 
tnonde ,  &  que  far  un  feul  &  meme 
fujet  ,  elles  ont  dcs  effets  qui  diffc* 
rent  felon  la  nature  ou  ia  delicatefle 
des  parties  qu'^IIes  attaquent,. 

Par  Tcxamen  que  je  viens  de  faire    condufioii 
des  principaux  phcndmtines  par  lef- g^n^xaicr 
quels  Tdleftrfcit^  fe  manifeftc  ,  ilpa- 
folt  qiiir  n'en  eft  aucun  ,  qui  fepard-* 
ment  dcs  autres ,  ne  puiffe  nous  trSm- 
p  er ,  lorfqu'il  s'agit  dc  fjavoir  parmi 
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Sdufieurs  corps  cleftrifes,  celui  quT 
'eft  fe  plus ,   ou  h  le  mome  a  plus 
^  ^  s  c  Q^  nioins  de  vertu  dans  un  certaia 
gj^^j^^^tlBins  que  dans  un  autte.  Gependanc 
•rrv  ce  feroitpfendre  un  parti  outrd ,  que 

de  regamer  comme  abfoiument  in- 
certains  ,*  tous  les  ^ugen3ens^aue  Vow 
porteroit  en  pareil  cas  :  il  eu  poi&- 
ble  d'eviter  Terreur  en  ufant  de  cir-- 
confpedlon  &  en  fuivant  quelques* 
regies  qui  fe  prcfentent  pour  ainfi- 
dire  d'clles-memes; 
Memftre      La  premiere  Sc  la  prihcipale  con-* 
fcf  fuwii    %;a  ne  jamais  d;dcider  de  qud'c6te 
yoar  Qe  fepaseft  fo  pFus  fortc  eledxicite ,  que  Poa 
•wBiper.      ^^  ^^j^  furd^avroirmisrescirconflan* 
ces  bien  ^alies  de  part  &  d'autrer 
fe  crois  avoir  expofe  les  plus  eflen- 
i^ielles  &  les  plus  capables  d^influer 
for  les  efiets.  • 

aecoife  La  feconde  r^gFe  que  fe  propofe ,. 
^^  c'eft  de  ne  s'en-  rapporter  qu'a  des- 
figncs  bien  marquesy  k  des  efFets 
conftans  qiue  Ton  foit  (ur  de  retrou- 
ver  routes  les  fbis  qu'on  operera 
dans  des  circonffancesttonnues.  Car 
fi  rdleftrlciti  en  general ,  confifte  y 
eomme  on  n'en  pent  plus  doiiter  ^ 
dans  cercains^  mouvemens  d'un  fluiF 
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'At ,  qui  s'elance  d^un  corps  a  Taucre ,  ■■ 

ton  congoit  aifdmenf  que  ces  jets  o^  j^  '  '• 
x:ourans  de  matiere  peuvent  avoir  *^  *  *  ^  • 
quelques  irregularites ,  done  le»  cau- 
les  nous  «chapent ,  d*ou  il  pent  arrl- 
ver  des  cfiets  ienfibles  ,  mais  au(fi 
peu  conftans  que  refpece  de  hazard 
^ui  les  faitnaltre. 

Enfin  y   fecablis   pour   trolfi^me    TtM6m 
regie  de  confulter  avant  que  de  for-  ^*«- 
mer  aucun  jugement,  tousles fignes 
qui  peuvent  fairc  connoltrereledri- 
£ite  des  corps  qu'on  examine ,  &  dc 
ne  s'en  pas  tenir  a  unfeul^  ni  a  deux\ 
«'U  eft  poffiblc  d''en  avoir  un  plus 
grand  nombre^;  car  fi  nous  nous  per- 
inettons  de  choifir  entre  plufieurs  , . 
il  eft  a  craindre  quel'amour  propre 
ue  nous  faflc Conner  la  preference  i 
celiii  qui  favorife  it  plus  notre  opi- 
nion, ou  qui  s'oppofe  d'avantage  a 
celle  que  nous^avons  intdr^t  de  com- 
battrc. 

Dans  bien  des  occafions  je  me  fuis  ^ce  a'^ 
fervi  pour  connoltre  les  progres  de  te^r«w»trc , 
rcleftricite  d'un  moyen  aflcz  Smple ,  propfcT^ 
&qui  meriteroit  le  titre  d'eUElreme'^^'^^.}^^^ 
trcy  sii  etoit  jfi^ralement  apph-.t^,  dans  bin 
able ,  &  s'il  p^^k  mefurer  par  des  ^  «^"fi««^ 
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quantites  bien  connues^  &  dont^ipn. 
ne  put  douter,  ies  augmentations 
ou  diminutions  qu'il  indique.  M.  du 
Fay  apres  M.  Gray ,  plagoit  fur  unc 
verge  dc  fer  fufpendue  horizont^ile- 
ment  un  fil  de  Un  done  Ies  deux  baut£ 
pendoicnt  parallqlenieot  entr'eux  ;  ii 
^iedrifoit  le  fer  ,  <S»les  deux  bouts 
de  fil  qui  s*ele6lrifbienx  par  commu- 
nication ,  s  ecartoient  I'un  de  Tautre  : 
cnfuite  il  tiroit  une  ctincelle  de  la 
verge  dc  fer  ,  ce  qui  faifoit  cefler 
Ijibkement  tout« -eledricite,  &  Ies 
deux  bouts  de  fil  retomboient  I'^ua 
vers  rautre  jufqu'au  parallelifme. 

Cette  experience  qui  ne  fervoit 
alors  qu'a  faire  voir  la  promptitude 
4vec  laquelle  la  vertu  cleariquc  s'a- 
neancit  dans  tout  un  corps ,  quand 
on  le  fait  etinceljer ,  ou  a  prou ver 
^ue  deux  corps  eledrif<is  fe  fuient  r6- 
ciproquement^  ra'a  paru  propre  a 
faire  connoitre  jufqu'a  iin  certain 
pointy  ies  diminutions  ou  ies  aug« 
mentations  de  rdedlricite ,  a  com- 
parer celle  de  piufieurs  corps,  &  a 
marquer  Csl  duree* 

En  eflfet,  tant  que  Ies  deux  bduts 
de  fill  font  diverge^  eatr'eux  ^  il  eft 
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certain  que  le corps  d'ouils  peodeDt,  i 
«ft  dlearique^  &  i'ang^  *qu'ils  ifor-  1 1. 
jnent,  en  s^'.ecaccant  I'un  de  Tautjce ,  l>  i  .#  Ct 
€&  une  e%ec€  de  oompas  qm  marqfte 
plas  ou  moins  d'eledricite  :  c'efl  une 
chofe  cuEieufe  de  voir  cette  forte 
d'inftrument  s'euvrir&fe fixer,  cha« 
que  fois  qu'on  approdi^  un  tube  de 
verre  nouvellement  froctid  «  de  la 
dialne  on  de  la  barre  de  fer  a  la- 
^quelle  il  cient. 

La  difiiculte  eft  de  i^avok  an*  jtk 
fie  la  valenrdeces  differences  ouvec* 
tures  ^  car  il  n'eft  pas  poilible  de 
prefenc^  au  bom.  de  ces  fils  aucune 
echelle  ou  ridgle  gradiaee$  il  ne  fai^ 
pas  mime  qu'aucun  autre  corps  en 
approche  k  une  certaine  diftance  » 
puifqu'ils  font  eleSrifes ,  ilsnemap- 
queroient  pas  de  fe  porter  k  touc 
ce  qui  ne  le  iefoit  pas  comme  ^ux  p 
&  par  confeqnent  de  fe  derangex  con- 
iiderablement.  J'^vite  ces  inconve- 
nfens  en  plagant  devant  les  deux 
bouts  de  nl  a  une  diftance  fufHiante  » 
mie  planche  percee  d'un  trou  ,  vis- 
a-vis  duquel  je  mets  une  bougie  al- 
lum^e  ^  & -en  recevant  Tombre  de 
ces  £ls  Xux  uq  carton  blanc  que  j'e- 
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'  leve  verticalement  &  parallelement: 
IL  au  plan  qu'ils  terminent  entr^cux  z 
Di9<»  la  bougie  &  i^  canon  ctant  bien  fi- 
x&  ,  j€  trace  fur  celui-ci  une  per- 
cion  decercle  qui  a  pour  rayons  les 
deux  ombres  des  fils ;  cet  arc  divife 
en  degfes  ,  me  fisrt^a  jugct  de  Icur 
ecartetnent  reciproque. 

Je  ne  fuis  pas  le  feulquiaitpenfe 
a  eftimer  refforc  des  emanations 
^leftriques  par  le  r ecul  des  corps  d''ou 
dies  s'elancent;  ce  moyens!eft  pre- 
fentd  a  M.  Waitz{^)  qupique  d'une 
«ianiere  difFdrente ,  &  jc  vois  qu'il  ea 
a  youlu  porter  Tufage  plus  loin  que 
men.  Cai:  perfuade  que  de  tous  les 
corps  qui  avoifinent  les  corps  eledri- 

3 lies  J  il  ^mane  Une  matier e  capable 
'impulfion  ,  cet  habile  Phyficien  a 
fohge  fidnfeuletnent  a  rendre  fenfi- 
ble  Pefibrt  deces  ^matiations ,  &a  re- 
prefenter  la  longueur  des  jets  par  la 
diftance  quails  entretiennent  entfe  les 
corps  d'ou  ils  ibrtent;  mais  il  aen« 
core  pr^tendu  qu'il  poucroit  (^avoir 
par  la  quelle  eftlavaleurabroluede 
cet  effort  ^  en  lui  oppofant  un  poids 

(a)  Tr^tgderElcftricitc&defefcaufes/ 
i.  1SO0  ScCvoY^^ 

coDnu# 
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connu.   Void  en  peu  de  mots  fon  .    .  .  . 
experience  &  Ics  confequenccs  qu'il      V* 
ntirc.  ^''^^ 

XIIL  EXPERIENCE. 

•On  fufpcnd  a  deux  fils  de  foye    ^^-^^ce 
d'egales  longueurs  deux  lames  dedeM.WiUz, 
metal   femblables  ,    longues  de  ^S^liec- 
pouces ,  pefant  trois  onces  chacune ,  oomettc 
Sc  pendant  librement  afTez  pres  Tune 
de  Tautre  ^  pour  fe  toucher  5  on  ap- 
procbe  esjfuite  au-deflbus  &  fort 
pres  de  ces  deux  lames  un  tube  de 
verre  bien  eledrifii ;  &  dans  Tinftant 
meme ,  on  voit  ces  deux  corps  s'd- 
carter  Tuo  de  Tautre ,  en  decrivant 
deux  petits  arcs  de  cercle  qui  ont 
pour  rayons  la  longueur  du  pendule 
ue  chaque  lame  compofe  avec  foa 
il  de  fufpenfion.  Fig.  4.  -^ 

De.  cet  effet  Mr.  Waitz  conclut: 
1^  que  de  ces  deux  lames ,  il  fort 
une  matiere,  dont  Teffluence  forme 
deux  courans  oppofts  entr'eux ,  Sc 
c'eft  ce  qu'il  n'eft  gueres  poffible  de 
lui  contefter  ,  furtowt  lorfque  cette 
experience  vient  k  la  fuite  de  plu-^ 
fieury  autres  faits-  qui  prouvent  Vo^ 
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xiftence  de  ces  emanations, 
rl,  le  degre  d^'elevation  de' 
lame  dans  Tare  de  cercle  qu'J 
eric,  indique  la  force  abfoluel^  ^ 
courans  de  matiere  invifible |^'*^\| 
les   efFets  oppofes  font  ecart 
lames  &  leurs  fils  de  Ikdireftii 
ticale  ou  elles  etoient  en  repc 
^tant  donnc  le  poids  d'un  cod 
pendii  par  un  fit  a  un  point  Sm 
fgait  ce  qu'il  faut  de  force ,   pv 
foutenir  dans  tons  les  points  d< 
qu'on  lui  fait  parcourir  en  mont 
tel  eft  en  fubftance  le  raifonneij 
de  M,  Waitz. 

Cette  derniere  confequence  1 
qu'ingdnreufe ,  me  paroitfpuffi 
grandes  difficultes.  Sans  parler  < 
diffdrejice  qu'il  y  a  entre  une  1  ^ 
de  fix  pouces  fulpendtrc  a  un  fil ; 


/agit  une  fimpl 
foffifantc,  hi  fera  toujours  n^ceffal 
d'avoir  ^gardJ  a  la  diredion  de  cet|  ^ 
matiere  efflueiixe  vers  fon  point  d'ap 
pui^  pour  conclure  la  valeur  abfo 
fue  de  fon  effort ,  par  le  poids  qu^e^ 
foutient :  or  il  uic  parok  bien  (flfei 
#  -  I 
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cile  de  fgavoir  au  jufte  la  diredion  . 
de  ces  jets  de  raaticre  invifible ,  par  n. 
rapport  a  la  furface  des  corps  d'ou  ^  '  *  ^» 
lis  s'elancent ,  &  il  7  a  tout  lieu  de 
croire  qu'elle  efl  .afllez  irr^guUere. 
En  general  on  peut  dire  qu  un  eU-^ 
Brom^tre  tel  qu'il  devroit  etre ,  pour 
merit er  .de  porter  ce  nom  ,  eft  un 
inftrument  alTez  difficile  a  imaginer 
pour  le  pr^fent ,  &  qu'il  eft  peut- 
ttre  encore  trop  t6t  ay  penfer.  II 
faut  mefurer ,  autant  ({u'on  ie  peut ; 
c^eil  un  moyen  demettre  de  la  clartc, 
de  t'ordre  &:  de  la  pr^cifion  dans  nos 
connoii&nces ;  mais  il  faiyt  audi  avant 
toutes  cfaofes,  que  ce  que  Ton  veut 
mefurer,  foit  faififiable  de  tout 
point ,  fans  quo!  la  mefure  ne  fait 
qu'exnbrouillerau  lieu  d'eclaircir : 
|e  crois  que  I'^leftricite  eJWe  fu  jet  de 
pbyiique  le  pluspropreajuftifierceD^ 
te  reflexion.  -r  ^  • , 


'^^„ 
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TROISIEME   DISCOURS. 

Des  circonftances  favorahlts^  m  nuir 
fiiles  i  I'EleSlriciti. 

EISl  examinacit  dans  le  difcours 
precedent  les  fignes  par  lefquels 
on  peuc  juger  £1  les  coi:p9  om  acquis 
phis  ou  moins^  d'eledricite  ,  j'ai 
fait  mention  de  pIuGeurs  circon*' 
ilaiices  qui'  pexrvent  rendre  Iqs^  phe-« 
nomdnes  plus^  ou  moios  apparens  ^ 
Sc  occafionner  des  jugemens  peu 
exads ,  fi  Foil  negligeoit  d'j:  avoi^ 
^gard ;  j'ai  obftrrd ,  par  cxemple", 

3ue  les  rflbuveniem*d'a€tradlon  Sc 
e  repulfion  ,  deviennent  plus  vifs 
&  plus  etendus  ,  lorfque  les  cx>rp3 
Icgers  qu'on  prefente  au  corps  elec-^ 
trife  y  font  poKs  fur  la  main  d*un 
Lomme  ,  ou  fur  du  metal ;  que  ces^ 
memes  mouvemens  font  toujours 
beaucoup  plus  foibles ,  &  quelque- 
fois  nuls ,  fi  le  fupport  de  ces  petits 
corps  qu'oa  veut  enlever,  eu  une 
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ftiafle  de  foufre  ou  de  refine  ;  q.ue 
les  aigrettes  lumineufes  k  raniment 
par  la  prefence  &  par  le  voiGnage 
de  certains  corps  y  que  les  etincelles 
eclatent  davancage  ,  lorfqu'on  les 
excite  avec  le  doigt  ou  avec  du 
metal ,  que  fi  Ton  euaye  de  les  faire 
nakre  avec  un  morceau  de  verre  ou 
de  circ  d^Eipagne  ^  &c.  Toutes^ces 
obfervations  que  j'ai  rapport^es  , 
&  dont  j^ai  marque  les  confiique&- 
ces^  pour  privenk  dcserreurs,  of- 
frent  auffi  des  nioyens  prefque  tou« 
jours  surs  d'augmenter  ou  d^afibiblir 
a  fon  gr^  la  plupartdesphenomenes 
elcdriques  ;  elles  nous  apprennent 
des  circonftances  qui  favorifentott 
qui  retardent  le  fucces  des  experien^ 
ces ;  &  quiconque  en  eft  bien  in- 
ftruic ,  pourroit ,  ou  par  abus  Aiire 
paroitre  refeSricite  plus  forte  ou 
plus  foible  qu'elle  n'eft  en  eflfet  , 
€u  par  des  vues  plus  raifonnables , 
en  moderer  Tadion. 

Mais  il  eft  encore  d'autres  eir- 
conftances  dont  }e  n'ai  point  parle  , 
qui  influent  d'.une  mani^re  plus  gene* 
rale  fur  les  phenomenes  eleclriques, 
ou  qui  i^  s  innoduifenc  pas  d'elles- 
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in    I  I  .III  m&mcsy  comme  la  plupart  desaifw 

j^^^J*     trcs,   dans^  les  manipulations  ordi- 

Matieres  k  tiZiTcs  I  tcls  font  Ic  froid ,  ic  chaud^ 

wDiCc^s  Thumidit^,  la  fechereffe,  U  dcgre 

1  cours.  j^  denfite ,   dc  rarefadion  ou  pure- 

tc  de  Tair  dans  lequel  on  opere  ; 

TadiOD  de  la  flarame ,  de  la  lumiere  ^ 

de  la  fumee ,  des  vapeurs ;  la  graa- 

deur  &  la  figure  des  corps  qu  on 

^ledtrife  ;  leur  communication ,  avec 

ceux  qu'on  ne  pretend  pas  eledirifer  : 

voila  principalement  ce  que  je  me 

propofe  d'examiner  dansrce  difcours* 

Avant  qued'entrerenmatiere,  il 

eft  a  propos  que  je  m'explique  fuc 

certaines  diftindions  que  j^ai  crd  de^ 

voir  faire  dans  le  cours  de  ces  Re* 

cherches  ,  &  fans  lefquelles  Texpe-^ 

rience  fou  vent  oppofee  a  etle-mefme , 

ne  m'auroit  permis  de  prendre  aucun 

4  ^arti  decide. 

rremiwe  ^  Premieremcnt  Je  diftingue  I'^leo- 
fiiftinaion^  tricite  deja  excitee  de  cdle  qui  n€ 
pr^JMnaire.i,^^  pas  encorc ,  mais  que  Pon  ta- 
che  de  faire  naltre  ,  en  frottant  ou 
autrement ;  car  tel  obdacle  qui  re- 
tarde  ,  ou  telle  circonftancequi  ac-^ 
celere  le  moment  oxx  cette  vertu  doiC 
paroitfc  ,  .a0ez  fouvent  no-  change 


tien  a  fon  intenfite  ou  a  fa  duree , 
&  reciproquement  jcfgais  descasou 
releftrichd  s'affoiblit  ,  ou  s'dtcint 
plus  promptement  y  &  d'autrcs  ou 
elle  fe  confervc  plus  longtems  Sc 
avec  plus  de  vieueur  que  de  cou- 
tume  ,  indepcndamment  du  degre* 
de  force  qu'elle  avoit  en  naiflant , 
ou  de  la  faoilke  avec  laquelle  on 
Pa  fait  naitre. 

Secondemcnt ,  je  diff fngue  encore  g^,^  ^^ 
releftricit^  une  fois  exciti^e  dans  un  mnaioiy 
corps ,  de  celle  que  I'on  continue 
de  lui  feire  prendre ,  ou  de  lui  com- 
muniquer  J  je  confidere  Tune  comme 
un  £tat  limite  ,  ou  plutot  commd 
une  quantite  ddtermin^e ,  fur  laquelle 
une  aftion  favorable  ou  nuifible  rite 
pent  s'exercer  ,  fans  fe  manifeftcr 
par  quelque  aogmentation  ou  affoi- 
bliffenient.  L'autre  au  contraire  fe 
rdpare  continuellement ,  &peutfub- 
iifter  a  peu  presia  meme,  quoiqu'elle 
fouffre  des  pertcs  r^clles,  oufielle 
eft  favorifife  par  quelque  caufe  acci- 
dentelle ,  on  aura  peine  a  s'en  ap« 
percevoir ,  parce  que  fes  effets  fe 
confondent  avec  ceux  de  la  caufe 
principale ,  dont  on  ne  fsait  jamais 
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g.i  ■■  _  la  jufte  valeur.  Si  Ton  juge  indrflio** 
III.  'ftemcnt,  comme  je  voisque  pluficurs 
I^*"i  perfonncs  Tont  faic ,  des  corps  61cc- 
trifes  par  un  globe  de  verre  ^  qu'on 
nc  ceffe  pas  de  frotcer  pcndanc  route 
Pepreuve  ,  &  de  ceux  auxquels  on 
s'eft  contente  de  commiiniquer  I*e- 
leftricite ,  pour  Ics  foumettre  enfuite 
aux  experiences ,  il  me  fembie  qu'oa 
rifque  autant  de  fc  tromper ,  qu'il 
feroic  podible  de  Tetre ,  ft,  pour  con- 
noitre  les  caufes  qui  peuvent  faciliter 
ou  arreter  Tevaporation  ,  quelqu'ua 
faifoit  fes  dpreuves  indiflferemmenc 
fur  un  certain  efpace  rempli  d^eau 
dormante  ,  ou  fur  un  pareil  efpace  , 
qui  feroic  toujours  egalement  pleia 
d'une  eau  courante. 
Troifi^me      Troifiemement ,  quoique  Fa  plus 

diftinaion.  forte  'dledlricite  ,  ainff  que  fa  plus 
foible  ,  foit  fujette  aux  memes  cau- 
jfes  d'augmeiitatioa  &  d'affoibliffe- 
ment »  cependanc  conime  ces  caufes 
fe  font  beaucoup  plus  fentir  fur  eel- 
le-ci ,.  que  fur  la  premiere  ^  (  ce 
qui  donne  lieu  a  de&  remarques  ou 
a  des  alTertions  qui  ne  peuvent  pas 
fore  abfblument  generales ,  )  je  les 
diflinguerai  Tuoe  de  i'autre ,  &  i'ap- 

pellerai 


pdierai  cUSricUefrilfU  ou  cantmwic^ 
celle  d'un  tube  de  verre,  par  exem- 
pie ,  que  i'on  a  frotte  par  un  terns 
coovenable ,  ou  celle  d'une  fphere 
ereufe  de  *meme  matidre ,  que  Toa 
a  excitee  mediocrement  :  je  nom- 
xnerai  eUShridte  forte  celle  qui  naic 
par.  les  moyens  les  plus  puiffans ,  6c 
dans  uD  concours  de  circonftance^ 
favorables^  Je  fcos  biep  que  ces  de^ 
finkions  ne.fbot  pas  propres  a  don- 
ner  des  idee^iiprecires  5  audi  ne  m'ea 
fervirairje  que  pour  etablir  des  a  pen 
fres ,  &  pour  ne  pas  confondre  cc 
qui  arrive  coipniuneoienc ,  avec  des 
cfiets  qu'on  ne  voit  que  rarement , 
&;  qui  d^j^endent  d'un  degre  d'elet- 
ftricite ,  qu'ofl  n'eft  pas  maitre  d'obs- , 
tenir  quand  on  le  veut, 

Quajtrieniemenc  ^     j'e0ten<|s    par    Quatr'^r 
cledricite  propremerit  dite  ,    celle  i*^^**^^ 
qui  ie  manifefle  par  Ai^s  Ognes  ex^ 
terieurs ,  par  ces  phenomenes  gene- 
rwx ,  qui  ne  vont  gueres  Tun  fans 
Tautre,  fi  ce  n'ell  daqs  le  cas  d'une^ 
eleftricite  trop  foible  :  telsfont  le;5 
mouvemens  d'attraftion  Sc  de  re- 
pulfion,  Pattouchement  &  Todeuir, 
4c^  cHjaoatipiw  eleftrique.^ ,  le?  ^rfn.*. 

? 
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celles ,  Its  aigrettes  lumineufes^  Ip 
reconnois  /ans  aucune  difficuiee^ 
que  ccjtte  convnot^on  qu'on  reflemr 
dans  rexperieDce  de  JLieyde,  part  d^ 
mtnte  principe  que  tous  les  autres 
e^s  dont  je  viens  de  faire  meotion  , 
fSc  f  aVoue  que  le  corps  dans  lequel 
;elie  fe  paffe ,  eft  veritaUeineni:  a&c«- 
^e  p^r  la  vertu  elednque  j  mais  je 
ne  convietis  p^s  de  meme  qu'o^ 
puiiTe  legitimemeiit  Gonfondre  cette 
fecoufle  iingulie^e  &«|lM3antande, 
avec  les  figoes  ordinaires,  ni  qu'il 
folt  permis  de  dire  faos  aucune  mo 
dification ,  qu^un  corps  s^dedrife  • 
quand  ii  eft  ainfi  frappc,  ou  qu9 
releSricice  parcourt  tel  ovULei  efpa^ 
ce ,  quand  ce  coup  eft  pftrce  a  une  cer^ 
xaine  diftai^ce  par  des  corps  contigos, 
Ce  qqi  me  porte  principalemeni: 
a  penfer  ainfi^^c'eft  que  la  gonunQr 
pon  doat  il  s'agit,  n'eft  accomps^^* 
gnee  d'aucune  marque  exterleure  ^ 
jnuUe  attradion,  nulle  repulfiony 
XHiUe  apparence  de.  iumiere ,  aprejs 
i'explofion  de  i'dtincclle  :  tout  fe 
pafTe  egalement  pour  un  corps  qui 
fait  ceue  epreuve ,  fans  etre  iialc , 
&  |>Qur  (pelui  qm  eft  poTe  fur  un  ga« 
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iteau  de  refine ,  condition  d'aijleurs 

a  neceflai^e  >    pour  communiquer 

jcfficacement  i'eledricitd  a  la  plupajrc 

des  corps.  En  un  itiot^  dans  cecas 

fingulier^  je  veux  dire  dans  Texp^*- 

xience  de  Leyde ,  )e  ne  vois  rien  <yA 

xliffere  eflentielleixient  de  ce  qui  a 

coutume  d'arriver  ,    iorfqu-on  tire 

une  etincelle  d'uci  corps  fortement 

^ledrife.  Le  procedd  pai^iculier  qui 

faraderife    cette   experience ;    eft 

fans  dpute  ce  qui  pfocure  prefque 

toujours  un  efFet  confiderable ,  mai9 

on  peut  en  avoir  un  prefque  fem- 

blabte ,  ou  qui  ne  di/Fere  que  par  le 

degrede  force,  en  operant  de  la  ma^ 

niere  la  plus  iimple  &  la  plus  ordinai^^ 

ire :  en  excitant  avec  ie  bout  de  moQ 

c^igt ,  ou  avee  celui  d'une  verge  d^ 

fer^  que  je  tenois  a  la  main,  de$ 

etinceiles  d'^ne  longue  &  groffc  bar^ 

re  d)^  fer,  que.j'avois  fortement  elec« 

trifee,  j'ai  ete  frappe  plufieurs  foi$ 

jufqtiie^dans  les  entraiUes ;  &  le  PerQ 

GordQnk,  avaot  que  d'avoir  entenr 

du  parlei  de  ce  qui  s'etoit  pafTd  k 

Leyde,  a^oit  rcgu,  en  approchant 

le  doigt  d'une  loQgue  chaine  de  fer 

j^^ri^e ,  (1q9  T^I^o^^^s  internes  au{ 
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,»!","         Tavoient  aflfedd  depuis  la  tfete  jiifi-' 
ffl      qu'aux  pieds ,  &  d^nt  il  avoit  portc 
'  *  ^*  Ics  effqts ,  ^'ufqu'a  tu€r  dcs  oHcaux. 
Gr ,  je  demande  fi  jufqu'a  prdfent 
Pon  a  cru  ^ledriier  les  corps  dont 
on  s'eft  fervi  pour  fairc  jitinceller  un 
autre  corps  ^ledrif^f  S^exprimcroic- 
cm  avec  exadlitudd,  fi  Ton  difoir^ 
qu*on  6karife  unc  cpce ,  lorfque  la 
tenant  par  la  poignee ,  on  porte  la 
pointe  vers  un  corps  ^leftrife  ,^  pour 
en  tirer  une  ^loceUe,  quc»qu^a{fez 
ibuvent  I'on  «n  reffente  Ic  contrc- 
coup  dans  la  main  ou  dans  le  bras  ? 
Ne  faudroit-il  pas  au  moms  dire  ea 
quel  fensVon  entend  cette  ilcarir 
eite ,  qui  difiere  beaucoup,  comme 
on  le  voir ,  de  celle  qui  fe  pr^fente 
a  refprit,  lorfqu'on  parle  de  cette 
vertu  en  g^n^ral  ? 
'  II  me  iSmblc  qu'on  rfa  pas  f^ui 
de  raifons ,   pour  crbire  qu'on  s'cr 
leftrife,  a  proprement  parier,  lorf- 
qu^on  fait  rexpdrience  de  Leyde : 
le  coup  a  la  verite  eft  ordinaire- 
Hient  plus  violent  par  la  circonf- 
tance  de  la  main  appiiquee  au  vafe 
de  verre  en  partie  plein  d'cau  dleo- 
tafee;  mais  tou^  fe  paffe  intiprieu? 
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iement  coinme  dans  ies  autres  cas ,  ■      '     "j 
ou  Fon  ne  penfe  pas  feulement  avoir  jj  ^' 
acquis  la  mdindf e  ele^rjcitd. 

Ces  explications  pr^liminaires  ati- 
Hoclcent  qtie  j'etablirai  peii  de  pro-* 
pofitions  abfolument  generales.  En 
eonGderant   ainii    Teledlricite   foue 
di^rens  points  de  vue ,  j'ai  compel 
pou voir  prononcer  avec  plus  de  cer- 
titude /  &  j'ai  pris  ce  parti  pour  ta« 
chier  d'eviter    deux  excQS   oppofes 
entr'eux,   &  egalement   contraires 
aux  progres  de  la  Phyfique-   Tun, 
de  douter  opioiatrement  de  tout, 
&  de  ne  rien  conclure;  Tautre,  de 
meriter  par  des  jugemens  legers  Sc 
pr^cipiees'la  cenfure  de  ceux  qui  k 
plaifent  a  dire  qupn  s^eji  trofptefei 

Depuis  long-ti^ins  on  i^ait  que  le    ui^nA 
focces  des  experiences  eleftriques  ,  i^^Sen'r. 
depend  bealiicoup  du  tcms  qu'i}  feit ,  iis  furrcico-* 
torfqu'on  opere ;  MM .  Gray  &  du  Fay  "''^^' 
Tont  obfef ve   plufieurs  fois    &  ce 
qu'Il  nous  ont  appris  a  Get  egard, 
a  etc  contredit  par  pen  de  perfonnes^ 
mais  quoique  Ton  convienne  afTez 
generalement    que    le    beau    terns 
vaut  mieux  que  tout  autre  pour  elec- 
trifer^  on  ne  fsait  pas  encore  d'une 

Pijj 


174.  HfiCfffiReM^Bf 
manieife  bien  decide ,  a  laquelle  dti 
circonftances  qui  foot  le  beau  ceiss. 
Ton  doit  attribaer  principalementi 
le  bon  fucces  de  ces  experiences. 
J'ai  vu  bien  des  fois  Telei^ieiti^  reaf- 
fir  plus  que  m^diocrement ,  lorlqu'it 
fleuvoit  9vtc  abondance ;  daiis  d'au- 
tres  tems,  ellem'a  prefque  manque, 
quoique  Tair  fut  d'une  ferenite  par- 
faite,'  dc  je  f^ais  que  la  meme  Qnqfe 
eft  arriVee  a  bien  dautres. 

Pour  jetter  queique  jour  for  cette 
queftion  ,  que  je  he  pretends  pas* 
encore  decider ,  je  rapporterai  fim^ 
plement  ce  que  j'ai  obferv©  par  rap- 
port aux  influences  du  tems ;  &  pour 
cviter  toute  exprcffion  vague  ,.  jcf 
n'attribuerai  rien  au  beau  ni  au  mau* 
vais  terns  en  general  ^  mais  feulemenf 
aux  diiFerens  ctats  dont  ratmol-^ 
phereeftfufeeptible,  &  ^'ellepeut 
communiquer  aux  autres  ^corps.  Je 
formai  te  deffein  en  1740,  &  en 
confequence  ,  lorfque  j*ai  fait  des 
experiences  d'eleftricite,  foit  pour 
ma  propre  inftruftion  ,  foit  pour 
contenter  la  curiofit^  des  autres  ^ 
j'ai  prefque  toujours  marque  eir 
marge  de  moa  Journal  ^  4a  hau- 
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ffeur  du  barometre ,  celle  du  ther-  ^:  ni  ^' 
momecre,  Tdtac  de  I'air,  par  rap-  ^  J"j  ^^ 
port  a  la  fecbereiTe  ou  a  rhumidicd , 
&  le  vent  (]ui  regnoic  :  ces  notes^ 
recueillies  aprespuis  de  huicanndes; 
m'ont  paru  proprps  a  fournjf  ouel- 
^es  eclaircifiS^mehs  fur  la  queftioA' 
prefente  :  cepeodaiic  je  les  cite^ 
moins  pour  former  une  decifibn  f 

?ue  pour  faire  naltre  a  dWtres,* 
envie  de  les  verifier  par  des  fuitey 
iTobfervations ,    dont;  le  concours^ 
feul  pourra  nous  inftruire  ua  jour . 
d*une  maniere  bicn  decifive/ 

J'ai  prefque  toujours  tfouve  Tp-  J^'f|'*|"''< 
tedricite  foible ,  lorique  j  en  ai  fait  pmi  ibihie 
d^t  experiences  dan^  un  terns  plu-  ^J^j"^^  &*^ 
vieux  &  doux ,  fe  barometre  ^tant  doux. 
a  fa  moyenne  hauteur  ou  au:der^ 
ibu^ ,  &  le  V'ernt  ^tant  au  fud ,  ou 
aux  envifoii]?.   Je  dis  prefque  tou- 
jours, car  je  iVai  viibque.  trois  oU 
quatre  fois  !e  cohtraire  fur  environ 
t6o  obfervations  ;-   dont  fati  teiitr 
compte ;  6c  )e  diftingue  du  terns  que 
yappeltc*  fluvieux^  &  qui  dure  quel- 
ques  jours  ;  celui  pendant  fequel  il 
t'ombe  des  pluies  paifageres,  fur- 
tout  fik  vent  vknt  des  environs  de 

P.nij 
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Ted ,  ou  du  nord ,  ou  qull  ait  etc 

tcl  quelque-tems  avant  Teprcuve. 

Cg  refultat  fe.  trouve  affez  d'aG- 
cord  avcc  ie  prijugc  commun,  qu'un 
tcms  hiimide  nuit  a  releftricitc ;  il 
iious  indiqire  auiSi  ce  qui  a  pu  decej:- 
mlner  quelques  Phyfieiens  a  foucenir 
que  le  fticees  de  ces  fortes  d^exp^- 
yiences,   ne  tient  en  rJen  aux  va- 
riations du  terns.    M.  Winkler,  8c 
ceux  qui ,  comme  lui ,  ont  pris  ce 
Cefa  eft  dcrnier  parti ,  autont  apparemment 
miqucsPhylfonde  Icur  opinion  fur  des  epreuves 
ficicOT.       faiths  pendant  des  pluies  de  pen  de 
duree ,  ou  dans  des  lieux  clos  &  peut- 
cere  echauffes  par  des  poeles  qui  eti 
ecartoient  Thumidice.   Je  ferois  me* 
me  tente  de  croire  que  la  nature 
Bparoftquedu  climat  leur  a  mis  fous  les  yeux 
dc  climat  n^y  ^es  cfFets.differens  a  certains  ^gards, 
fait  run.      J^  ccux  qu'on  appcrgoit  commune- 
ment  ici ,  lod^ue  les  autres  cjrcon- 
fiances  font  lemblables  de  part  Sc 
d*autre  :  msus  Ie  P.  Gordoa  m'ap- 
prend  que  tout  fe  pafle  a  Erford  k 
pen  pres  comme  a  Paris  :  voici  fes 
propres  paroles  traduites  de  Tedi- 
tion  Allemande.  ^^ 

:    ^  J'ai  cru  autrefois  qu'un  i^ms  hu- 
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i  mide  n'empechoit  pas  releftricite;  '^f 

»  mais  j'ai  eu  dans  Texperience  fui-  ^  ^^^\ 
»  vante  la  prcuve  dvt  contrairc/  ^  ^  ^* 

t    EXPERIENCE. 

•  »  J'ai  fulpendu  la  chaine  de  40<ir 
y>  pieds,  (  c'eft  tou jours  le  P*  G.  qui 
y>  parle  ^  )  fiJus  le  tok  de  Teglife  , 
»  ou  perfonne  ne  peut  approcher ,  & 
at  fcnai  applique  un  boutau  tuyatf 
»  ^ledrife ,  les  etincelles  furent  ex- 
»  tremement  fortes  par  un  cicl  fe- 
»  rein ,  &  un  terns  fee ,  comrae  je 
»  I'ai  deja  remarque*  Ces  obferva- 
3>tions  etant  faites  comme  ilfaut, 
» je  laiiTai  la  machine  avec  toutes 
3b  fes  dependances  dans  le  rnSm^ 
3&  etat  f  pour  attendre  tin  tems  plu- 
»  vieux ,  qui  dtant  bien-tot  furvenu^ 
»  j'eflayai  cncotc  la  force  des  etin- 
»  celles  5  -que  je  trouvai  alors-  beau* 
»  coup  plus  foibles^qu'ellesn'avoienr 
»  ete  aupctravant  par  un  terns  fee  Sc 
2b  beau.  Je  laiflai  encore  tout  dan» 
»  le  meme  *dtat ,  #1  att^ndast  le  re^ 
^  tour  du  be4l  terns  ,  &  je  trouvai 

*  alors  les'  etincelles  aufli  fortes  que 
^la  premiere  fois»  J'airefaitenfaite 


wMt 


-r- —  >»  plus  de  ao  fbis  les  m£mes  expl> 
III.      J,  ricnccs ,  &  ce  n'eft  pas  fans  fon-i 
j>  dement  que  j'en  eondus  qU'e  les 
»  effets  cledriqucs  font  emp^bes 
>i  par  rhumidite  de  IVir.' » 
Quand  on  f9ait  en  g^ndral  que  Thu- 
xhiditi  rend  releftricitci  plus  foibl« , 
du  qu'elle  I'enipeche  de  fe  manifefter. 
On  ignore  encore  par  quel  endf  oir  cec 
obftacle  influe  fiir  les  phenoiiienes. 
A  t"  ^^^  Quel  eft  done  le  corps  qu'il  import^ 
midit^  nuit-  d  entretemr  dans  un  certain  degre 
g|Jj^»*^»«'defechereffe?  Eft-ceceluiquifrotre  f 
Seroit-ee  le  fujet  a  qui  I'on  a  deiTein 
de  commuhiquier  la  vertii  elcdriq  ite ,' 
ou  bien  Tair  du  lieu  dans  lequel  on' 
Opdre  I  £b  refl^chiflan^  fur  de^^  ex* 
periences  deja  connues ,  &  fur  quef- 
ques  manipulations  qui  fe  font  miles 
en  ufage  par  •diflFerent^s  vifes ,   ]t 
crois  m'ltrc  mis  en  ctat  de  rcpohdre 
a  la  plujpart  de  ces^^  qiierfions; 
it  c^rpj  qui     Le  corps  qui  frdlte  imm^diateihent 
SrS/pir  u  le  verre  pour  le  rencfre^reatique,doit 
pertie  qui  eft  avoir  deux  qiialites  qiiif  me  paroifTcnt: 
mc^l^pu-egaleifc^^  flccefljhrg&Yuffifanr^si 
4u<eauverie.  La  prieHiiere ,  eft  qw  puifler  gfifler 
aifement  fur  la  furface  du  tube  qu'il 
ti^it  pareourk  d'ua  bou&  a  Fau^r^^^ 


^u  fur  celle  du  globe  tournant,  k 

laquelle  il  s'applique  5  la  fecondc , 

tpi'en  gliifant  ainfi ,  if  puiflfe  feire  un 

frottement  qui  ebranle ,  ou  qtii  irri- 

te ,    pottr  ainfi  dire  ^  les  parties  dti 

Verre  ou  celles  d'une  maticre  dont 

fes  j>otes  font  ^emplis.  Vorla  fans 

doute  pourquoi  plufieurs-  perfonncff 

en  effayant  de  tout ,  fe  font  bien 

trouvees  d'avoir  frotte  k  verre  avec 

des  couffinets  ou  aVec  des  morceaux 

d^dtofie  coirverts  de  tfipoly  ou  d'af- 

tangon  pulvcrifc;  La  main  ntie ,  (que 

fna  propre  experience  m'a  fait  pre- 

fcrcr  a  tout  autre  tffage ,  )  ne  frotte' 

jjoint  atflci:,   fi  h  peau  en  efl:  trop 

€Ouce,  &  elk  manque  a  gliffer,  fi 

elle  eft  humide  par  tranfpiration  out 

tatremenr.  Par  cette  dcfniere  rai-* 

fon ,  %  partie  du  corps  frott«nt  qui 

s'applicfue  au  Vefre ,  doit  ttre  f(f che ; 

tnais.  je  ne  crois  pas  que  cette  ne- 

ccffitc  s'^tende  au  refte.  Car  il  m'eft 

foiivent  arrive ,  a  moi  &  k  d'autres, 

de  frotter  tres- efUcacement  le  tube 

ou  le  globe  dans  des  terns  ou  j*a- 

vois    le    rerte  du  corps  biigne  d^ 

foeur ;  d'autres  fois ,  je  me  fuis  mouit- 

U  txfrhs  ks  bias  &  le  tetrers  de  la 
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J  main,  &  relcdricite  que  j'excitowy 
T>^^\  ne  m'en  a  pas  paru moins  vive. 
•  j^^^  ^*  ,  Mais  qiiand  bieh  meme  on  pour-* 
<jueronfrot-roit  fuffifaihment  frotter  le  verre 
Ir/feS^wn't^^^^  ""  corps  mouille  applique  a  fa 
en  dedans  furfacc ,  cc  trottcnient  rt'auroit  point  ^ 
4u'cirU«iK>rt.jigg-g^.^  parcequ'en  general  tous  les 

corps  qu'on  nomme  eleSri^uef  par 

eux-mimes  ne  Ic  deviennent  jamais , 

tant  quails  font  mouilles^  foic  pas 

dedans ,  foit  par  dehors,  M.  du  Fay 

nous  en  a  donnd  des  preuviss  y-  en 

rapportarit    des    experiences-    qi>il 

avoit  faites,  tantot  avec  dts  tubes* 

de  verre  y  dans  lefqucls  il  avoit  faic 

eouler  fucceffiven^ent  de  Tcau  froi-^ 

de  &  de  Teau  chaude ,'  tantot  avec^ 

des  boules  d'ambrc ,   dont  ii-  avoit 

dteint  la  vertu-,.  en  foufflant  deffus' 

tin  air^bumide.'  *♦« 

iid^^l     J'ai  cu4cs  memesrefult^ts  qtie  lui,^ 

^leariquc ,    lorfquc  y^\  tcnte  d'eledrifer  des  tu-* 

mouiiic°  m^!  fees  de  verrc ,  en  lejs  frettant  ave^;^ 

mc  avec  des  des  mofccaux  d'ctofFe ,- trempcs  dafls 

^%^inKm'<^'^SittTitiQs  liquieursy-  graffcs  &  io^ 

mtbies,  &c.  flammables ,  comme  Thuile  d'olives 

&  Pefprit  de  vin,  &c.  ou  dans  des^ 

%      liqueuts  de  tbute autre  naturej  com-' 

me  le  vitiaigre  >  Teau  coxomune  y  ScOir 
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jDe  tous  les  liquides  que  j'ai  employes ' 
^ans  ces  premieres  epreuves,  je  h'ai  ^  |^^' 
trouvc  que  ie  mcrcure  dont  le  frot-    ,    f  ^' 
tement  tic  naitre  queique  eleariCKe ;  ment  damer- 
&  j'avois  etc  pre  vena  fur  cet  elFet  par  ["'y^f,^^* 
M^  du  Tour;  qui  s'en  apperguc  en  fajr 
faBt  iioufer  de  Pargent  vif  rfune  cer- 
^taine   hauteur  concre'  un  cube  de 
verrc. 

Cette  exception  qu'ilfatttfaireparB^JJJJ?^^** 
xapport  au  mercure,  eft  un  fait  ^uifontiumincur 
nous  en  explique  un  autre  ancericu-  qJli^y^7ii' 
renient  connu ,  &  qoe  ks  Phyficien? 
ent  jtigc  diffne  de  leur  attention ;  j« 
yei>x  dire  ie  phenomf^ne  du-  baro- 
metre  lumineux  5  il  eft  comme  vifir 
ble  maintenant  que  ce  trait  de  lur> 
miere  qui  delate  en  la  partje  fuper 
ricure  d.c  cct  inftrumerit ,  lorfqu  on 
I'agite  dans  Tobfcurit^ ,  nak  dii  frot- 
leiheot  deftrique  exdt^  parle  mer- 
cure qui  defcend;  car  fi  J'on  y  fait 
attention ,  on  T^ra  que  cette  lumie* 
re  eft  tout-a-fait  feinblable  a  celle 
qu'on  appergoit  dans  un  tube  da 
Verire  que  Von  frotte  avec  la  maiti 
d'un  bout  a  Tautre ,  apres  en  avoir 
.6tc  ou  fortemcnt  «r^fie  rair. 
,^  rfaumidii>e«rtci'ieure4:et» 


^82         K  £€^  B  R^  H  £^ 

Mm  ^        arretc  reledricite  dcs  corps  que  l'e» 
D  IS  c    ^^^^^  *  ^^®  S"^  mouille  iitterieure- 
L'huimdTt^  ^^^^  c^s  mcme$  corps ,  les  empe- 
int6rieare     chc  auflidc  deyenir4l€drigues,coiii=- 
v!J"ea?kit(^*  me  ils  le  deviendroienc  s*ils  etoient 
i/A  mxc,     bien  fech^s.    Yoipi  quelquesr  expe- 
riences qui  pourront  fervk  de  pceus^ 
yes  a  cettje  propoIitioD* 

'       11.    EXPERIENCE, 

Si  Von  fouffle  avec  la  bouche  danf 
tin  tube  que  Ton  a  dedrife  en  le 
frotcant^  il  perd  aufli-tot  toute  fa 
vertu  >  il  ne  la  perd  pas  de  mecne 
fi  I'oo  y  fait  pafler  le  vent  d^un  fouf^ 
flee  :  &  ce  qui  fait  bieo  voir  que  ee 
n^efl  point  ct  Pair  qui  parcourt  le 
^ube ,  Hiais  aux  parties  aqueufes  qui 
sfy  introdulfew:  avec  lui ,  qu'il  faut 
attribuer  rextindion  de  |a  vertu 
eledrique  $  c'eA  qu'aUez  fouvent 
fette  veitu  reparoit  ,  lorfqu'apre9 
avoir  fouffld  avec  la  bouich^»  on  enr 
l^ve  pax  le  vei^t  du  foufflet  rhui|ii«* 
idice  qui  s^dtoit  a£taf;bpp  isiu;^  paroiy 
liixterieurs  du  verce* 

U  paroit  done  que  I'humiditif 
4|iu  ^'«ttaffhe  po»-Mq»P«  »M 
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iifrface  jcxterieure  du  verre  ou  de^ 
toute  autre  matiere  qu'on  veut  elcc- 
trifef  pas  irottemeot ,  mais  encore 
x:elle  qui  s'applique  int^rieurcHient^ 
fi  c^'^ft  un  corps  creux^  retarde  ou 
aff^iblic  fofi  eledricitd ,  &  apres  un 
grand  nombre  d'epreuvcs  que  fen  ai  * 
jfaites  avec  difterens  iiquides,  ie  me .  ^  7  ^,^ 

'    r  J      -^  J       »  /  certains  li- 

.croyois  preique  en  droit  de  pronon*  guides ,  qui 
,cer  £[eneralement  que  tout  ce  quicommc  le 
moutlle  produit  le  meme  enet,  (qrl-nuifen^pas  k 
.qii'une  obferv^ion  que  jc  dois  pour  iy'J^jjjf  ^^ 
amfi  dice  au  hazard,  m'x)firic  de 
xiouveiles  connoiflances  qui  m^obli- 
gent  3^  dcs  reftndions. 

Je  fair<Ms  fondre  du  fou&e  que  Eiempiedtt 
fayois  mip  en  poiidre  &  en  petits  j^^7c  ^*£^ 
morceaux  dans  nxi  globe  de  verre  pagni^fRndiic. 
creux  que  i'on  faifoit  tourner  aurv 
defTus  d'un  jcech^iux  plein  (^e  char-- 
bons  allum^s :  je  m'apper^us  que  le 
yerre  ctoit  eleftrique  en  dedans  & 
par  dehors  >  en  dedans^  parce  qu'il. 
atriroit  &  repouflbk  ie  foufre  pul- 
verift,  qui  paffoit ,  a  mefure  que  le 
vaifTeau  tournok  ,    d'un    point    i 
I'adtre  de  fa  furface;  par  dehors^ 
parca  qu'il  attiroit  routes  Its  flanj- 
fo^fhes.^lsi  pendri^  des  ^bafbc^$ ;. 


•  j'attribiierai  ce  prenfier  cfFet  au  frot- 
p  ^  •  ^  temeot  du  foufre  'qui  gJiffoit  fur  la 
furfac^  inc^riegaEe  eta  v«:re;.  &  a  U 
chaleflr  qui  rend  comme  Ton  fgait , 
ces  fortes  de  vaifieaux  plus  fufcep- 
tibles  d'.^Iedricite  :  mais  je  fus  fore 
furpris  de  voir  Ic  foufre  d^veim  Ji- 
iq%iide&adhdrant  au  vejxe,  fans  que 
x:ette  vertu  cefllt  de  fe  manifefter  tres- 
fenfiblement  au-dehcnrs :  )'ai  vu  la 
tneme  chofe  depuis »  en  £siifaDt  fon- 
jdre  de  la  cire  d'Efpagne  ou  de  fa 
gomme  lacque  toute  pure  dans  un 
pareil  globe ,  pour  Ten  e^duire  inte^ 
rieuremcnt  5  &  par  ms  obfervations 
j'ai  ete  convai<ocu  que  ce  jqui  eil  x;a^ 
pabie  de  mouiller  le  verre ,  n'ed  pas 
tou)ours  un  obilacle  qui  cmpeche 
ou  otii  retarde  fon  ele^icite^ 

Mais  en  admectant  certe  except 
tlon  pour  certains  liquides ,  je  dou- 
tois  encore  /i  c'etoit  a  la  nature 
meme  de  ccs  matieres  liquefiees  ou 
an  ddgre  de  chaleur  qui  Ics  tient  en 
fofion,  que  je  dcvois  attribuer  cette 
pcopricte  qu'elles  one  de  ne  point 
empechpr  releflricite  du  verre  igfue 
Fon  frotte  :  Texperience  fui\iante 
»e  parut  prcxpre  a  Jevf  r  mes  dourcs* 


suR  l'Elbctricitb'.  {85 
III.    EXPERIENCE. 

Je  repandis  de  Tcfprlt  de  tcrcben- ^^^^^  •• 
thine  froid  fur  un  isorceau  d'^tofi^ 
de   ledncy  *  j'en.;lrW»i  jin,  lube;,      , ,    .. 
auffi-toc  il  dev^M^teU/^^>fntL  ^Ici^ri-  •  1 

que,  que.  je  ferqis  :tfeq<e  d'pffrtc  ce      ; 
nouveau  procede  cQft^mc  ori  n^ojta    . 
capable  de  faire  reuffir  releftricitd , 
dans  des  terns  oiSi  Ton  auroit  peine 
a  r^xcitcr  par  ,fe^.  yoyes  ordinaircs* 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  fucccs  de  .  .  1 
cette  .^freuve  m?  ffti^fcrqire  qu«  ce 
n'eft  point  par  foiv  degre,  4^  char 
leur  que  le  foufte  fondu  ou  la  cirp 
d'Efpagoe  j  conferve  au  verrc  le 
pouvoir  d'etre  eledrife  par  frottc- 
•mcnt  ;  je  croirpis  plutot  que  fi 
ces  :,»aatier«&  pe  n^ettent  point 
il  obftacle  a  felfearicite,  cfeft  prin- 
cifSaleitieut  parce  qu'elks  font  de- 
pbuillees  des  parties  aqtieufes  qu'on 
f^ait  d'ailleurs  dtr ^  fi  nuifibles  k  cette 
vertu.  Peut-etrc  que  Vefprit  de  viu , 
s'il  etoit  entierement  diSflegmd;,  prQ- 
duiroii  le  m^me  effet  que  T'efprk  de 
tercbenthine  ,.&que  le  verre  mouillc 
&  U9%t6  j»iMm^m^t  avec  I'ltne 


1^4  R  E  C  H  E  «  C  H^ 

j'attribuerai  ce  prerriier^  ^  K, 

tement  du  foufre  qi^     ^  Je 

furfac€  ifitcf icuee  ^^    ^  '  erre 

chaletSr  qui  f  en<i-    ^     ;J  nenc 

ces  fortes  de  y|.    ^     ^  lumi- 

tihles  d\6leaf^  f    i^    ^  itdif- 

ie 
k 
fenfibi^> 
xncmr 

dre  iiXPERIENCfi. 

gr      ^'P  • ; 

»-  yalmUi  afitafnt  foe  j6  Taj  jpitV 
quelqtics  parties  &eain  a^ec  reipric 
de  t^febenthine  5  Ie  tube  nM)tliIW& 
frott^  avec  ce  mdangey  n'a  jamais 
pA  deveftir  clearique/ 

Aiafi  puifque  refprit  de  tei^ben- 
thine  mdW  avec  I'eau  cornitttinc  ^ 
comme  refprit  de  vin  fcft  commune^ 
ment ,  nuit  autant  que  lui  ^  M^<^ 
tricite ,  n^eft-il  pas  probable  que  Tel- 
prit  de  vin  ne  nuiroit  pasdavantd^ 
a  cette  vertu ,  que  I'eftrit  de  tere- 
benthine,  s'il  ctoit  atilfi  purge  d^eau 
que  cette  derniere  liqueur  a  coucumc 
de  I'ctre?  '      ;  ! 

On  peut  done  rcgardcr-  conis^ 


t  N^nftame  aue  I'humtdicc 

'^  nc,  c'eit-a-dire,  celle 

^  '  "redeTeau^rctarde, 

^      ^^  >t  cnticrement  la 

r/*       K^  Ton  veut#lec- 

*^       ^  irfqu'ellc  s'at> 

*  par  dehors. 


L^utnidictf 


.  -r    *^^^^  iiieme  de  ccnx  a 

-  ^      c  X  on  communique  V6-  ?^  """^roim 

cout  le  monde  igait  qa  une  descorpsjiqui 
^  raouillee  traofmet   fort  bien  ^pa^quii on 

.,..,.,,  m    n  communique 

eette  vertu ;  ]  at  cite  ailleurs  pluueurs  cecu  vcnu. 
experiences  dans  lefquelles  j*ai  em« 
ployc  des  tubes  de  verre  pleim  d^eau, 
pourfaire  pai&r  Medricitd  a  d*aif- 
ttm  corps i  M.  Boze ,  (a)  en  faifant 
jaillir  de  Teau  eiedlrifee,  par  le  moyen 
d'une  feringue,  a  pofte  Teledlricicd 
folques  fur  un  homme  qui  ^toic  pla* 
ce  a  une  diilance  de  60  pas  fur  unF 
pain  de  refine ;  cnfin  le  r.  Gordon 
&  plufieurs  autres  Fhyficiens  depui^ 
4>nt  dtonne  grand  nombre  de  fpec^ 
tateurs ,  en  allumant  des  liqueurs  in«' 
flammabfes  pat  le  moyen  d'un  >ct 
tfcau  ^leftiife. 
Quoiqu'il  foit  vrai  en  general  que    ts^pxiMk 
(#)  TiiMmh  ^t£U  fau  fofterior*  p,%t^' 
'  Qi) 


t8^      Kb  c  «  «»x:  «  K3^ . 

:  ou  tf^ec  Tautre  cfe  ces  deuic  liqucnrs,- 

H'»  ^.  devi«Klroit  egalewient  deftdque.  Je 

*  n'ai  point  effayd  de  frotter  le  verrb 

avec  on  efprit  de  H^i n  pa^faitbment 

reftifie ,  &  d^pouilW  de  tout  hxiiiri- 

Ceimati^rcf  <lc ,  palfec  qu^il  «ft  extrftnetneiit  dif- 

ii<iiiides  ou  li-  fifeiie  ^  de  moralement  impofDbte  d*en 

S^'^nSfcnr^aVoirdc  tel.lffjris  j'ai  fait  quehqne 

point^.^^i'^i:hofd»d'^^!^^^^         fclativdmeiit  k 

/cviOTncnt  ^  mCS  VUCSi  '  * 


concraires  , 


3; 


^tj^JHr-     IV..    EXPERIBNCfi. 

J'armfeW  afit^nt  qtie  j«  Tai. todv 

uelqtics  parties  d'<^tt  aVec  refprit 

e  t^febenthih^  5  te  tiibc  momM  Sc 

frottd  avec  ce  mdangev  n'a  jamais^ 

pA  deveftir  ^leftrique/ 

Aiafi  puifque  refprit  de  t^i*Aen* 
thine  ra61^  avec  Teau  ccnaitouiic  ^ 
xomme  T^fprit  de  viti  f  eft  cbmmtibi^ 
ment ,  nuit  autant  que  lui  i  IMIec- 
tricitd ,  tfeft-il  pas  probable  qtiefef. 
prit  de  vin  ne  nuiroit  pas  davantage 
a  cette  vertu ,  que  I'efprit  de  tdre- 
benthine,  s'il  ctoitatilfi  purge  d*eau 
que  cette  dernifere  liqueilt  a  couttime 
de  I'etre  ?  -      ;  ; 

On  peut  done  regafder-  €X>x&B2e 


S  U*R '  l'E  L  K  C  T E  1  C  r  t'tC  1 8/ 

toe  verice  conftante  aue  Thumidicc 
f)ropremenc  ditc,  c'eft-a-dire,  celle 
qui  tienc  a  la  nature  de  Teau,  retarde , 
a&iblit,  ou  eteinc  eatierement  la 
trertu  des  corps  qiie  Ton  veuttflec-^ 
triferparfroctement,  lorfqu'elle  s'at> 
tache  a  leur  furface,  foitpar  dehors, 
foit  en  dedans  s'ils  font  creux. 

U  n'en  eft  pas  de  meme  de  ceux  a  L^humidu^ 
qui  3c  par^ui  Ton  communique  Vc-  "^  "V^k^V^. 
learicite :  tout  le  mondeigait  qu  une  de$  corps  i^qui 
corde  niouillce  tranfmet   fort  bien  ^p*'^"\^'^" 

.,-...,-  f    r  communique 

cette  vertu ;  j  at  cite  ailleurs  plufieurs  cettc  vcnu. 
experiences  dans  lefquelles  j*ai  em« 
ploye  des  tubes  de  Verre  pleim  d^eau, 
pour  faire  pai&r  V6lcQ:ncit6  a  d*aif^ 
tr«5  corps /  M.  Boze ,  (a)  en  faifant 
)aiilir  de  Teau  dedrifee,  par  le  moyen 
d'une  ieringue,  apofte  Teledlricitd 
jufques  fur  un  homme  qui  etoit  pla« 
ce  a  une  diftance  de  5o  pas  fur  unF 
pain  de  refine ;  enfin  le  r.  Gordon 
&  plufieurs  autres  Fhyficiens  depui^ 
out  ^onne  grand  nombre  de  fpec^ 
tateurs ,  en  allumant  des  liqueurs  in^' 
flammabfes  pat  le  moyen  d'un  >et 
d'eau  ^ledQie. 

Quoiqu'il  foit  vrai  en  ginital  que    tMtp\U/if. 

(  #)  TemMU  EleB*  jari  pfterior.  p.  xt^' 
•  Qi) 


188  R  B  CH'BR  cif  s  s  - 
les  corps  humides  regoivent  8c  tran& 
jj*"'  metcenc  tres-bien  reledricice,  & 
fouvent  mieux  que  s'ils  etoient  fees  ; 
H  eft  pourtant  des  cas  ou  une  cer- 
tain^r  numidite ,  une  vapeur,  par 
exemple.^  afibiblic  ou  fufpend  les  ef- 
fets  :  en  rapportanc  \c^  details  de 
la  fameufe  experience  de  Leyde, 
)'ai  dit ,  il  y  a  plus  de  deux  ans  » 
(tf)  que  la  bouteille  qui  contient 
Feau  J  attire  a  elle  Thumidite  de  I'air, 
qu'il  y  a  tel  cems  ou  cela  fe  remar- 
que  evidemments  &  qu'alors  cette 
vapeur  femblable  a  celle  qu'oa  y  jetr 
t^roit  avec  la  bouche »  m'avoit  parti 
iiuire  davancage.au  fucces  de  Tex- 
p^rience,  que  fi  la  bouteille  a'w&it 
^te  mouillee  a  pleine  eau.  Cette  pb^ 
fervation  a  ^te  fake  depuis  par  des 
perfonnes  qui  n'en  etoient  pas  pre« 
Venues;  M.  du  Tour,  en  Auver- 
gne,  &M.  Allamana  Leyde,  ayanc 
congu  les  memes  idees  que  moi ,  fas: 
ce  phenoni^ne,  ont  pris  le  partly 
*pour  reufCr  plus  suremenc  &en  tout 
terns  ^  de  plonger  la  bouteille  dam 
un  vafe   de  ni^tal>  reppli  d'eau; 

{a)  Memoire  lu  a  la  rentree  puMiqtxe  de 
1  *Acad«  des  Sciences^  apxes  Pajuei  174^ 


sc« 


pfcferapt ,  comnie  je  le  ferai  atiffi  ,  jl-l^  . 
cette  ihimerGoa  qui  mouille  abon-  ^^^ 
damment  Je  verre ,  aunclegerchu- 
midite ,  qui  viendroit  de  Tair  s'ap- 
pliquer  a  fa  furfaee.  Cependant  de 
quelque  fagon  que  Ton  s'j  prenne  ^ 
on  DC  reuflic  bien  que  qirand  on  coti« 
ferve  fee ,  cant  en  dedan^  qu'e^fe^ 
hors,  la  partie  de  la  boutcille  !pi 
ne  contient  point  Teau  :au  moinis 
Voila  ce  que  j'ai  v\x  de  pius  ordi- 
naire. 

Quant   a    rbumidite   qui  regno ,  vhmmti 
dans  le  l(|p  ou  Ion  opere,  il  neltron  op^e 
prefquc  pas  douteux  qu'elle  ne  foit  ?*l?"^""^* 
un  obftacle  confiderable  au  fucccs  cS,      "**"' 
des  experiences  ?  cela  va  meme  quel- 
quefois  jufqu'a  les    faire   manquer 
dans  les  rez-de-cbaufTee  ou  dans  les 
foucerrains ,   4orfqu*ellcs  rcuffiffenc 
dairs  des  appartemens  plus  elev^s^ 
ou  Fair  fe  trouvft    cotn/nunemepc 
charge  de  moins  de  vapeurs.  Cepen- 
dant ,   je  doute  encore  fi  cette  humi- 
dite,  en  tant  qu'elle  fait_partie  du 
milieu  dans  lequel  on  eledrifdv^  nuit 
par  eHe-mcmeaiix  efFets  qu'onyeuc 
prpduire  5   je   penferois    volontieK 
qu^elle  AC  kur  fait  tortj  que  pake 


*'  '  ^  '    qu'eUe eft d'abord attirce par ic yfifW 


f)  \^''  c   ^"^  ^'^*^  frotte ,  &  parce  qu'en  s'at-* 

ce  nW  tachant  a  fa  furfaee,  cllc  cmpechcr 

^w-fitre     eomme  on  Fa  vu  ci-deffus,  qu'il 

qu*eues*atta^nacquiere,  ou  quil  ne  confer veia 

J];i  V  ^"^  vfcrtu  5^  puifque  I'eau  ni&nc  s'eledrH 

face  du  verrQ  ^        «      *  ,   t/     r  •      i  a 

aw leauci  fe^&  qu cUe  fournic  de  meme  que 
^  '^autll*'  Mfutfes  corps  une  matief e  affltiea- 
wrpr.  te7  comme  on  k  voit  par  cent 
dpreuves  dffF^rentes.  J'ims^gihe  que 
s*il  itoit  poflible  de  confcrVer  \t 
verre  fee  dains  tin  air  humide ,  I'e- 
lediricite  n'en  iroit  petit -ctre  pas 
moins  bien;  a  mains  qn^||^  matidr^^ 
^leftrique^  comme  laltimicre,  nVit 
plus  de  peiDe  a  penecrer  Its  milieux 
hcterog^ne^,  qxie  ceu^c  qui  font 
compofes  de  parties^  a  pen  pres 
femblables  par  leur  deniit^ ,  &  que 
fair  charge  de  vapeuiry,  comme  il 
eft  moins  tranfparent,  ne  fort  auffi 
moins  permeable*  a  I'eledri cite. 

Un  fgavant  Pbyficien  qui  a  port© 
fort  loin  fes  recherehes  fur  Its  phe- 
iiomdnes  elec^riques,  a  pretendil 
qu'on  ne  pouvoic  eledrifer  avee  fuc-* 
ces ,  lorfque  Tair  du  licti  dans  lequel 
on  fait  les  experiences,  fe  trouvc 
abondaoimenc  chapge  de  certaine^ 


txhalaifons :  il  en  vent  fudout  aux  l  sa 
futnems  detabac,  &  a  ctviit  guifoi*-  j)Ys^ 
tent  dt  qiielque  exerciee  vibleilt  j  il 
ptStcnd  que  la  fumde  fait  aotour  de» 
tins,  &  la  grande  trarifpir^tion  aur- 
tour  des  autres ,  une  atmofphere  ^ui 
ies  rend  in^ledlrifkbles,  (^1 

J'ofe  aflurer  que  M,  Boze  qui  ne' 
ifetrompc  gucres  dani  Ies  faits ,  &  af 
qui  nous  en  devoris  tin  grand  hom- 
bre  qui  font  aujffi  certaifis  qu'admi- 
tables^  a  etc  tfcnnpe  dans^ctte  oc- 
caGon ,  paf  quelque  eirconftanee  qui' 
aura  ^cfaappe  a  fon  exadStude  oral-* 
naire^  3*6it&xik  tous  Ies  jours  des 
doroefliques  qui  fe  font  mh  en  fueiir^ 
i  force  de  tournef  la  roue  qui  fait 
mouvoir  mes  globes  de  verre ;  j'ai 
cleftrifd  tout  adtant  de  fois  que  je 
Vai  cffaj6j  des  gens  qui  ftimoient  du 

(4)  Vanir  tainen  qucddam  hominum  geiius 
mbaminandam  iftam,  &  cujui  nomine  ne  chaf^ 
tarn  quidem  meam  commacutare  volo ,  herham 
continuo  fumans ,  hinc  tetratn  mephittm  ^aut  fi 
quid  magi  J  fejiilens  ad  mille  fams  redolitura  .• 
jifrattred  ha  creatura ,  vel  Htmio  mom ,  vel 
ludo  firfan  canorum  aftuantes  ^  &  atmoffhera 
quadam  madida  ^  calidave  pefcio  juot  ulnarum 
obnubilati  accedunt ,  momento  valet  eledricitaf^ 
Boze«  Tentam.  Elefir,  coximieiit«  2.  p.  6j. 


tg2  Rhchekchjes 
tabac  J  &  qui  avoieot  encore  la  pipe 
a  la  bouche  :  je  les  ai  eledrifes  aa 
poiot  ^e  leur  faiie  cracher  du  feu  , 
c'ed-a-dire ,  que  ce  qu'ils  crachoieot, 
ecoit  lumineux  dans  Tobfcurke. 
d'mS'aSw*     Cecte    experience     panicullere  , 

nature   <)iie    doDC    tc     rcfultat    s'cfl     tfOUVe    pCtt 

miiftm.^^csConforme  acelui  qu'oam'avoit  an- 
Vi^**^"^*"  nonce ,  m'a  fait  jnaitre  Tenvie  d'exa- 
miner  plus  gerieralement ,  fi  les  va- 
peurs  qui  font  d'une  autre  nature 
que  celles  de  Teau  »  aiibibliroient  s 
ou  feroient  cefTer  r^Iedricitd* 

V:    EXPEKIENCE. 

Pour  cct  effet ,  je  choifis  un  tube 
de  verre,  qui,  lorfque  je  Te  frot- 
tois ,  acqueroit  une  eledricitc  dont 
, Voici  a  peu  pres  la  force ;  il  attisoic 
les  petites  feuHIes  de-  m^tal  a*  plus 
d'un  pied  de  diftance ,  il.faifoit.fen- 
tir  beaucoup  d'cmanations  au  vifat- 
ge  ,  lorfqu'on  Ten  approchoit,  &  rl 
p^tilloit  tres-fort,  lorfque  je  faifois 
glifler  le  bout  des  doigts^  felon  fa 
longueur.  Je  portois  ce  tube  nou- 
velleraent  frott^  a  7  ou  8  pouces  au*- 
deiTus  de  quel^ue  naatieie  que  Je 

faifois 
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hifbh  fumer ,  foit  en  la  cfaauiBint  for- 
tement ,  foit  en  la  hrillanc ,  Tans  faire 
de  flamme ;  iorfqn'il  avoic  ece  expo- 
fe  aitifi  pendant  quelques  fecondes , 
j'eprouvois  fa  verta,  pour  voir  fi  elle 
0toic  fenGblementafPoiblie  ou  enti^r 
rement  eteince-  Ayant  feit  ces  cpreu-  j^J/^**^* 
sres  fuccefllvemeDt  avec  la  fum^e  du  des  ^^'Im 
foufre  ,    de  la  cire  ,   de  ia.gommc^,J®"^^jf 
lacque  ^  du  karabe,  du  charoon  de  fentiorfi)u'eu 
terre^  de  la  tercibenthine ,  du  fuif  ,*^,J8^^^^ 
des  OS,   de  la  laine^  du  linge,  du 
cotton  ,    du  tabac  ,    &  du  bois  de 
difierentes  efpeces  communes ,  j'ai 
toujours  trouvi  que  releftricicd  da 
Xube  6toit  beaucoup  diminude;  car 
il  ne  JFaifoit  plus  entendre  aucun  pd- 
tillement  ^    &  a  peine  me  faifoit-il 
fentir  quelques  foibles  emanations , 
lorfque  je  rapprochois  du  vifage  : 
tnais  fa  vertu  n'dtoit  pas  entierement 
eteinte;  car  il  attiroic  encore  ¥in  pea 
les  corps  lorfqve  je  les  lui  prdfentois 
a  une  petite  diftance^ 

J'ai  cru  reraairquer,  en  repetant    £nes  nui^ 
plufieurs  fois  ces  memes  cpreuves  ,  fent  ptus  les 
que  l^elcdricite  tenoit  plus  long-S"'^ 
terns  ,  &  avec  plus  dc  force ,  contre 
la  fumee^c  x:e£taines  matieres ;  celle 

& 


^^^^\  thine ,  db  karab|6'i$&,4o.^ufre  •  m'^oot 
^  ^  ^*  pam  ne  pas  dqpox^iict  le  tafae  de 
/a  veitu,  fti  atilffi  prQiiiptaRient ,  ni 
aii$  ftiyftfa^eoaefvt  fue  la  &0iide  d^ 
imf ,  parexitoiple  ^  mi  lia^  ^  dii  bois^ 
^.  ia  xmpettt  delagmmbfur-ixnic^ 
tti^a  paru  d^tt]|e:££^c«c^  6spmexa€ 

J'ai  tms  ibndf  e  du  &in*4oi^x  dmi$ 
Ufl  pei^t  vafe  de  coivre  ^  &  iorH^u'H 
a  cotnnience  ieu(einei^t  ;^  exbakx 
iqiaelque  odeqr ,  Y^  ai  expofele  rabis  # 
^ui ,  en  H[ioin;  dc6  fecondes ,  y  pec- 
dk  prefque  toute  fon  ^ledricke. 

Cette  djl^^nce  ne.vfendroit-eite 
»  pas^de  ce  que  ;J^  graUTe  d^  jani->- 
maux  concienc  beaucoup  4e  pafQ<9 
aqueuTes ,  dont  revaporation  por^ 
ceroit  fur  le  .verre  quelque  fatunidit^ 
plus  nuifible,  commel'oni^air^-  que 
toute  autre  cbofe  a  ,1a  verta  ei^dri- 
^  que. 

Ce  qui  pourroit  denser  quelque 
force  i  cette  canjefture  ,  c*efl  que 
jiu  obferve  confljimmeat  qne^ute; 


«UK  L^EhMcr Wit  ciT'tf.    lyy 

4^ts  fum^es  auxquelles  j'expofois  !e 
cube ,  ne  loi  dtoient  feiiliblement  de 
fa  vertu ,   que  quand  je  le  tenois  a 
«me  pecttediAanceeommedfiiSaio 
{^uces ,  ou  d'un  pied ,  au-deffus  dm 
xediattddaosieqiiel  je  br&lois  ks  ma^ 
ticres:;  comme  (i  a  xme  plas  grande 
liauteuT  9  ies  vapeurs  humides  qui  s"^ 
Invent  moms  que  Ies  autres,  a^eoC- 
ient  pas  ^  en  aflez  graode  ^uantiK^ 
^our  ffiitre  e&eacemeDC    * 
*    Au  refte  ,  qvie  cecte  eKpHcasiom 
£>itvraie  ou^tuffe,  le  i^lt  eft  certain, 
^SSc  merke  que  fen  fafle  mention  , 
^ifqu'il  le  n^parte  diredement  auz 
vxLCS  qne  j'avois  en  faifant  ces  exp^- 
nences.    Je  voulois  f^avoir  ii  Ton    ^^,^3™,^ 
fx>urroit  eleftri&r  awe  fucces  dans  oon  aqueufec 
UQ  air  charge  de  vapeurs  ©u  d'ex^-  ^J^  Saw 
•hakdfons  nasin  aqueafes ,  ^  j'apprens  i^air  du  ueu . 
f>ar    rehfcnriition  que  jc  vieiis  :dc  "eSfS* 
caf>pcmer,  qfu^on  le  peat  trcs-bieiai  ^?  ^"tudc- 
pourva  que  te  cor{»  eledrique  fie    *^"^ 
ixgoiwe  pas  ees  evapocations  de  t^op 
pres,  c'eft-a-dire,  4  une  petite  dsiP 
^iK:e ,  au-dei2us  ^du  feu  ^jui  ies  faic 
naitDe. 


Rij 
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Jlhs:.        '^^^'   EXPERIENCE 

«  Bans  une boutique  de'forgeron,o& 
I'on  pouvoit  a  peine  diftinguer  les 
objets ,  a  caufe  de  la  .gcanc^  f umee 
.^ue  la  forge  yavok  jetcee;  dans 
<une  chambre  ou  j'avois  fait  routes 
Its  ipreu ves  dont  je  viens  de  pader , 
j&  qui  etoit  fi  remplie  d'odeur  8c Ae 
fumde ,  qu'on  avoit  peine  ay  refpir 
rer  s  enfin  ,  dans  des  endroits  oil  il 
jfumoit.eictraordiqairemeDt ,  foit  pkc 
/des  cheminees ,  Xbit  par  des  poeles 
jqui  faifoient  mal  leurs  fondions  ^ 
^!ai  eledrife  jcent  fois  des  tubes  oa 
ides  globes  deverre,  je  n'oferois  dire 
€H]cant  jqu'ils  auroient  pii  Tetredan^ 
un  air  plus  pur,  mais  affez  /<pouc 
xi'avoir  pas  a  me  plaindre  que  les  efr 
fees  fuflent  trop  foibles  :  les  attraq- 
tions  &  repulfions  .etoicntvi vcs ,  les 
emanations  eleftriques  ttes-fenfibles^ 
i&  les  pctillemens  fe  faifoient  entcnr 
dre  trcs-diJKndement. 
lesodeors  Les  exhalaiions  oju  vapeurs  fubr 
Benuifcnt  pas  tiles  qui  s'elevcnt  naturellcment  dcs 
k r^icarid-  corps  odorans ,  fi  elles  nuifent  a  ler 
^*  ledricit^ ,  ne  Ic  font  pas  .d'ui;e  nyr 


IIL 
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filtre  affez  fenfible  ,  pour  ctre  mifes  ?=? 
au'  nombre  des  caufesquidetruifcnt    j^^**^* 
cette  vertu. 

VIIL    EXPERIENCE. 

,  Des  tubes  de  verre  npuvellement 
frottes ,   dcs  yergts  de  fer  que  j-a vois 
rendues  cleftriques  par  communica- 
tion ,    m'ont  paFu  avois  a  peu  pres- 
les  memes  cffets,   foit  avafnt,  foiC' 
apres    avoir  dte  expofees  , pendant 
quelques  fccondes  au-deflus  de  di-. 
verfes  matieres  dont  Fodeur  e'toit  - 
tres-forte.   J'ai  fait  ces  epreu ves  aveo- 
r-e<prit  de  vin,  celui  de  tdrebenthi- 
ne,  Tfefprit  yolarildefel  ammoniac, 
&c.  dorirjeniouillois'Un  linge,  que^ 
)'«^tendois^enf»ite  fuFiinetable  j  d'au- 
tres  foisavec  Pefprit  de  nitre',  du^ti^ 
naigre  diftilid  ,   ou  des  diffolutions- 
de  cuivre,    de  fer  ,'  d'argent,  &;c-' 
que   je  tehois  dans  des  vafes  dont 
Touverwire  etoit fojrt  large;  je  me fuis- 
fervi  auflj  dfe  plantes  afomatiques ,  & 
de  diiFerentes  fleurs ,  &  erifili  de  viaii- 
des ,  &  de  poifTons  corrompus. 

En  eprouvant,  commeje  Tai  die. 
QrdefTus .  Tefiet  des  vapeurs  ou  de  la 
.     Rilj 
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fom^e  de  certaines  macieresquelt  faf-^ 

fds  br&ler ,  i\  6toit  prefqiie  imp^bler 

que  je  n'appergaflc  memc  fans  le  cher- 

chef,  celuidelaflammefurlescorps^ 

cledriques;  vtn  merceau  de  linge  oa 

de  papier ,  s'allume  fou  vent  lorfqu'oa 

ia^e  for  u  fl*  vwdroit  que  Jcfeire  fumer ,  &  cet- 

wtu<ieaii-tc  infiammation  invofontaire  fufihf 

^'  pouc  donner  a  rexperience  do  rdful- 

tat  nou veau  ?  la  ftrmeefeulc  ne  feroit 

qu^afibiblir  releffricit^ ;  la  flamme  1» 

d^truic   prefque  toujourt   entiere- 

laent. 

Cependant,  ce  n'eft  point  le  ha- 
zard ,  cc  ne  fonr  pas  non  plus  mes 
propres  rechercbcs  qui  m'ont  appris- 
que  la  flamme  ^ok  capable  decef 
CTet  :  )e  dois  cetie  connoiffance  a 
M.  du  Tour  qui  m''cn  fit  part  ao  mois 
d'Aoiit  de  Tann^e  ^745 »  (^)  Scc\\ii 
me  prouva  la  verit^  de  c^te  ddcoo- 
verte  ,  par  pluiieors  experiences  r 
dont  jc  rendis  cofnptc  auffi-t6t  k 
rAcade'mie,  Le  meme  fait  4e  pr6- 
ftnta  depuis  k  M.  TAbbif  Needbam , 
qui  fe  faifoit  un  plaifir  de  nous  Fap* 
prendre,  &  qui  nous  I'auroitappris 
c«eiFet,  sll  n'etitetdprcvcnu,  fans 
(a  )  Lettre  dat£r  ic  Riom  le  xx  AoAt  174^ » 
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fe  f^avoir ,  parM.  du  Tour  avec  qui 
ii  n'avoic  jamais  eu  ju^'alorsauciH 
ne  relation.' 

Rcndohs  auS  &  Mf.  V^attts  la  }u^^ 
Ce  qui  lui  eA  due ;  cee  habile  Phfs> 
ficfen  f^avob?  il  y  a  ptus  ds  troisaUSy* 
qu^'un  corps  ih&iiSi  perd  fa  venvk' 
quand  ileft  toucM,  ou  feulemcfit 
avoifine  parlaflamme  d'liFne  liqueur, 
^  dt  clique  autre  corps  que  I'oa 
brule  :  dans  te  fbpti^fqe  €hapitre  dd 
Ik  £>iirerration')  coiironne^^eo  17^5^ 
par  rAcademie  de  Berlin ,  ou  trouv^ 
plufieurs^expdfienc^s  ,  qui  font  bieii 
pfopres  a  pibui^r  le  hit ,  &  Toia 
doit  convent  qu^l  ne  t^ignoroit  pasy 
^oiqu'ii  en  paroi^  mcMns  eocupe^ 
^t  d«i^  €(df>fl$q%r«nef ^  qU^it  pp^M- 
^ouvoir  eu  fifer.  (<i) 

L^xp^ienoc  I^  ph^  fiitiple ,  * 
]^U^^t^e  la'pltts*fcffivepoui:prou.j<J^{™ 
iter  que  la  S^thi^t  ditrtih  ^clciftrici*  J^truit  risic- 
t6,  ce»  d'en  apppocber  un  tube  Aj  Si'V^/o^s 
▼errie  noui^ellemeot  froit<,  oh  queUpo««8  4cdit- 
qtfautfe  eorpi  ife<3frife  pa#  co»imu-^*'*** 
nication  ( une  cbandef  le  s  uno  bougie 
ou  une  tampe  altum^ ,  fuffii  pour 

(a )  Trditi  de  ITle^rlcit^  8^  de  Ce$  czuftu 
i»  a$o8.  ^ei  imprim^  en  AUemanct. 

R  iiij 


MO  flECHpKCHES^ 

cette  ^reuve  :  je  ne  me  fouvicntf 
pas  de  I'avoir  jamais  faite  ,  que  ]c 
n'aye  ^teint  ou  affoibli  confid^rable- 
irient  la  vertu  eledriquc ,  &  cet  cf- 
kt  commence  a  fe  faire  fentir  a  une 
diftance  aiTez  confiddrable  >  comme 
de  12  ou  I  ^  pouces  ,  &  quelquefois* 
plus  >  quoiau'li  j>'jr  ait  que  la  flamm^ 
d'une  feule  oougie. 

Ce  faic  bien  conflate  nia,  mis  ea 
ctat  d'en  expliquer  un  autre  qui 
m'embarrafloic  depuis  leng-tems^ 
Lorfque  je  oe  me  teryois  encore  que 
d'un  tube  de  verre ,  pour  feire  voir 
les  phcnomenes  ekftriques',  je  reuf- 
fiiTois  affez  mal  aiHc.  lumieres;  C6: 
inauvais  fucces  fembloit  m'etre  re-^ 
fcrvc,  furtqut  pour  les  occafionsou* 
je  defirois  da  vantage  d'en,  avoir  ua 
conOquen-  boD  J  &  cc  qui  acEevoit  de  me  de- 
•^"^'^^^^'coqcerter,  c'eft  que  le  plusfouvent 
ce  tube  que  j'avoisfrottia  force,  & 
que  je  fentois  trcsreledrique  entre 
ines  mains  &  en  Tapprochantde  moa 
vjfage ,  ne  faifoit  qi^  des  cfFets  mc- 
diocres  ,  quand  je  venois  a  m'en  fcr- 
vir  fur  la  table  ot  ctoit  le  refte  de 
Tappareil,.  &  autour  de  Jaquelle  la 
compagnie  etoic  arrangee.  J'^enf^ais 
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fll^ntenant  la  raifon  ^  elle  fe  pf^fence 
d'dlle-mfeme ;  c'eft  cjue  fur  cette  tabic 
il  y  avoit  des'bougies  allumees ,  &  il 
Tf  en  avoic  da'^antage  quand  le  nom-^ 
bre  ou  la  dignite  de$  perfonnes  Icie^ 
querok  >  &  naturellement  je  tntn 
eloignois  pour  frotter  le  t^be  aveo' 
plus  de  commodiicv 

II  fiiit  de  cetfte  explication  qlie  tou^ 
tes  chofes  egales  d'ailleurs ,'  on  dole 
mieux  reitffir  quand  on  cie&nft  pen-r 
dant  la  nmtdans  unlietrpeiidclair^^. 
que  dans  une  obambne  fort  illuminee  ;. 
&  c'efl  audi  ce  qui  m^'a  etd  confirm6 
par  iine  experience  que  j -aifaite  a  deA 
fcin-. 

rx;  E^XJERIENCE. 

Je^^me  fuis  place  au  milieu  d'uii^ 
cercle  d'envirou  8  piedis  de^iame* 
tre ,  form©  par  trente  bougies  allu- 
mees; Yy  frottai  un  tube  de  verr© 
longteins  &  avec  violence  ;il  ne  dc- 
vint  que  foiblement  erledrique ,  fela 
pen  de  verty  qu^il  avoit,  fc  di/Tipafciv 
peii  de  rems;  H  s'de<ftrifa  beaucoup 
mieux  lorfque  les  bougies  furent 
cfeintes:,  &  fon  cleftricite  dura  da-^  •. 
tantage; 


PI  ufieurs  Phyficiens  ofit  eiTajr^  d'^ 

Di  ^*c  •  ^^^"'^f  ^*^"^n*^>  ftqiioiquelepluS' 

Exp^ien-  grand  nombre  pretende  par  d^s  r^i-' 

js  qui  fern-  fohj  tres^f&ftes  <  que  cda  nefepeut 

Ineiuprouver  ,        i*  ♦  *  •   ^*^ 

ircoocrairc.  pas ,  )t  dois  coiivenir  cependaiit'  ^- 
^u%  ceuk  qui  foUtiennent  raffirinatF-' 
▼e  ,  peutent  dter  eri'foi^ur  de  Iewr« 
opinion  qiielqiies  exp^iences  fedui- 
fantes.  M.  dii  I^ay  qui'ne  fe  fervoic 
que  dun  tobe  pour  conimUniquerr^' 
hftricitl^,  s(  ddcid^  qtie  bi  f^itiftie  ne 
^ilt&fik  poinpl  &  la  r^ifon  qu'fl  €n> 
donne,'  o'^ft,-  dit^il,  qtiiefe*  parties? 
fe  diflipen^  &  (b  reilouvellent  trop* 
j^romptcmefk  :  ileii  adroit  p&'don*^ 
der  unc  autrfe  encore  plus  sdre,  s'il» 
avoit  feu-,  co^me  nous  le  favons^ 
skijourd  i^ui ,  qu'un  tube  de  verre- 
jjcrd  route  fa yertu,  des  quitappro- 
chc  de  lii  flkmmfe  j;  cat  comment 
communiqtier4-t-it  Wledrioit^  s'it^ 
tfcn  a  pas  f^ 

Mais  M.  dtt  Fay  Fui-m^6  fit  de* 
jtois  urte  experience  ,  (.a )  que  j'ar 
fctl^ent  vdrifiee  J  &  ddnt  Ic  r^ultai! 
jjiarolr  aifezdifBcite  a  concilia  aVea 
cette  decifion  de  la  flamme  in^lec-' 


Wifable.  II  communiqua  rclcftricit^  '  ^  f 

d*un  corps  a  Tautre ,  malgrc  un  in-   tJ?'^ 
fervalle  de  lO  a  12  ponces  dontle 
milieu  etoit  occupti  paruiie  bougie 
allumee.  Cette  ilamme  &  fon  atmof> 
phere  qo'on  nc  pent  point  rfleftrifefr 
qui  ne  fe  laifierriattirefnireponflep' 
par  un  corps  clcdbique  (..dont  on  ne 
reparepascontinncllementlavertu, ) 
qxii  lut  6te  m^e  commun^ment  ton-» 
tc  celle  quil  a ,  quand  on  l^'en  aip- 
proche  a  une  diftance  de  9  a  lapou- 
ces;  cette  flamme,  dis-je,  ne  metf 
done  aucun  obf^cle  k  la  tranfmif- 
Con  ,  &  nousofirele  fingulierexem- 
plc  ^  d^n  corps  qui  tranfittet  tek- 
^ricitd  fans  dcvenir  ^ledrique,  Eipffculr* 

On  pourroit  dire  que  la  flamme l^Mcnie'^" 
qui  dctruk  pour  l*ordinaire  les  mou-  5!5S^I'-*S*t 
vemens  de  la  matiere  eiectnque  au- 
tour  d'nn  corps  eledfrifc ,  ne  fair  que 
fcs  aflfoiblir ,  forfque  gette  mfime  ma- 
tiere s'elance  par  les  extr^mitds  d*u- 
ne  corde ,  ou  d'ane  baguette  ,  com- 
me  dans  f  experience  dont  il  s'agit  t 
car  on  f^ait  que  les  Emanations  y 
ent  beaucOup  pfus  de  force ,  &  que 
la  flamme  d'une  chandelleprefentce  ^  '^ 
par  ejcemple ,  au  bout  d  une  barre 
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de  fer  qu*on  eledrife ,  obcit  fcoGbfe^' 
ment  aux  impulfions  de  la  matierc' 
QUI  eh' fort.  Si  Ton  peut  done  con- 
udcrer  rinterpofition  de  la  bougie 
allum^e  comme'un  obllacle ,  mais^ 
un  obftacle  impuiffant  y  tout  rentre 
dans  I'ordre ,.  &  les  contrariety  dif-* 
paroiiTent. 

Je  n'hdfiterois  pas  uti  moment  a 
prendre  jce  dernier  parti ,  fi  je  n'^tois' 
arrets  par  un  fait  fur  lequel  M.  Wait2f 
afondeun&dpdrine  bieh  di£ferente : 
Cc  fgavant  dont  Tautorite  eft  d'un' 
grand  poidsxians  cette  matiere^  pre- 
tend non-feulement  qutf  la  flamme^ 
n'eft  point  lin  obftacle  a  la  commu-: 
riication  de  rele(ftricite ,  maismiSme' 
qu'elle  la  facilite ,  &  pour  le  prou-' 
vcr  ,    voici  Texperience  qu*ii  pro*^ 
pofc; 

X.  expe'iiience: 

..   ^,    ;  l^ofez  fur  deux  paihs^^de  refine  une' 
&Sfv"iu*f^gle  de  bois  -^5,  F^.  i.  ou  unc- 
€[ui  infirme   pianche  qiii  ait  environ  6  pieds  de. 
SlJ^^^^^'longueur;  placez  auir  dgux extremi- 
ties de  cette  r^gle  deux  bougies  allii-^- 
ib^s  :  fufpendez  avec  des  fils  d^ 
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foyc  deux  verges  de  ftr  CD,  EF ,^ 


46nguesde3,ou4pieds,  &  que  Pun  j^^^' 
des  bouts  de  chaque-yerge ,  comme 
S5&£  ,  foit  clev^  de  j  a  8  pouce3 
au-deflus  de  la  flamine  d'une  de^ 
|}ougies  ;  ele^iifez  enfuite  la  verge  , 
4J  D  9  Textremitc  F  de J^amre  Verge 
deviendra  auffi^tdteledkrjqne;  ceque 
rVousappercevrez ,  parce  qu'elle  atti- 
rera  les  feuilles  de  metal  qui  feront 
placees  au-deflbus,  ^  uaedjftance 
.^onvenable. 

Jufqu'ici  je  disque-la  vertu  deftri-    Meniere  <fte 
^uc  fe  communique  de  la  verge  Cte Experience 
2> ,  ala fegle  ^  B par  la  bougie  Sc^^J^.'^ 
par  Ion  chandelier ,  ou  peut-etreim-  u  aammt.  * 
mediatement  du  fer  au  bois ,  parce 
^ue  Tintervalle  cntre  -rf  &  i) ,  n'eft 
que  de  15  i  iS  pouces,  &que  fc 
tranfmettant  de.memede  5  en  £  , 
die  arrive  en  F,    ou  elle  fe  mani- 
^efte.  MaisM.WaitzjpoufTeplilbloilk 
j&preuve. 

^I.  EXPERIENCE. 

•  -        • 
On  eceint  les  bougies  ,  ou  feul©- 
mcnt  vmt  des  deux,  &  releftricite 
i^ui  fe  ttaofmetCQic.  aupacavant  ju& 
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-qu'cnF,  nes'ytranfmctplus; JtqOt 
^1^^^  efiet  oe  recommence  que  qciaad  io* 

a  rallumd  les  bougies. 

Aotfceip^*     J'ai  examine  cette  e:i^rience  par 

TODcede  M.  j^mes  les  faoes;  je  f  ai  retoumee  de 

rend  cette  nirtoutes  ks  manieies  que )  ai  pu  una- 

>foo]iiiUe.     giner,  &  ^uoique  je  n'aye  pas  v& 

des  effets  aoffi  prei^is  que  fe*  viens 

x!e  les  dooncer  d'apres  M.  Waitz  « 

je  con  viens  cependant  avec  lui  »« 

qu'apres  un  giand  Wmbre  d^^prei>- 

ves ,  il  m'a  paru  que  le^^lus  fouvent 

ia  .qommunijpation  de  Teledlffcite  y 

ccoic  nnlle  ou  moms  fenfible  apres 

rextindion  des  bougies  »  ce  qui  fuf- 

£c  ,   pour  mi^-ecnpecber  de  conciure 

definidvement  &  en  gdnerai ,  que 

ia  flamme  detruit  toute  eieSricite, 

|ufi}u'^  ce^'onaitm>uvidunji:io]rea 

>    de  pondilier  ce  fak ,  qui  eft  tres-em^ 

|)arraflant,avec  u  ne  infinite  d'autres  « 

^ui  i^cM^vent  evldemment  It  coo^ 

jtraire  de  ce  qu'il  prefente^ 

M.  Jallabert  occupe  depcffs  long* 
terns  rdes  plieriO03:^nes  dedriques  & 
»  de  tout  ce  qui  pent  nous  conduire 
|l  la  connoilnftice  de  leuts  caules , 
vient  enfin  de  toumer  fes  vues  fur 
isL  ^ueQioa  que  je  i^aite  ici ;  ii  me  fie 


r 
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<partU  ya<juel^uewms(<i.)  d'unccx- 
^edence  ipgenieufequiparoitfavo-*  j^'*'* 
rable  a  Popinion  dc  ^cux  qui  fouden-  *  *  * 
nent  que  I9  flaname  ne.ouicpoiqt  k 
4'eledricice  ^  fi  «iie  ne  pf 6ufre  pas  inf> 
.conteftjablen^ent  ,  ji|uVoq  cteftrifeit 
flamqie>  elkfak^vok^Aimomsqu'uo 
corps  eD^imnepeutdeveoir^ledr^ 
.^ue,  &ponttm\CFderj&cr«.  Voici;^ 

Xll  EXPjERIENCE. 

cOn  ejedfiife  par  fc  mojren  d'wi    Fip^iicnfe 
^lolje^dc  .veHT^  'U-ne  ch«inc  de  fcj  b^f c'„  ftlw 
au  bow  dc4aqiiellc  on  attache  un  J  ^*.^a™^ 
^etit  v*fc  plcin  d'^iprit  dc  vin  qui   *^*^*^' 
^'ecoiale  f»ar  ie  moxen  d*un  petit  fi« 
phoq  de^errerla  liqueur  ainfi  ^leCr 
vCril^ ,  Sorm^jy  c^mtne  Pen  i^ak » plu* 
diQxxs  petits  }ets  qui  s'dcarteDt  Ihia 
:de  i'aucre ,  &  qui  s'approGhemt  de  la 
4nain ,  on  dcs  ai^tres  corps  non  ^lec- 
triques  >qu'on  ieur  prdfeutc.   Si  Voa 
finmtnmc  ces  pettts  ^tx$  ^  en  les  fair 
iaat  paBTer  par  ia  iamnie  d'une  bovb- 

{4)  Depiiis  ^«e  ce  Memosre  eft  ^crit «  A|p 
Jallabdrt  a  public  fon  Ouv'rage  fiir  PEkiftri- 
irke  >  ou  fes  experiences  fitr  la  flamix^  (bi^t 
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1  gie  ,  ils  confervent  encore  &  lebr 

"!•      ccartement  rdciproquc ,  &  leurdif- 

^*   pofition  a  s'appFocher  des  corps  non 

^leAriques  :  ce.qui  eft  ^ne  matque 

inconteftable  quails  la'ont  pas  perdu 

toutc  leur  veftia. 

11  y  a  ici  deux  chofes  a  obferver, 

£iSri"«S^^'''  9^  ^^^  dteftricite  vicnt  d'un 
cedcM.jai.  globe  quc  l*on  ne  ceffe  de  frottcr 
**^"^*  pendant  le  terns  quedure  cette  epreu*- 
ve.  2^.  Que  ces  jets  ne  font  enflam- 
mcs  qu'a  leur  fuperficie  ,  &  qu'il  re- 
fie  toujours  au  milieu  de  ia  flan>me 
une  liqueur  moins  inflammable  >  qui 
approphe  de  Ja  nature  de  Teau  ,  & 
iqui  par  cette  raifbn  eflr-  tres-propre  ^ 
recevojr  fie  a  poxiferyer  la  vertu  elc^ 
&ique. 

La  premiere  de  ees  deux  <x)nfidc- 
rations  nous  met  en  droit  de  croirc 
^ue  le  globe  &ia  chaine  qui  commu« 
nique  r^learicite  ,  en  reparent  plus 
a  chaque  infiant^ ,  qu'une  flainme 
«uffi  legere  tt'^en  peutdetruice^  &  ce 
que  }e  dis  ici  touchant  Texpcrience 
de  AJ.  Jajlabert , ,  doit  s^appliquer  a 
tpus  Its  fairs  de  cette  efpece  ^  c'eft 
pourquoi  j'ai  averti  au  commence- 
^ent  de  ce  Piipours^  Jfi&n  ne  dei- 

yoit 
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voit  pas  confondre  V6lc(inck6  une  i — lljjl- 
ibis  donnee  a  un  corps  avcc  celle^'^'^* 
que  Ton  commuaiqtie  fans  difconti-    »  ^  * 
nuer. 

En  vcrtu  de  la  feconde  confidera- 
tion  ,  nous  pouvons  Icgitimement 
foupgonner  que  TiSle&icite  qui;  fe 
iijanifefte  par  la  divergence  des  Jets, 
&  par  leur  tendance  au  corps  non 
dleftrique  ,   apparrient  moins  a  la 

f)artie  enflaramee  qu'a  celle  q^ui  ne 
'clt  pas  :    car    nous  n'avons    pas  , 
^tfexemples  qui  nousmontrenrd'ail-* 
leurs  que  la  flamme  proprementdi- 
te  s'elcdrife  >  &  nous  en  avons  beau- 
coup  qui    nous  prouvent  que  des 
jfets  de  liqueurs  regoiveht  &  gar- 
dent  la  vertu  eledrique :  or  comme^ 
les  jets  eledrifes  de  M.  Jallabert  font 
cdmpofes  de  liqueur. &  de  flamme  , 
ir  erf  naturel  d^attribuerla  vertu  qui 
fe  manifefte ,  a  la  partie  qu!on  fgait 
en  Sfre  fufceptiblc ,  plut^rqu'a  celle' 
qui  nc  Teftpas^^  felbn  toute  appa- 
rence. 

J'avoiis  oui  dire  a  des  gens  dignes 
Je  foi,  qu''ort  etoit  parvenu  a  clec-' 
trifer  Ta  ffamme  de  deux  bougies^. 
placdes  a  ci&td  &  forr  pres  I'une  de  ^ 


ata       KjecHieKCflEs 
5  Pautre ,   au  bout  d'une  barrc  de  fer 


D /sc.  ^"^  rp^oic  releftricitd d'un  globe  de 
verre  ,  &  que  cette  vertu  s'etoit 
manifeftde  fcnfiblerticnt  par  I'ccartc- 
ment  reciproque  des  deux  flammes , 
cc  qui  feroit  une  preuve  incontef^ 
table  ;  mats  toutes  les  fois  que  j^ai 
voulii  verifier  le  fait ,  dans  les  dr- 
conftances  memes  hs  plus  favora- 
btes,  jen'ai  jamais  Crouvd  le  rcfulcat 
conforme  a  Gclmi'qu'on  m'avoit  an- 
nonce. 

XIII.  EXPERIENCE. 

Ayant  procede  plufieurs  fois  , 
comme  je  viens  de  le  dire ;  f  ai  fcu- 
lement  obferv^  quelaflamme  s'allon- 
geoit  confiderablement,  qu'ellede- 
venoitjaunitre&fuligineufe,  qu*el- 
le  s'agitoit  de  c&te  &  d'autre ,  com- 
ine  ii  elle  etoit  un  peu  battue  du 
▼ent ,  que  le  fuif  ou  la  cire  coialoient 
abondamment ,  &  que  la  chandellc 
,  &  la  bougie  s'ufoient  plus  vite  que 
de  coikume.  Quand  je  faifois  tenir 
cette  bougie  par  un  homme  qu'on 
deftrifoit ,  la  flamme ,  fi  fen  appro- 
chois  mon  doigt ,  au  Heu  de  s'j 
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porter  (a)  commc  cUe  autoit  dA  faire 
fi  elje  cut  iU  dledriqkic ,  demeoroit 
drpite ,  mais  elife  dcvenoi t  plus  couj:- 
tc  ,  &  brilloit  d'un  feu  plus  pur  j 
la  pcrfonne  qui  tenoit  la  bougie , 
fentoit  fur  fa  main  du  cbti  oppoK^ 
a  mon  doigt ,  comme  un  fdufflc  eha«d 
cauf^  vrai-feixiblablemenc  par  la  ma- 
tiere  affiuentei  qui  paffant  a  travers 
la  flamme  en  cmportoit  avec  cllc 
quelques  parties  ,  ou  y  rcccvpic 
clle-ra&mc  un  certain  ddgridecha- 
feur. 

Fondd  fur  des^cxpericnces fimples,    ^^^* f^^ 
8c  que  jc  regar de  oomme  decifivcs ,  deces  Exp<- 
je  pcrfifte  done  a  croire  que  la  flam-  ^^^^ 
me  eft  vcritaBlement  un  obftacle  k 
f 61cftricic<5 ;  m^is  retenu  par  d'au-^ 
ttes  felts  qui  ne  paroiflent  pas  moins^ 
certains,   ]t  dois   ajoutcr  que  cet 
obftacle  n'eft  pas  toujours  invincible",* 
k  qu^il  y  a  aes  circonftances ,   o^ 
la  (Cfiiife  qu'il  combat  eftteilement 

(fi)  XJepcndam  if  trovvc  dans^mpn  pjirnal , 
Oii*ayant  lait  dans  d*autres  occafions^ces  m^mes 
q>rettves  ^vec  tine  petite  bougie ,  d^celles 
^"on  mac  <iaas>les  iantarnes  de  papier  >  &  ^iti 
font  groi&s  Qonun^.  une  olvime  a  dcrire,  la 
Sanime  s'cft  ported  rew  !e  doigt  ou  vers  des 
nbrceaux  de  metal  non  ile&mcs.^       .    • 
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^j[ fupericurc  a  lui  ,^  qu'il  n^en  altcftf 

HI.      pa^  fenfiblement  Ics  eiFcts. 

oomrowt       ¥^^^  quand  la  flamme  arretc  I'^Iec- 

uflamme     tTicice ,  cfl-ce  par  fa  chaleur  qu'elle 

rS^cW.  ^S-i^^  £ft-ce  par  fa  lumicre  f  £ft;ce 

par  Iqs  parties  fubtiles  qu'elle  diffK 

p4,  &  qui  formeM  autour  d'elle  une 

ibrte  d'atmofphere  ? 

M.duFa^,  aIa^ndufecondMe« 
moire  fur  I'Elearicite ,  (^.ay ant  remar^ 
que  que  la  flamme  d'une  bougie  ne 
s'eledrife  point ,  &  qu'elle  n'eft  poinc 
attiree  par  les  corps  elcdriies ,  ajou- 
te  ce  qui  fuit.  »>  Cetce  fingularite  me* 
yy  rite  un  examen  particulier ,  dans  le^ 
y>  quel  oous  emreroos  peut-etre  dans^ 
:» la  fuite ;  mais  ce  que'nous  pou vpns. 
y>  affurer ,  quant  k  pr^fent ,  c'eft  que 
X  cela  ne  vient  pas  de  la  chaleur  oa 
9»  de  rembi;9femeDt;  car  un  fer  rouge 
»&  irn  cbarbon  ardent  pofes  fur  le 
V  .  »  gueridon  de  verre  ^  le  deviennent 
»  extremement.  » 

M.  du  Fay  a  fort  bien  decide  fa 
qucffion  :  ce  n'eft  point  par  fa  cha* 
leur  que  la  flamme  nuit  a  I'eledri-' 
cite  >  mais  s^il  avoit  eu  le  terns 

(a)  Memoires  de  TAcad^mie  des  Siciences  i 


<UR  l'Electbicit*:^.     2IJ' 
d*enrrer  dans  cet  exanien  plus  appro-  i^^ 

fondi  qu'il  fe  propofoit  de  faire ,  il  III; 
aiiroit  fans  douje  reconnii  que  fa  dc-  D  i  s  c# 
cifion,  toote  bonne  qii'clle  eft,  ecoic 
appuyee  fur  despreuves  dont  on  au- 
roit  pu  lui  difputer  la  validite  ;  & 
je  HC  doute  nullement  que  ks  re- 
chefcheS  ne-  lui  en  euflent  fourni 
d  autres  qui  euflent  ete  hors^  de  route 
conteftation.  * 

-  L'dfearicite  d'un  tute  tfent  a  la  ^g^;^/„fj^ 
vcrit©  contre  un  charbon  ou  contreiTcSkltf^ 
un  raorceau  de  fei;  mddiocrement 
gros  &  ardent^  elle  s'y  communi- 
que mSme  ordmairemept  d'uhe  ma- 
niere  aflez  fenfibJe  ;.  mais  on  verra 
bien-tot  qu^il  n*en  eft  pas  de  meme 
fi  Ton  prefente  cie  fube  au-deflus 
d'un  rdchaud  plein  de  eharboHS , 
nouvellem^nt  &  bien  allumes ,  ou5 
$  (m6  pouces  de  diftance  d'uri  large 
morceau  de  fer  chauflFe  jufqu'a  un 
certain  point ;  ce  q.ui  pourroit  por^ 
ter  a  croire  qu^un  certain  degrJ  de 
cbaleur ,  ou  un  embrafement  d'une 
certaine  forte  ,  feroit  capable  de 
depouiller  un  corps  de  fon  eleftri- 
cit^.  ^ 

Pour  diiSiper  ces  doutes  >  autant,    ^ 


If 4  R  E  C  H  E  R  C  HE  S 

!  cju'il  me  feroit  poffible  ,  je  Ss  Ictf 
III.      experiences  fiihantes. 

XIV.   experience; 

Je  prcfentai  un  tube  ^ledrife  S» 
iwadfcll!"*^^^  corps  a*  qui  je  faifdis'' prendre 
cettequc-  difFerens  degr^s  de  chalcqr ,  acom- 
**"^*'  »  pter  depuis  la  temperature  irtOyenne' 
de  Tair  ^  jufqti^a  rcmbrafemcnt  du* 
fer  ;  Je  veux  dire  ee  degrd  defeu  qui^ 
fe  fait  parottre  blanc  ,  &  qui  le  fait 
dtinceler  y  je  Tapprothai  a  plufieurs^ 
feprifes  d'un  t>iyau  de  poele  qu'oa 
Venoit  d*allumer,  &  qui  s'cchauflFoir 
pen  a  peu:'  qUoiqtie  dans^  les  ^ernie- 
tcs  dpreuvescetuyau  futaflerchaitd 
pour  di  fliper  tjres^prpmptement'  quel- 
ques  gouttcs  d'eaU  que  j'y  jettpis ,  & 
f^our  coilimuniquer  au  tube  de  vcrre 
une  clialeur  qui  permcttoit  a  peine 
de  le  manier  ,«  Teleftricite  ne  tpt 
parut  jamais  ^re  feiifibrement  altti- 
fee ;  elle  fe  manifeftoit  toujours  par 
des  petillemens  y  jpar  des^rpanations^ 
tf es- fortes  i  par  des  attraftroris  &  dci 
r^pqlfions  tres-marquees. 

Voyant  done  ^ue  la  qbaleuf  du' 
fer  qui  ne  va  pas  jufqu''^  lerendrfe 


rouge  ,  ne  dctruifoit  pas  la  vertu  »  '.  ■.  '-^-j: 
cleftrique ,  jc^ouflai  plus  loin  mes  ^^^' 

XV.   EXPERIENCE. 

Pempruntai  le  feoolirs  d-un  for^ 
geron  ,  quf  mc  fit  cliauflfer  jufqu'aif 
dernier  degre  une  plaque  de  fera 
peu  pres  quarrdc  ,  dont  chaque  c6td 
avoic  pres  de  7  pduces  ^  &  qui' 
avoit  a  peo  pres  6  lignes  d'dpaiffeur. 
L'Ouvrier  me  tenoit  cctfe  platine 
embrafee  dans  une  dtuation  h  peu 
pres  horizontale ,  &  tan^is  qu'elle 
paflbit  par  les  differcBs  degres  de* 
refroidiffemenf  ^  ye  prdfentois  k  dif- 
ferentes  fois  le  tube  de  verre  nOU-. 
tellemeut  frott^,  pour  dprouver  en- 
fuite  sll  avoit  perJu  ou  conferve  fon 
cfleftricitc.  Cette  experience  ayant . 
^te  feite  plufieurs  fois ,  &  a  diffcrens 
Jours;  void  quels  pnt  ct^  les  riiful* 
tats. 

10.  Le  fer  qui  eft  chauffe  jufqu'a    R^nutatt 
blanchir ,  ferrum  candens ,  &  qui  pe-  ^5  ^«  ^»p^' 

•ft       1  1      /A      fxcnces. 

tille  de  toutes  parts ,  ce  que  ies  Ou- 
vriers  appellent ^^Ki/Zir ;  ce  fer,  dis- 
je ,  ne  laifie  pas  le  moindre  veftige 
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-d'^Iearicitc  i  un  tube  de  verre  qii^otf 


jufau  a 


P;^*     en  approcbc  a  5  oU  6  pouces  de  di- 
*^^^^  fhince  ,  fculcment  pendant' 2  OU  } 
fecondes. 

2^  Le  m6me  efFet  aprive  encore , 
lorfque  le  fer  acefled'etinceler,  & 
qu'il  a  change  du  blanc  au  couieur 
de  cerife.  ^ 

".  Le  fer ,  depuis  ce  dfernier  etat> 
'a  ce  qjf il  foif devenil  d*uh  rou- 
ge "briin ,  tfagit  ni  avec  autarit  de' 
force  ,  ni  auffi'  promptement  fur  le 
tube  eleftfique  ;  apr^s  40U  y  fecon- 
des, il  arrive  affez  communement 
que  toiite  la  Vertu  cledlrique  n^ell 
pas  erilev^e. 

4^.  Enfin  qiiand  le  fer  ,  en'cdh- 
tihuant  de  fe  rfefroidiir,  a'repris  fa 
cbuleur  bruh'e  ,^^  mefne  liti  peu 
avant ,  &  lorfqu'il  a  encore  une  forte 
de  rougeur,  a  peine  s'apper^oit-oa 
qui!  affoibliffe  Tiiledricite. 

On  volt  done  par  ces  epr^aveS 
des  degres  de  chaleuir  qui  derruifent 
releftricitd,  &d'autres  qui  n'y  cau- 
fent  aucune  alteration  fealible;  mais 
ceux-  Gi ,  quoique  plus  foibles  que  les 
premiers  ,  rempoftent  encoYe  de 
beaucoup  fur  uneflamme  de  bougie, 

.    dont 
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doot  on  tient  Ic  corps  eledriqae  ^f oi-  -  -i 

gnWe  738  polices,  &  qui  cepeudant  jJ^^' 
lui  fait  perdre  fa  vertu.  Si  ccttc 
petite  flamme  agit  plus  cfficaccmenc 
qu'un  gros  morceau  de  fer  qui  eft 
prefque  rouge,  feroit-ce  done  en  % 
qualite  de  corps  lumineux  qu'^llc 
auroit  cet  avantage  f  Eft-cc  que  le 
feu  ne  feroit  nuifible  a  ia  vertu  clec- 
trique ,  ^ue  dans  les  cas  ou  il  fait 
fondion  de  lumiere  f 

-  Si  ccla  ^toit.,  les  rayons  du  fbleil    Ce  n-^eft 
rafTemblcs en fuflSfante quantite ,  foit  fttT'u 
par  re^exion,   foit  par  refradion ,  iu«a««- 
devroicnt  produire  un  effet  femMaf 
.  ble  a  celui  de  raa  plaque  de  fer,  chauf- 
^lee  juiqu'a  blaacheur^ 

XVI.  ^EXPERIENCE. 

J'expofai  au  foleil  un  mirgir  de 

3^tal  qui  avoit  2  piedsdediametrcy 

aju  foyer  duquel  les  metaux  fe  fon*   ^ 

>ient  fort  aiferaentj  je  fis  pafler  Ic 

abe  eieftrifii  a  Tendroic  ou  les  rayon« 

'ctojent  aflez  reunis ,  pour  n'oci:u- 

per  qu'un  efpace  d'uq  pouce  de  dia- 

raetre.  Cette  ejcperience  piuGeursfois 

utitiii, ,  91'appxit  cooftamiwnt  quo 

T 


la  iumiere  la  plus  vt ve  avec  un  dime 

de  chaleur  tres-confiderable ,  ne  mf- 

fit  pas  ,  pour  decruire  rcledxicite. 

Car  mon  tube » lapses  avoir  etc  pIoiH 

ge  dans  ces  rayoos  a  Tendroic  le 

^   plus  pres  de  leur  reunion ,  ne  m^en 

parut  gu^res  moios  eiedrique  qa'au- 

paravant,  Sc  }e  oompiis  aloi&que  les 

corps  embrdfds  ,    outie  ia  cbaleur 

ccftcomme  Sc  la  lun:iiere  quails  repandeAt  aunour 

•y»j?«"^*«-d*eux,  pourroient  enoore  sgir  par 

^M^rs  ex/une  troiueme  caiife  ,  ^  feroh  f)eut* 

fcbiS^^    ^^^®  ^^^^^  ^P^  '®  <ibe*cboiK. 

Eneffet,  qoandua  corps  bflli we 
a  Tadbn  d'un  feu  violent  qiu  va 
}u(qu'a  rembcafer ,  il iie  (act  aiot!5;xine 
di0ipation  de  ponies,  qui  forme  aoc 
tour  de  lui  une  atmofphere  d'une  cer- 
'^  taine  etendue  :  ces  etnanatioiis  ex- 
tremement  fubtiles  &  animees'  vrai- 
femblablemeiit-p*r  deJs  parti^sutesde 
feu  qu'elles  ettveloppfettt,  &  q»i  s^d- 
vaporent  avec  elies,  feroiem:  bien 
pfopres  a  incerrompre  ks  mouve- 
mens  de  la  matiere  ^le^rique ;  ou 

r*ut-etre,  cbrtime  Tia  penfe  M.  WaitE, 
remplacer  avec  une  furabonddnce 
(nuifible,.)  le«  vukles  qui  fe  ft>ut 
tfans*  un   €orps   elei^rifd  > .  par  ta 


inatbre  ^u'il  lance  bors  d&  Iqi^mo* 
me. 

Mais  avanC  que  de  k  livrer  a  ces 
rttfannemens,  11  falloit  s'afTurei:  du 
feit ,  &  des4ors  j'cp  trouvai  dcs  preu^ 
ves  fuffi&iues,  en  refl^chiflant  fur  Ics 
cxpcricflces  de  M.  du  Tour,  &  fuf 
eelles  de  M.  I'Abb^  Needham.  Le 
premier  de  ces  deux  S§avaxis  a  ob-- 
fcnri  que  ii  Pon  enFerme  la  bougie 
allumee  datis  une  de  ces  Unterne^ 
cylindriques  de  verre  qui  n'ont  qua 
5  a  6  pouoes  de  diametre  ,  &  qui 
font  ouvertes  par, en  haut,  le  tube** 
eJcftrile  ne  perd  poinit  ft  ver?u,  lorA 
qu^on  Ic  prefentc  vis-a-vis  de  la  flam- 
me,  parcout  ou  le  vetre  fe  trouve 
interpofc;  mais  fculemcnt  lorfqu'ofli 
Ic  paflc  vis-a-vis  Touverturedu  vafe* 
il  a  remarque  auffi  que  rinteFpofir 
tion  du  carreau  de  verre  le  pkiR 
mioce  &  le  plus  tranfparent  fuffifoit 
pour  conferver  au  tubf  fofl  ele^i>. 
cit^,  touces  les  fois  qu'on  Tappro^ 
choit  de  la  flamme.  M,  TAbbe  Needr 
ham  a eu  les  Hien^esrefultafe ,  lor^ 
qtfil  a  iritcrpofe  des  feuilles  de  tOr 
le ,  des  <»rtons ,  ou  tout  autre  eorp« 
mince  capable  d'axfieter  i^s  vapeur; 

Tij 
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•^    fubtiles  ou  des  exhalaifons  animees 

Disc    par  i>ftion  du  feu. 

Si  Ton  ajoute  a  ces  preuves  ce  que 
I'ai  obferve  plus  haut ,  que  le  char- 
bon  neuf ,  &  qui  eft  nouvellement 
allume ,  detruit  plus  surement  Tclec- 
tricite ,  que  la  braife  ufee  &  prete  a 
s'eteindre ,  qui  produit  certainement 
moins  d'exhalaifons  :  fi  Ton  fait  en- 
core attention  que  ce  fer  exceiGve- 
ment  embraf<5 ,  qui  enleve  au  tube 
toute  fa  vcrtu ,  eft  dans  un  etat  ou 
fes  prineipes  commencent  a  fe  fepa^ 
rer  &  a  s'exhaler ,  pour  ainfi  dire  , 
on  n'aura  pas  de  peine  a  fe  perfua- 
der  que  Teffet  de  la  flamme  fur  les 
corps  eledriques  vient  principafe* 
ment  &  peut-^tre  uniquement  des 
parties  qui  fe  diffipent ,  &  qui  for-^ 
ment  une  forte  d'atmofphere  autour 
du  foyer  qui  les  anime. 

La  chaicut      Puifque  la  chaleur  d'un  tuyau  de 

du  terns  nuic-        ..•        *  •  .     #  i_         •    r      ** 

die  k  nice- poelecommyniqueeau  tube,  jufqu  a 
widitf  t  I^  mettra  prefque  hors  d'etat  d'etre 
m^n\6y  ne  lui  fiait  point  perdre  fon 
deftricit^  ,  comme  je  I'ai  dit  ci- 
deffus;  puifque,  felon  les  obferva* 
tions  de  MM,  Gray,  du  Fay,  &c. 
Id  verre  &  quantity  d'autres  corps 
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^ucTon  chauffe ,  en  devicnnenc  plus  ^ 
aifement  eledtriques ;  eofin  puifque 
certains  corps  s'eledrifent  fans  froc* 
tement,  mais  feulement  lorfqu'ils. 
s'echaufient  lentement  au  feu  ou  aux 
rayons  du  folcil ,  il  femble  qu'un 
ttms  fort  chaud  devroit  etre  le  plus 
cohvenable  pour  eledrifer  avec  fuc* 
ces ;  cependant  il  eft  certain ,  .&  tout 
le  monde  convient  que  pendant  le$ 
grandes  chaleurs  de  Tete ,  les  effets 
font  toujours  confiderablement  plus 
foibles  :  &  fouvent  les  experiences 
manquent  totalement  entre  les  mains 
de  ceux  qui  ne  font  pas  munis  de 
bons  inftrumens,  ou  qui  n'ont  pas 
acquis  une  habitude  fuffifante.  J'al 
to  quelquefois  la  curiofite  de  tentet 
ces  experiences  ddnis  le  fort  du  jour> 
lorfque  la  temperature  de  Tair  etoit 
exprimee  par  26  ou  27  degres  au 
thermocnetrc  de  M.  de  Reaumur; 
fen  ai  execute  un  grand  nombfe, 
&meme  celle  de  Leyde,  mais  cc  fut 
avec  beaucoup  de  peine ,  Sc  toujours 
avec  un  fucces  au-deflbus  du  medio- 
cre :  il  n'eft.  pent- etre  pas  inutile  de 
dire  que  je&un  jour  ces  experiences, 
laadis  qu'il  eclairoit  &  qu'il  tonnoic 

Tiij 
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pFodigieufement  ,•  &  que  je  n^apper^ 
gm  aucune  autle  difference  dons  les^ 
efkts,  que  ce  qai  vient  cofsiro«m^ 
ment  d'un  terns  »i$-ckai3d. 

£n  fiarfaot  Pexp^ience  de  Leyda 

pendant  ies   g«ande$  chakur»^  fai 

prefque  toujodrx  remar^^  que  te 

Tafe  de  verre  qoi  contient  I'eatr,  dc 

qui  s'de6irife  parcbmiiiQnication^  fe 

aouvre  extdrieuremeiyt  d'uM  vapem^ 

liumkfe,  aflezremblabte,  comme|e 

l^ai  deja  die  aifleurs,  a  celle  qufon 

lemarque  fur  le  terfe,  qMtsd  on  a 

fouffld  deflus  arec  k  boiKibe.  Si  de 

pareilles  vapeurs  font  attirees  pa^r  le 

globe  ou  par  le  tube  que  Ton  firot«v 

tiomme  11  n'y  a  pas  Ifca  d'ea  douter  ^ 

it  n'eti  faut  pas  diavantage  pour  ren^ 

dre  Teledricic^  beauc6tip  plus  foible 

qu'elle  ne  ferok  fans  cet  sleeident.. 

iJ'vlifne     Cettc   /emarque  me  hit  penfer 

■uit  point  par  que  Talr  dchauffe  n'eft  pent-^tre 

iuftpr^abicP<^  par  tm-ihcrhe  un  obftade  k  kt 

que  ce  font  les  verm  eleiSrique,  itiais  plutot  par  la^ 

Te?dom^ii'di  gtt*f>€t€  quantitdde  vapeurs  humidcs 

aiors  charge.  Sc  tf^s-fubtrles ,  dofit  il  eft  commu- 

lietnent  chafg^,  lorfqu'if  fait  chaud. 

J'ai  fait  voir  prferfdemment  com- 

hitA  eette  ca&fe  peut  ttifluer  fiir  ks 


phinomencs  cleStxiqucs  ,  &  I'on  or 
peut  dottier  que  dans  les  plus  beanx  ^ 
fcun  d^^td^  il  oY  aic  dras  Tair  dc 
Tatxttofphete  tsne  giande  quantity 
de  irapeuis  aqtieu&s;  le  bar^metrt 
nous  £Eiit  Yosr  que  Tsir  efl:  alors  plus 
pefaut  que  dans  un  autre  tems,  Sc 
nous  apprenons  ce  qui  augmente  fon 
poids  ,  i  en  confid^rant  la  grande 
quantity  de  pamcttles  d^eau ,  dbnt 
it  fe  dediargc  fur  la  furface  excerieu* 
re  dcs  vaiifeatTx  danr  lefqaels  on  a 
£iic  des  refroidiiTemens. 

Ajofutotas^  ces  rations ,  qu'un  aii: 
hold  dans  lequeLoQ  a  eledxife  avec 
fuGces ,  n'en  devieht  pas  raoins  pro- 
pre  au^  mimes  exp^ienc^,  quoi- 
qu'il  devienne  plus  chaud,  pourvA 
qu'en  Pcchauflfewit,  oil  ne  ie  rende 
pas  plus  humide  qull  n'etoit.  Ceft 
un  faic  dont  je  me  (uis  alTure  plu- 
fieurs  fois  pendant  Phyver,  en  6chauf- 
fant  jufqu'il  20  ou  22  degtis  ,  par  le 
Rioy^n  d'nnr  poSle ,  le  Iku  ou  j«V 
vois  Gp6ti&  queilques  heufes  avant^ 
tandis  que  le  fhermometre  ^toit  aa 
ternte  dte  I^  gllH:e. 

ConnoiiTanc  done  que  les  jours 
lei.^ills<t^iKi«lb«vt  les  mm^^far 

T  ni) 
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^vorables   aux  phenomenes  clcStrU 

aaes ,  foit  par  ks  raifoos  que  je  viens 
e  rapporcer,  iok  par  d'aotres  cau- 
fes  que  j'ignore ,  f ai  voulu  f^avoir  (i 
la  bonne  opinion  qii'on  a  commti-* 
ndment  du  grand  froid  pour  ces  for- 
tes d'experiences »  etoic  bien  fondde. 
Le  14  Janvier  de  Tannic  1747,  il 
fit  un  terns  tr^s-propre  a  me  fatisfaire 
fur  cet  article;  le  thermometre etoic 
froH  e^piM  ^  ^  degres  au-deflbus  du  tcrme  de  la 
nuifibic  que  glace ,  &  je  faifois  mes  experiences 
i*^q«  itdans  une  chambre  dont  Ics  fenetres 
corps  frott^&  ^toient  ouvertcs  au  Nord  &  au  Sod^ 
S'4«fnM^  4  hcures  aprcs  midi. 

cercaiiie  cha- 

''"'  XVIL   EXPERIENCE. 

Je  frottai  le  globe  de  verre  qui 
rftoit  tres- froid  .avec  tnes  mains 
nues ,  qui  Tetoient  prefqu'autant ; 
mais  apres  un  frottement  affez  rude, 
&  d'une  duree  qui  auroit  fuffi  dans 
un  autre  tcms ,  les  efets  furent  6 
foibles  ,  qu'^  peine  put*on  faire  etin- 
celer  t  res-mediocre  men  t  une  chalne 
de  fer  qui  repondoit  au  globe  par 
une  de  fes  extremites* 

Apres  m'etre  oMio^  peodant  pres 


d'unc  demi-heure,  mais  toujourss 
avcc  audi,  peii  de  fucces,  a  frotter  -q  ^  I 
ce  globe  5  &  ayant  les  mains  pre(^ 
que  glacees ,  de  les  tenir  appliquffes 
au  verre  ^  qui  ne  s'echauffbic  pas  fen^ 
fiblement ,  parce  qu'il  etoit  fort 
epaiS)  &  qu^un  vent  cres-froid  dd* 
truifoit  continuellement  le  .peu  de 
chaieur  qui  pouvoit  naitre  du  frot- 
tement;  je  fis  fermer  les  fen^tres, 
&  ayant  fait  apporrer  un  recbaud 
plein  de  charbonsallumes,  je  chaufiai 
un  peu ,  &  mes  mains  &  le  globe ,  & 
je  fis  ou  vrir  les  fenetres,  pour  faire  une 
feconde  epreuve.  Tant  que  dura  le 
petit  degr^  de  chaieur  de  mes  mains 
&  di)  verre ,  releftricite  alia  pafla* 
blement  bien  :  mais  le  froid  ayanc 
repris  le  deffus,  lesefFetsrcparurent  ' 
audi  foibles  qu'ils  avoient  ^te  la  pre- 
miere fois.    ^ 

Je  fis  fermer  une  feconde  fois  les 
feaetresy  6c  je  chauffai  a  fond  mes 
mains  &  le  globe;  la  chambre  ref- 
tant  fermde,  tapdis  que  je  frottois, 
la  chaieur  fe  conferva  tres-longtems 
&  reledricite  fot  conftamment  plu3 
forte  qu'elle  n'avoit  it6  dans  les 
epreuves  prdcddentes» 


S€« 


"'     '  ■  Dans cctte meme Coitie ,  je ripctat 

jj^*  plufieurs  fois  ecs  effais,  tantdtavec 
'  *  ^*  Ics  mains  &  le  globe  cbauffcs  ^  tantdt 
avcc  Ton  &  Tautre  refroidis ,  &  U 
demeurap^urconftant  que  fi  k  grand 
froid  de  Tair  eft  favorable  potjr  la 
Vertu  diedrique,  ilfaut  au  moins  que 
le  Gorpf  qui  frotte,  &  celui  qui  eft 
frott^ ,  ayent  tin  mediocre  dcgre  de 
chaleuf. 

S*il  ccojt  vrai ,  comme  je  te  fbup- 
9onne,  qu'un  tems  chaud  tte  Bui-^ 
sit  a  Vile&ticiti,  quepsirce  qtie  l^air 
eft  alofs  charg6  de  vapeurs  plus  fub« 
tiliftes ,  on  pourrott  dire  aufli  qu'un 
terns  midiocrcraent  froid  ne  con-» 
Vient  ittieux,  que  pai'cei  ^ue  les  va- 
peurs qui  regnent  alors  dans  l^attnof" 
phifer? ,  font  plus  groflieres ,  di  moins 
|)ropres  par  cette  raifbn  a  faire  ob« 
ftacle  a  la  vertu  ^ledrlque. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  j  a  des  phe- 
llomenes  qui  d6pepdent  vifiblemfent 
de  r^Ieftricit^ ,  Sc  qui  n'ont  Keu  que 
dans  lin  t;ems  froid  dc  fee.  Ces  ctin- 
celles  qu'on  apper^oit  fur  fon  Knge , 
lorfqu'on  fe  deshabille  dans  fobi^ti-* 
litif ,  celles  qu'on  fait  naftre  en  frot- 
tantie  poll  de  cercaiDS  aoimaux^  ne 


paioifTent  gueres  que  lorfqu'il  g^le  ,  — i    uue 
ou  au  nioins  lorfque  la  chaleuf  eft  ^^^' 
au-deflbus  du  tempere;  (a)  &  plus  ^ 

le  froid  eft  apre,  plus  dies  font 
nombreufes  &  brillantes :  je  les  ai  yd 
pluiieurs  fois  fe  convertir  ea  petites 
aigrettes ,  &  les  cndroits  d^ou  elles 
ibrtoient,  attiroient  trcs-fenfible-* 
ment  tout  ce  gu'on  y  prefentoit  de 
leger :  je^nein  etendrai  pas  davanta-' 
ge  ici  fur  ces  feuit ,  faurai  occadoit 
d'en  parler  ailleurs. 

Nous  pouvons  encore  confideref  tzicnM^e 
ta  temperature  de  lair  par  rapport JifoLl'^^gra^ 
aux  diflferens  degres  de  denfite  ou^«»  ipfl^p- 
de  rarefadion  que  le  fluide  en  re-ph^nomi^nS 
50k*  S'il  etoit  vral,  par  excmple^^i«^ia»^»^ 
Sc  bien  d^montrd,  qu'un  corps  s'e- 
kdrife  mieux  ou  moins  bien  dans 
en  air  plus  ou  moins  dcn(c^  il  (eroit 
iurprenant   que   reledbricit^  reufsic 
egalement  pendant  les  grancfes  cha- 
leurs ,  &  dans  rhyver ,  lorfqu'il  gcle  $ 
car  on  ne  peut  difconvenir  que  dans 

f  4  )  Y2&  cbferv^  )>liifiei]!>!9  Ibk  fte  ces  idi^ 
celles.  .^ui  tortoient  ie  mon  liii?e  tre»-aboiif* 
ilamment^  lorf^ie  je  me  deshabxllois ,  ne  ps^ 
roiflbient  plus,  lorfque  fayois  (ti  un  moment 
eouvert  dans  tnon  fit.  Voyez  ce  que  j*en  al 


jgjMM. — ij  ces  deux  dtats  oppofes ,  la  detifiiS 
jl'^**  .  de  I'air  de  change  conffderablemeAr. 
Deux  fortes  d'expdriences  peuvenC 
fious  inftr'uire  fi^  cette  queftion  ; 
les  une^  confiftent  a  effayef  la  veftu 
^leftrique  des  cotps  que  Ton  pfacc 
dans  levuidej&  dans  un  air  extreme-^ 
metit  condenfe  ;  les  aatres  a  examn 
tier  fi  un  corps,  pour  s^eledrifer, 
doit  eicre  toujour ^  placd  dans  un  air 
d'une  denfitd  tiniforine  Sc  cgale  de 
toutes  parts  ^  fl,  par  exempte,  un 
tube  ou  un  globe  de  verre ,  s'elcc* 
trife  dgalement  bien,  'quand  I'aif 
dull  renferme  eft  beaucoup  plus 
denfe  ou  plus  rare  que  celui  du  de« 
hors  qui  Tenvironne. 

Toutes  ces  viies  fe  tfotiVenf  defat 

remplies  en  quelque  fa^on  par  det 

experiences  qui  ont  6t6  faites  en  dif- 

fcirens  terns,  &  par  diverfes  pe^fon- 

,    ties  tres^capables  d*en  bien  ju^er. 

raite?"p?m:^  Ccpcndant  il  fe  trouvc  encore  quel- 

•jj^«^««*«  ques  contrari^tds  dans  les  rtfultats, 

^^^"*     Sc  quelques  doutes  aflez  legitimes , 

fur  la  certitude  des  ddcifions,    ce 

qui  vient  principalement  des  difS-- 

cult^s  qui  fe  rencontrenc  dans  les 

Qunipubtioos  de  ces  fortes  d'epceui 
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Vcs,  &  en  partie  de  quelques  obfer- 
vations  qu'on  n'avok  pcut-etre  pas 
€Dcore  hites  alors ,  ou  fur  I'impor- 
tance  defquelles  on  n'avoit  pas  aHez 
refiechi. 

Hauxbee  ayant  fait  frottcr  dans  un 
recipient  dont  il  avoit  pompe  Tair , 
un  <:ylindre  de  verre  lolide  qui  ne 
donoa  point  dc  fignes  affez  fenlibfes 
d'eledricite  ,  tira  cette  conclufiori 
generate ,  que  les  corps  ne  s'eleftri- 
fent  point  dans  le  vuide.  M.  Gray 
dans  la  fuite  trouva  qu'une  boule 
de  verre  (cledrifee  dans  Tair  libre , 
ponfcxvoijt  fon  ele^Jridte  dans  un  air 
cxt^mement  rarefie.  On  pourroit  a 
la  ricueur  qoncilier  ce  dernier  /ait 
avecle  premier,  en  difant  que  la  ver- 
tu  cledrique  du  verre,  nepeuts'ex- 
citer  forte;nexit  dans  le  vuide,  mai$ 
qu'ejie  fi'y  conferve  avec  toute  fa  for- 
pe ,  quand  on  Ta  fait  naltre  prece- 
demment  dans  Tair  libre,  C^eil  le 
parfi  que  prit  M*  du  Fay,  quand  il 
eut  xepete  les  experiences,  &  qu'il 
crut  les  avoir  fuffifamment  verifides ; 
mai^  quoique  j'eufle  beaucoup  d6 
confiance  en  fes  lumiercs  &  qu'un 
commejcedcplufieur^  annees  ,iatvtc 


ijo  -     IRkcherches 
-  fait  connottre  fa  grande  exaftitude 

Yy  ^^'*      &  !a  fcrupuleufe  attention  avec  la- 
Lc$  exp^*  ^ucj^c  ^I  examinoit  Ics  hits ,  je  ne 
ricnces  fiiuei  puis  diflimulcr  quc  j'ai  tou jours  eu  de 
riwni"  rt^"  i^  ?^^^^  ^  ^^  rendre  a  cette  deci- 
fion,  lion;,  il  me  paroiflbit  bien  fingulier 

qu'un  morceau  dc  verre  ne  pfit  pas 
recevoir  dans  le  vuide  le  mfeme'de- 
gre  de  vertu  qu'il  pouvoit  y  exer- 
cer,  furtout  Jorfque  je  confi^erois 
que  fuivant  les  experiences  mcmes 
de  M.  du  Fay ,  une  boufe  de  foufre, 
cf  ambre,  de  cire  d'Efpagne,  &c.  avoit 
le  pouvoir  d'y  faire  Tun  &  I^utre  : 
&  quoique  releclricit^  nous  montre 
tous  les  jours  les  faits  les  moins  at- 
tendus ,  je  n'ai  jamais  crii  qu'on 
dut  s'y  accoutumer  au  point  de  les 
admettre ,  fans  avoir  auparavant  bien 
cpmbattu  &  aneanti  toutes  les  rai- 
fons  qu'oii  pourroit  avoir  d'en  dou- 
rer. Pax  done  reflechi  depuis  fur  la 
inaniere  dont  ces  experiences  ont  6t6 
faites,  &  j'ai  crii  appercevoir  dans 
les  procedes  que  l*on  a  fuivis  quel- 
4ques  dcfeduofitcs  capables  de  cau- 
fer  ces  diffifrences  que  j'avois  peine 
a  croire.  ^  ., 

ttemicremcnf  Je  l^ais,  pour  en 


SUR  l'E  XKCTRICIT  E^   2^K 

avoir  etc  temoin  ,  &  meme  p<wir  y  %■'  '         - 

avoii^  aide^  que  M.  du  Fay  n'avoic   Disc 

qu'un  e^ppareil  aifez   }n)parfak,  & 

d^'on   ufage  trcs-^iocomniode,  pour 

frotter  dts  corps  dans  le  vuide »  il 

y  a  I  ^  ans  que  )e  c^avois  pas  encore 

^joute  a  ia  machine  pneumatique » 

cetje  eipece  de  rouet  done  j'ai  donne 

la  defcription  en  1740,   (a)  par  le 

moyen  duquel  on  pent  tranfmetcre 

ave$:  beaucoup  de  facilite ,  dans  un 

recipient  done  on  a  pompe  l^air,  dcs 

mouvemens  de  rotation  aufii  vio- 

lens ,  &  d'une,  auifi   longue  duree 

qu'on  le  fouhaite.  J'ai  done  penfe 

que  le  vcrre  &  le  criftal  de  loche  , 

qui  ne  s'etoient  prefque  pas  ^ledrir 

fes  dans  le  v«i<le,  pourroient  bien  n  V 

voirpasL^  fuffiiamnnent  frottes  :  car 

ces  inatieres  doiventretre  davantage 

que  rambre ,  la  cir«  d'Efpagne ,  le 

fouffire ,  &  la  pi  Apart  des  autres  corpc 

eledriques, 

Secondement  je  ne  vois  pas  pour^- 
quoi  Ton  a  prefere  dcs  boules  &  des 
cylindres  fblides  a  dcs  bouts  de  ti^- 
bes,  cu  a  des  fpheres  creufes;  cac 
il  eft  certain  que  le  verre  mince  s'e- 
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Ic&rik  plus  facilement,  que  celui 
qui  eft  fort  epais,  &  puifqu'on  avoit 
peine  a  frotter  fuffifamment  des  mor- 
ceaux  de  verre  dans  le  vuide,  il  me 
femble  qu'il  falloic  faire  fes  eflais  fur 
ceux,  qui ,  par  Icur  forme  ,  ou  par 
leufs  dimenwons  ,  pouvoient  s'elec- 
trifer  avec  un  moindre  frottement. 

Troifieraement ,  lorfqiie  Tair  vient 
a  fe  rarefier  dans  un  recipient ,  il  laifle 
tomber  les  parties  aqneufes  qu'il 
foutenoit  ,  &  Ton  apper^oit  dans 
le  yaifleau ,  une  vapeur  d'dutant  plus 
^  cpaifle,  qu'il  a  ete  pofe  plus  long- 

terns  fur  les  cuirs  mouillcs ,  qui  cou- 
vrent  la  platine,  avant  qu'on  faffe 
agir  la  pomperor  cette  vapeur  eft 
un  obftacle  a  releftricice ,  &  je    n€ 
vois  pas  que  I'on  ait  pria^^es  pre- 
cautions ,  foit  pour  en  diminuer  la 
quantite ,  foit  pour  emp^cher  qu'elle 
ne  tombat  fur  le  verre  qu*on  avbic 
deflem  d^'eleftrifer. 
Kouvete       Pour  remedier  a  ces  trois  defauts , 
«prcu?cf,      ^^  plutot  pour  voir  s'ils    etoient 
reels  &  capables  d'avoir  induit  en 
crreurceux  qui  avoient  tente  d'c'lec- 
trifer  le  verre  dans  le  vuide ,  je  repetai 
.   Texperience  de  la  maniere  qui  fuit : 

XVIII. 
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D  I  ?^  c,^ 


XVIIL.  EXPERIENCE.        iU7 

Je  chdffis  un  de  ces  recipiens  dont 
la  partie  fup^rieure  eft  terminee  pat 
une efpcce  de  goulot  Ay  fig.  2.  garni 
en dehorsd'une  douille  de  cuivre,  qui  . 
aim  fond,  perce  &  taraude,  pour 
reccvoir  une  boece  a  cuirs  B.  Cette 
boete  fe  norame  ainfi ,  parce  qu'elle 
eft  remplie  par  des  rondelles  de 
cuirs  de  buffiie ,  trempees  dans  de  la 
graiffe  fondue ,  &  preffees  les  unes 
fur  les  autres,  par  ie  couvercle  qui 
fe  met  yis-a-vis. 

A  travers  du  couverde ,  ^ts^  cuirs^. 
&  du  fond  de  la  boete ,  il  paffe  une 
tige  d'acier  arrondie  dans  la  partie 
<iui  traverfe  la  boete,  &  quarree  par 
Its  deux  extremitp5 ;  le  quaere  d'.en^ 
baut  qui  exccde  Ja  boete  a  cuirs  ^, 
s'cngage  dans  le  bourd'un  petit  ar-. 
hre  verdcal  CD,  que  lajniachine  dc^ 
rotation'  fait  tourner  >    &   par   ce, 
moyen  le  mouvement  fe  tranfmet 
dans  leirepipienty  fans  que  Tair  puiffe, 
J.  entrer  quand  on  a  fait  le  .vuide*  [a]  - 

;  {a)  Voyez  les  Mem.  de  TAcaJ,  de?  Sc .  1 740, 
▼ous  y  trouverex-itiie  defcription  dctai.ice  d-e. 
la  machine  de  (pttation  &  de  fes  u^ges. 


f 
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mAu  bout  de  cettc  tfge  qui  r^pomf 
jj  •  a  linterieur  du  recipient,  j  ai  fixe 
un  petit  vafe  E  de  cd  vctre  bistoc  , 
fin  ,  que  nous  appellons  crifialy  aflez: 
femblable  par  la  fotvnt  ^ungobelet 
renverfe ,  rond ,  de  5  pouces  de  dia- 
metre,  de  2  pOuces  (fc|  de  hauteur^ 
8c  d'une  ligne  d'dpaifleur  a  pea  prSy. 
La  tige  qui  portoit  ce  petit  vafe  en- 
filoit  auui  paf  le  centre ,  &  perpen- 
diculairement  a  fpn  plan ,  ud  cercle 
de  carton  mince  P  de  4  pouces  de 
diam^tre. 

J'efluyai  bien  ces  vaifleaux  de  mc^ 
me  que  la  platine  de  la  machfne 

f)neumatique ,  fuf  laquefle  j'actachal 
c' recipient  avec  lin  cordon  de  cite 
molle ;  par  cette  prdcantion  je  A^ 
minuots  bteucdiip  ceite  yapeur^ 
qu'on  voit  t<Jftiber,  lorfqii^'dtt.  coitt* 
inence  a  tzri^tt  rair,  ist  qui  efl 
d^autant  plus  ibohdante ,  quecet  atf 
a  <e{!c  plus  forrgtems  fiif  dti  cmtt 
mouilles^  dent  on  fe  fert  coiiimu- 
ndment,  pour  jotridre  le  vaiffeau  k 
k  platine;-&  pafle  petit  cercle  de' 
carton^  dont  >c  viens  de  parter, 
ferap^chols  que  le  pe\»  de  vapeur. 


9f»  fe  trouveroit  daos  la  mitffe  d'air 
que  fallows  rarefier ,  ne  tombac  fur 
sQon  petit  vafe  E. 

JEk^fin  ce  petit  vafe  en  toiirnant  ^ 
€tO£t£roUe,par  une  lame  de  rcflbrt 
G^  6x^e  fun  la  filatine  a  une  dif- 
taoce  conven^bte^  &  gamie  d'cm 
CQuIEjaee  de  papmr  grb  reicpir  de 
crin. 

Toot  etam  idamr  aind  difpofe  y  Sc 
ft^ant  qtKe  dc  rarefier  L'air  ^  je  mis  la 
macbine  de  rotation  en  jeu :  apr^ 
QO^frod^etkff.de  7  o«i'8  fecondesv 
]€  vis  ^que  i3K)fO  petit  ixdfQ  etott  de-< 
venu  eledrique;  il  attiroit  &  re- 
foxiSok  affcz  yiyement  une  petite 
fecille  de  metal  //^  l^i^ge  d'eoyiron 
8^  ott  xo  lignes:  <en  tons  fens  ^  <S;  fu£- 
pefidue  av^c  ho  fii  de  foye ,  a  dmx 
poEces '  de  diftaiace  dans  le  m^me 
nictpi^ne;       n 

Bien  afibri  pai  c^te  prc^mierte 
expemnxdij^p&ea.'  ptufieurs  ibis^ 
que  mon  appareil  etc&t  propre  pac 
lui-meme  a  exciter  promptement  la 
y^nvt  cfeftri^ie  d'linc  mafiifcre  iflkz 
fenfible,  je  rar^ffiai  Fair  ai  tel  dcgri? 
due  Id  mercure  du  barpm^tre  d'c«r 


jpreuve  (a)  n'^toit  que  d'une  ligtie 
&.demie  au-deflus  de  Ton  niveau^ 
Pour  voir  fi  cctte  dernfcre  circon- 
ihiDce  cauferoic  quelque  difference 
notable  dans  le  rdfuhtt,  fe  recbm-* 
mengai  a  frotter  le  petit  vafe,  qui 
avoit  eu  tout  le  terns  de  perdre  fa  pre- 
miere eledricite  y  apresun  froctemenc 
beaucoup  plus  long  que  celui  de  la 
premiere  cpreuve ,  j'appergcts  des 
marques  d'eledricite  j  mais  beautbup 
plus  foibles,  &  ^ui  cefToienc  bien- 
tot ,  iorfque  je>  ne  renouveltois  pa? 
cette  vertu  par  un  pouvcau  :fr«te* 
ment.  '.    '-  ir 

tes  corps     Par  le  foln  que  fai  pris  de  icpe- 

«ne  Ton  frot-  '^  -^        •      *  i  •  rr* 

ledanskvui-^c^^    cette  experience  en-difierens 

^  s*y  dieari-  tems ,  il  m'a  paru  egalemcnt  certaio 

plus  Wib*"  que  le  verrc  s^eledirife  daws  k  vuidc^ 

k^Sctt****"'*  que  fon  elcaricite  y  eft  plus  foi- 

***'      ble  qu^en  plein  air.  Vat  vules  memes 

c£Fets ,  lorfqu*au  liep  de  verre ,   j'ai 

frotte  des  boules  de  foufce  ou  de 

cire  d'Efpagne^ 

(a)  Cet  inArument  eft  im  petit  fipho» 
jrenverfe,  doiit  la  plus  lon^ue  branche  qui 
cfi  fcell^e  par  en  haut,  contient  du'mercure* 
Yoyez  les  Miau  ie  FAcad.  ^es  Sciences  ^ 
I74I-P-343- 
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'  Eft-ce  done  fair  agite  d'une  cer-s 
taine  maniere ,  qui  ck  la  caufe  invi  ^  'J'^  ^ 
mediate  des  attradions  &  repulfions  j^^^f^ 
ile&ricpcs  comme  I'a  penfe  Hau^-pss  coodure 
bee,  &  depuis  lui  pluficurs  autresJJJ^'^^^ 
PbyficicDS  f  Et  relcdricitc  ne  devient-  caufe  imm^- 
elle  plus  £c4fele  dans  cc  qu'on  nom-^^jj^  *^ 
me  U  vjuiie^  que  parce  qu^un  aui^po^fioB^ 
extremement  rarefie  n'efl  pas  capa- 
ble d'une  forte  impulfion  f 

Cette  opinion  pourra  trouver  de% 
defeofeurs  parmi  ceux  qui  ont  eflaye 
d^expliquer  les  phenomenes  eledri- 
ques  y  par  des  mouvemens  que  I&, 
corps  frottd,  imprimc,  difent-ils, 
ii  Tair  qui  renvironne;  mais  outre  - 
qu'il  me  paroit  plus  raifonnable  d'at^ 
tribuer  ces  effets  a  une  matiere  qui 
fe  rendfenfible  de  toutes  famous ,  que 
tout  le  monde  reconnoit , .  &  que 

Krfbnoe  ne  peut  prendre  pour  de 
irproprement  dit;  (^)j'ai  des  faits 
a  citer,  d^ou  il  refirite  affez  claire- 
|nent ,  que  fi  Teledricite  eft  commu- 

(  4  )  J'appelle  kir  profrement  dit  >  cclui  que 
nous  refpirons ,  dont  Vss^  mduvemens  &  *les 
qttalites  font  fenfibles  v.eii  un  mot>  cpt  air  que 
Ton  nxifie  par  le  moyen  (Tune  pompe  afpi- 
rante,  &  que  Ton  coiidenfe  par  le  jeu  Vua^ 
ponpe  £6ttla4ice  on  zmsmcnu 
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IL'    ',  "  ttcmcnt  plus  forte  dans  un  tit  qui  a 

D      c  ^^^  certainc  denfitd,  Reft  d'autres 

'  cas  oil  clle  tioSk  tmp  bicn  dans  It 

vaide  dont  il  s'agit^  pour  que  Ton 

pirifie  attribiier  fes  eflfets  atx  peu  d'air 

qiie  la  tneilleure  poitipe.  larfie  tou* 

jours  dans  h  recipierft;  &  3^jI  fe 

* '      •  i^encontre    feuFcinent  un    ex^jinble 

d^c^ttraftioD  ou  de  repulGon,  qu  oa 

ne  puiffe   attribuer  au  mouvement 

de  larr,  comment  poiirra* t-ott  fe 

perfuader  que  ce  fluide,  tgki  fmt  la 

caufe  dcs  autres  ph^namenes  de  la 

mcme  efpcce  ? 

On   cofloolt   depnis   long-tem^ 

i^wofcs  de  Pexpdrience  do  tube  purgd  d'aif  ^  on 

•etttv^m^.  ^^^i^  g^^>jj  j^,^|{  prefque  point  ^kc- 

friaue  par  dehors 5  maisen  dedans^ 
Feft-il  autrement  que  par  cette  belfc 
lumicfe  qu'pny  voit  brtrier  Iorfqti*6tt 
le  frotte?  Efes  corps  feg'ers  ^tr'on  y 
fenfermeroft,  feroieftt!-Os  attn^es  pa^ 
la  furface  int^rieure  dn  venc  5  c'eff 
/  ce  que  fignorois- encore,  &  cc  qull 
m'a  paru  important,  de  decider;  cat 
fcela  ne  Tetoit  point  par  rcxp^rfeni^ 
Ce  du  petit  vafe  frottd  dans  le  vurde, 
daai  )'ai  fait  meniton  ^  derniejr 
lieu.  Ceiui*ci  ^coit  do  tmitei  pan< 
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d^ns  le  vuide;  ufttiibe  ou  oavaiflcad-  ^      > 
dans kqaelofl fait levtricfe,  &  <joc  dV^c 
Ton  fcocrepar  dehors ,  rtpond  parune  * 

de  fes  furiac%9  ^  i^  un  atr  tr€t$-tar<!fid^ 
dc  par  TaQrre  ^  un  air  beaacoop  pluf 
dedfe  dc  lihtiii  oecce  di;fference  peuo 
changef  hi^ffett ,  Ar^  crois  qu  eUe^ 
fcs  change  vidritftblementj  ^ 

XIX.  experience/ 

Ayant  frott^  avec  la  main,   un  ve^anchS 
fecipiem  d'uft  pied  de  hauieiir,  &  ;Sde**avec'* 
large  de  ^  poaces  dc  7  qac  f  avois  beaucouf  4t 
jtttach*  fiiF  la  platine  tfune  machine  ^^ 
prteumatiqtie  ki/tc  de  la  cire  mojle  , 
&  dant  i'aVdi^  bien  pompi  fair;  it 
deVirit  ^^^rique  au  poifit  d'attirer 
St  de  repotifier  afiez  vivemem  one  pe^ 
rite  feuille  de  feux  or  ^i  hok  Mpett* 
due  avec  un  fit  au  Aiilie^duvaliTeatt  t 
Sc  ces  mouvemefl5  me  parurent  tau- 
jours  plus. forts  que  ceuir  que  )'avaf» 
remarqu^s  dans  le  recipient  purg0, 
d'air,  danslequel  j'avok>fait  frotter  i6> 
•  petit  vafe  £  de  la  dix- hiiiiieme  expe^ 
rience.  Si  j'dtois  biefi  s(ir  qxre  les  deux' 
verres  entpfoyes  dans  ces  experiences 
euflent  ^ce  egalement  propres  a  s't£^ 


>"  '  ;  ■'.  Icftrifer ,  &  fi  je ne  f^avois pas  quele 
^^*  fix)ttemcDC  de  la  main  eft  plus  effi- 
^^  cace  que  celui  d'un  couilinet^  (a) 
\e  ne  balancerois  point  a  decider 
qu'un  corps  s'eleftrile  mieux  lorfqu'il 
eft  touche  en  tout  ou  en  partie  par 
un  air  libre  &  d'une  ceitaine  denfice^ 
Que  quand  il  eft  totalement  pionge 
aans  un  air  excrement  rarefie. 

XX.   EXPERIENCE 

Au  lieu  de  frotter  ce  vaifleau  purgd 
d'air  comme  dans  Texperience  pre- 
cddente ,  j'en  approchai  a  ^uelques 

i?ouces  de  diftance  un  tube  elefirife : 
a  vertu  de  celui-ci  fe  fit  vivement 
&ntir  fur  la  feuille  de  faux  or  qui 
etoit  fufpendue  dans  le  vuide;  elle 
4toit  plus  fouvent  pauflee  qu^atti- 
i!ee;  niais  jamais  |e  n'approchois  le 

(a)  Ten  >uge  par  ma  progre  experience, 
par  celle  de  JVL  Gray ,  8c  par  celle  de  quan- 
tite  de  perfbnnes  de  ma  connoiilance ;  (an? 
cependant  laire  de  cela  une  r^gle  gen^rale» 
il  pent  y  avoir  des  gens  qui  it'ayent  pas  la  • 
main  bonne  pour  its  experiences' eledr;ques; 
ioit  parce  qu'une  abondante  tran^iration  h 
rtnd  humide,  foit  parce  que  la  peau  en  eft 
tfop  douce. 

tube 
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tube  eledlrique  du  recipient,  jamais  .\ 

je  ne  I'en  tetiroisapres  fa  voir  appro-   t>^^^' 
che ,   que  ia  feuiile  n'y  rcpondic  par       ^  *  ^ 
des  mouvemeris  tres-marques.   ^ 

Je  le  repete  done;  il  n^'eft  pas  vrai- 
femblable  que  reledricitd  qui  naic 
ou  qui  fe  tranfmet  fur  le  vuide  piiifle  . 
etre  Tadionde  Tairagitc*  SiTimpul- 
fion  de*ce  fluide  etoit  la  caufedes  at- 
tradions  &  repulfions ;  pour  quoi  dans 
certains  cas  ces  n>auvemensferoient- 
ils  prefqu'auffi  forts  dans  le  vuide 
qu'en  .plein  air?  &  comment  fon ao 
tion  pourroit-elle  fe  tranfmettre  a 
travers  Ic  verre  qu'il  n'a  pas  coutume 
de  penetrer  ? 

Mais  c'eft  trop  s'arreter  a  combat- 
ttt  une  pretention  qui  n'eft  pas  fou^ 
tenable  :  veut-onfgavoir  ce  qui  fait 
mouvoif  la  feuille  de  metal  de  ma 
derniere  experience  ?  qu'on  la  repe- 
tc  cette  experience ,  dans  I^obfcuri*- 
t6  :  unObfervat^ur  attentif  apperce^- 
vra.le  fluide  qui  agit ,  &  il  n^aura  pa^ 
de  peine  a  reconnoitre  qu'ii  eft  d'linp 
^  aaijire  biea  differente  de  qelle  de  Jl'ait;*. : 


X. 
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Disc.    . 

Quaod  on  approche  le  \ 
vclkmcnt  ftottd  de  la  fttrf; 
cipient  doiit  on  a  pompe 
vok  natrre  de  oct  endroit,  J 

ticre  enflanim^e  q«is^etcn/^"  '^ 
rinterieur  du  vaUfeau  ,  & 
de  ccttc  lumiere,  on  peut  aifei 
marquer  que  la  feailk  de  ro<| 
pcndue  s'agite  plus  ou  moind 
diffitens  fens  ,  fuivant  qu*( 
frappee  par  ces  emanations  it 
fes.  —  ^- 

Pour  peu  qu'on  y  refleGhifli^  ^^ 
-voic  que  felon  toute  vrai-fet 
ce  ,  Teledlricite  qu^n  remar 
dans  levuide,    a  pourcaufepr 
pale  la  matiere  effluente  du 
penetre  le  recipient ,  &  qui  com* 
nique  fon  a^ion  a  une  matiere  fci 
blable,  qui  remplit  le  vaifTeau 
qui  s'enflamme  avec  une  grande  fa-^ 
•?$i|it'^,  parce  que  n'etant  m-^lee  quVj 
■{  ivec  un  air  fort  rare  &  purge  de  toute  | 
vapeur,  la  contiguitede  fes  parties,  j 
n'jrfeftpccfquc  point  interroippue.  .    1 
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Cette  derniere  confideration  n<^s  _. 

offre  une  raifon  tres-pIauGble  dc  la      Iii7 
diflerence  que  Ton  remarquc  cntre    Disc. 
Ics  phenomencs  lumincux  que  Tc-  crt?S?- 
leftricite  opere  dans  rair,  &  q^||jcrabiede$ph6. 
qu'elle  nous  fait  voir  dans  Ic  vuide.  «r<^!Jrt 
On  f§ait  que  ceux-ci  brillent  prcfque  yj*"*^*?*/-. 
toujours  d'unc  lumiere  diffufe  &  con-  iibrj!^^*d^ 
tinue;  ce  qui  convient  alTez  a  un'**"***^ 
fluide  tfes-lubtil  qui  peuc  s'eniSam- 
mcr  au  moindre  choc ,  &  fans  ex- 
plofion  fenfible ,  paree  que  rien  ne 
s'oppofe  a  fon  expanfion ,  &  done 
VaAion  pent  audi  s'etendred'autanc^ 
plus  loin  ,  &  avec  d'autant  plus  dc 
promptitude  ,  qu'aucun  obftacle  ne 
s'oppofe  a  fa  propagation  :  au  lieu 
que  ces  aigrettes  lumineufes ,  que  la 
matiere  eTe<Strique   nous  reprefente 
fou  vent ,  lorfqu'elle  s'elance  du  corps 
cieiSrifc  dans  fair  libre  qui  Tenviron- 
ne  ,    fe  forment  de  rayons  tres-dir 
ftinfts  ,  qui  divergent  entr'eux ,  & 
dont  cfaacun  paroit  moins  etre  un 
trait  de  matiere  enflammee  ^  qu'une 
fuitc  de  petits  globules  qui  ne  s'al- 
lument  &  n'eclatent  que  fucceffive- 
ments  ce  qui  vient  vrai  femblable- 
ment  de  ce  que le  fluide,  enfortanc 
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^■■'   '         SM/ec  violence  du  corpeleftrife  ^  fc 

^^^-      trouve  comme  eparpille  par  Tair  qui 

•^  ^  ^  ^*  s'^oppofe  a  fon  paffage ,  qui  embar- 

raflfe  fe«  parties ,  &  qui  en  imerrompt 

vn  peu  la  continuite. 

Mais  fi  la  matiecc  eledriq«e  eclatc 
dans  le  vuide  ,  d'une  lumiere  plus 
continue ,  &,  pour  ainfi  dire  ,  plus 
ierrce  ;  nous  voyons  auffi  par  les 
Experiences  lapportees  ci-deflus  , 
que  les  attraftions  &  les  rdpulfioi\s 
qu'elle  y  exerce ,  font  communement 
plus  foibles^  dune  moindr^  duree, 
ic  plus  irrcgulieres  -q^felles  n'ont 
coutume  de  I'etre  dans  I'air  de  Tatr- 
mofphere ;  &  Ton  peut  encore  rap- 
porter  ces  diiJerences  aux  xneme;? 
<:aufes  auxqueiles  nous  avons  attri- 
bu6  celles  qu'on  remari|ue  entre  les 
phenomenes  lumineux  ,  en  obfer- 
vane  neanmoins  que  ce  qui  fait 
briller  ceux-ci  avec  plus  d'dclat ,  eft 
•juftement  ce  qui  affqiblit  les  antres 
cffets.  Car  c'eft  par  Tabfencc  de  rair 
ceu/ditf7ien-q^€  GC  mouvement  qu'on  nommc 
**•  Umiere  ,   s'imprlme  &    fe  propage 

mieux  dans  le  vuide  qu'ailleurs ;  8^ 
c'eft  au  contraire  la  prefence  de  cj^ 
«ieme  flwide  avjec  ,une  cerjtaine  deA^ 
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fite  ,    qui  fait  prendre  plus  suremcnc  j 
i  la  matiere  eleftrique  ,  les  differen-  ^  I^^- 
tes  direftions  qu'fl  fa»t  qu'elle  ait  ^ 
pour  caufer  Ics  attradions  &  Ics  re^ 
puiHons  des  corps  legers. 

Pour    mieux    faire  entendre  ma> 

penfee  ,  qu'il  me  fait  pcrmis  de rap- 

peller  ici  em  peu'  de  mots  Fidee  que 

je    me  ftris  faite  dti  mechanifme  de 

I'elearicite ,  &  que  j'ai  expofcc  plus 

au   long'  d^ns  la  tpoifidme  partie  de 

mon  Efal  Je  fegarde  Pekavicite  en 

general  comfne  ladion  d«*i>n  fluidis 

tres-fubtil  &  inflammable,-  que  I'on 

decermrrte  k  fe  moavoir  en  mcrhe-^ 

tems  en;  dettx  fens  oppofes  >  ce  que 

j'ai  nomme  ej^uence  &  affluence  fimul-^ 

iane&s  de  la  nuitie^^e  eleSrique ,   &  que 

je  crois  avoi^  aflfez  prouv^  r  par  le^ 

deux  moavemen^canxraires>  faiet 

faye  d'expliquer  les  attradions  ap-* 

parentes  &  les  repulfions  des  corps 

legers  >  &  dans  le  choc  qui  doit  nai^ 

tre  entre  ies  part4es  tie  ce  fluide  qui 

fe  rencontra|y:  r^ciproquement.,  j'ai 

cru  trouvciffa  caufe  d«  pKenomc- 

nes  lumrneux ,  fur  quoi  jeferai  deux 

courtes  remarques. 

.    jo.S'ilcft  vraiycommeilie  paroic, 

Xiij    - 
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_  que  la  matiere  eledrique  s^enflammr 
III.  par  Ic  choc  de  fes  propres  parties  ; 
^i^c.  ^ette  inflammation  aura  lieu  m^me 
dans  des  cas  ou  il  n'j  avoit  qu'un 
courant ,  pourvA  que  ce  couranc  ren- 
contre dans  ion  chemin  un^  pareille 
matiere  :  car  la  violence  du  choc 
neceiTaire  pour  cet  effet,  depend 
principalement  de  la  vlteffe  refpcc- 
tive  des  corps  cntrechoquds,  &  Ton 
fyak  que  cette  viteffe  peut  ctre  plus 
que  fuififante  entre  deux  corps ,  done 
Tun  eft  en  repos.  Ainfi  ,  pour  choi- 
fir  un  exemple ,  dans  un  vaiflTeau  dont 
j'ai  pomp^  Fair ,  j'cKcite  des  traits 
tie  lumiere ,  lorfque  j'en  approche^ 
un  tube ,  ou  un  autre  corps  dleclri- 
{6  J  parce  que  les  doHiBations  qui 
s'dlancent  de  celui-ciy  quoiqu^vi- 
fibles  dans  Tair  ,  frappent  avec  afiez 
de  force  la  matfere  dletSriquc  qui  eft 
dans  le  vuide  ,  quand  bien  memc 
on  ne  vondroit  lui  accorder  au- 
cuti  mouvement  d'affluenice  vers  le 
.  tube,  g| 

a^.  Si  les  attiadioK  apparentes 
des  corps  lagers  ie  font  par  Timpu^ 
fion  de  la  matiere  elcdrique  affiuen- 
te ,  6c  qjue  l«s  repuliioas  qu^oa  ¥oic 


sua  l^Electricite'.    347 
ibuffrir  a  ccs  mcmcs  corps  ,   foietic  ^  ■ 

Ics   eflfcts  de  la  matiere  effluence ,   ^  ^s^. 
comme  on  ne  peut  plus  gueres  en 
douter »  U  faut  done  que  la  petite 
feuille  d'or  ,    lorfqu'clle  eft  portie 
vers  le  tube  eledtrique ,  eprouve  plui 
d'impulfion   de  la  part  des  rayoos 
afHuens ,  qu'elle  ne  trouve  de  refir 
fiance  de  la  part  de  ceux  qui  jdma? 
nent  du  corps  eledriic.  Or  ii  les  uns 
8c  les  autres  avoiem  une  egale  den* 
ficd  ,   comment  ceax*ci  feroient-ib 
plus  foibles  que  ics  premiers  >  pour 
permettre  a  la  feuille  d'or  de  s'ap» 
procher  du  tube  ?  Je  crois  done  que 
cette   divergence  que  nous  remar- 
quons  entre  les  rayohs  effluents ,  eft 
ce  qui  doane  lieu  a  la  matiere  a& 
flaentc  ^  de  poner  fes  corps  Idgers 
vers  le  tube.  Quand  cette  divergen- 
ce fera  moindre  ,  quand  la  matiere 
^Icdrique  oe  fortira  plus  en  forme 
de  bouqfuets  6panouis  ,  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  les  mouvcmens 
alternatifs  d'attradion  Sc  de  repul- 
lion ,  feroac  nioins  finfquens  &  plus 
irr^guiiers. 

Je  crois  encore  tpxt  ce  qui  faic, 
prendre  ainfi  la  lotmt  d'aigrettes  k  la 

A  iiij 
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matiere  eledrique  effluente  ,  c*eff  , 


nL      comme  je  Tai  deja  infinue  ci-def- 

»isc.  fus  ,    la  refiftance  de  Tair  qi^'elle 

'  iprouve  en  fortant  f  car  on    fg^it 

d'ailleurs  ,    que  ce  fluidc  eft  moins 

permeable  pom:  elle ,   que  la  plu^- 

part   des  autres  corps  ,    meme   ies 

plus  folides  8c  Ies  plus  compa<5ts  ^ 

de  forte  que  fi  cette  matiere  s'e Jan- 

'^  f  oit  immddiatement  dans  le  vuide  , 

clle    fe  prdfenteroit  probablement 

fous  une  autre  forme  ,  &  avec  dea 

efFets  diiFerens  de  ceux  qu'elle   a 

eoutume  d^operer  en  ptein  air, 

Je  raifonnois  ainfi  ,  torfqu^il  me 
prit  envie  de  f^aYoir  ce  que  devien- 
droient  ces  aigrettes  lumineufes  , 
qu'on  apper9oit  communement  au 
bout  d'une  verge  de  metal  ^Itandis 
qu'on  Fele6lrife ,  &  je  tenois  dans  le 
vuide ,.  le  bout  oil  elles  ont  eoutume 
qu^ap^cnt"  de  paroitrc.  Je  pris  done  une  trin- 
mi  Mifons.  gle  de  fer  ,  qui  avoit  4  pieds  de 
longueur,  de  cellcs  dont  on  fe  fert 
pour  porter  Ies  rideaux  des  fenetres : 
|e  fixai  a  Tune  de  fes  extremites, 
un  vaiffeau  de  verre  AB,  fig.^y  qui 
avoit  435  pouces  de  diametre ,  & 
deux  goulots  oppofes  Tua  9  Tautre;:: 


cette  jondion  etoit  faite  de  maniere  n  ■; 

que  I'air  ne  pouvoit  y  pafTer  ,  &  le  H^- 
bout  de  k  trifigle  s'avan^oit  jtif-  ^^*^» 
qu'au  iiiiliea  du  vailTcau  r  Paucre  gou- 
lot  etoit  garni  d'un  robinet  fort 
ex  ad  ,  par  le  moyen  duquet  on  pou* 
voit  appliquer  cet  affemblage  a  la 
machine  pnieumatique ,  pour  pom* 
per  Tair  du  vaiffeau ,  &  Ten  oter , 
quand  on  auroit  fait  le  vuide,  pour 
le  mettre  en  experience, 

Avant  que  d*en  venir  a  cette 
cpreuve ,  jc  voulus  voir  fi ,  de  ce  que 
Fextremite  de  fa  verge  de  fer  fe  trou*- 
Toit  penfermee  dans  un  vaiffeau  de 
Terrc ,  quoique  plein  d'air ,  ifne  s^cn- 
fuivroit  aucune  difference  dans  les 
effets  ordinaires ,  afin  de  f§avoir  an 
jufte  ce  que  faurois  a  attribuer  a 
FaJsJinGe  de  I'air  dans  rexperiencc 
qpt  j^avois  deffcxn  de  feire  enfuite^ 

XXIL  EXPERIENCE. 

'  Je  fufpendis  horifontalement  avec 
des  foyes  ,  la  verge  garnie  de  fon 
vafe  non  purge  d'air  ,  &  je  la  fis 
^ledriferpar  le  moy:en  d'uh  globe  de 
verre  :  bientot  apres  je  vis  paroitxe 
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deux  aigrettes  lumineufes  a  Textr^ 
mite  renfermde  dans  le  vaifieau  ,    Sc 
ces  aigrettes  furenc  a  pen  pres  les 
memes ,  foit  que  le  robinet  fut  fer* 
m6  ,  foit  qu^il  laiflac  une  commuoi- 
cation  ouverte  entre  Tair  do  dedans 
&  celui  du  dehors  y  mais  daris  Vwn 
&  dans  Tautre  cas  j    ces  aigrettes 
itoient    fenfiblement   plus    petkes 
qu'ellcs  n'avoi^nt  etc  au  m^mebout 
de  cette  verge  ,  avant  qu'il  fat  ainfi 
renferme  :  cc  qui  vient  vrai-fembla- 
blement  de  ce  que  la  matiere  affluen- 
te  ,   dont  le  choc  doit  contribuer  k 
rinfiammation  de  ces  aigrettes,  fe 
trouvoic  alors  ralemie  9  etant  obii^ 
gee  de  fe  tamife; ,  pour  ainii  dire ,  a 
travers  le  verre^  que  totoe  iMtiere 
(fledrique  ne  penetre  qu'avec  peioe. 

Je  remarquai  encore  dans  cett«)fg» 
iniere  epreuvc  d'autres  effets  qui  i^ri^ 
tent  d'etre  raptor t^s  :  la  verge  de  fer 
devrnt  bien  plus  iledbrique  qu'cllc" 
ne  Teft  communement ,  lorfqu'on  . 
Tapplique  feule  a  rexp^rtence  :  le 
vaifleau  le  devint  auffi  d'une  £na« 
niere  tres-  fenfible  ,  Sc  garda  fa  vcr- 
tu  tres  -  long  -  tems  ,  qiioique  fc 
tinfle  la  verge  de  fer  a  pleines  xnms,, 
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Sc  que  j'euffe  touche  le  vcrrc  a  plu- 
iieurs  reprifes. 

En   examinaqk  les   circon(!ances 
de  Tcxperience  de  Leyde ,   j'ai  ddja 
obferve'*  que  le  vafe  qui  conticnt    mij/sij^ 
Teau ,  s'eledrife  par  communication,  ^'Js/cff.  ^ 
&    retient  fort  long-teras  aprcs  fon  ^'**  ^fi*^* 
cle^icite ,  quoiqu'il  cefle  d  etre  ifo* 
le  :  je  dois  ajouter  ici  que  c'eft  moins 
a  Teau  qu'au  ^rre  meme  dans  lequel 
elle  eflcontcnue  ,  qu'il  fautattribuer 
cette  particularite ;  car  on  voit  par 
rexperiencc  que  je  viens  de  citer , 
qu'un  vailTcau  de  verre  eledrifd ,   5c 
qui  ne  contient  point  d'eau ,  nous 
rcprcfente  le  meinc  effet-  (a) 

Etant  doncbien  aflurd  que  levaif- 
feau  qui  renfermoit  le  bout  de  ma 
uingle  ,  n'empecheroit  point  par 
lui-meme  que  les  aigrettes  ne  pa- 
ruflenc ,  je  continual  mes  dpreuves 
de  la  maniere  fuivante. 

XXIIL  EXPERIENCE. 

Je  pompai  Tair  de  ce^aifleau  le 
plus  exaftement  qu'il  me  fut  pofli- 

(a)  Je  fapporterai  i  I2L  fin  ie  ce  volume 
iin  fait  qui  coAfirme  parfintetoeiit  ce  )ue  j'l*-^ 
yaace. 
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"  "  '"  ble ,  &  je  recommen^ai  d'elcftrifcr  ,. 
^'*^'  comme  j'avois  fait  precedemmcnt'5' 
cette  nouVelle  ex^riehce  ihe  mic 
foiis  res  yeux  des' pheno'menes  qiie' 
j'avois  prefque  tous  pre^us?  xnaisellcf 
ttie  les  ofFrit  d^Une  maniere  fi  bril- 
lante  ,  que  j'eus  tout  le  plaifij  dc 
fa  furprifc  J  j'dfe  dire  quts  r^Ieftri- 
citc  ne  nOus  a  rienfairvoirdeplii^ 
beau  ,  jufqu'a  ptefent :  en  void  le 
detail. 

En  treif-peii  de  temsle  vaiffeait 
de  verre  AB^  fig.  4.  devint  extreme- 
nient  eleftrique  ,  fon  atmofpherc 
droit  fifenfible  ,  qu'a  J'  on  5poucei 
de  diftance  ,  tojjt  autour  ,  il  fern- 
bloit  que  I'on  touchat  de  la  laine 
cardie  quand  on  en  approchoit  la 
main  oir  le  Vifage. 

Le  robinet  &  les  garnitures  de  cui- 
Vre  qui  ctoient  cimentdes  aux  deux 
goulots ,  faifoient  par  Teurs  bords  & 
par  teurs^  parties  les  plus  faillatntes  , 
des  aigrettes  lumineufes  qui  avoi^ent 
plus  de  2  p'ouces  de  Ibngueur ,  & 
qui  bruiflbrent  de  maniere  a  fe  fairft 
entendre  d'un  bout  de  la  chambre  a 
tautre.  On  voyoit  aufli  des  aigret- 
tes a  dlficrens  points  de  la  furfaca 
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l^xterieure  du  vaifleau ,  quand  on  en         "■  ■ 
^pprochoit  le  bout  du  doigr.  III. 

L'odeur  de  g^  Emanations  itoit  D  ^ .«  o 
des plus  fortes,  & reffembloit ,  com^ 
.me  je  Tai  d^ja  dit  en  plufieurs  en- 
droits,  a  celle  du  phofphore ,  &  u^ 
peu  a  celle  de  Tail ,  ouduferdifTout 
par  refprij:  de  nitre.. 

Le  bout  de  la  tringle  qui  repon- 
.doit  dans  le  yuide  ,  ne  faifoitpIujJ 
de  ces  aigrettes  ordinaires.,  compo- 
fees  die  rayons  on  de  iilets  tres-di- 
vergens ,  &  dont  cbacun  femble  etre 
;Une  fuite  de  petits  grains  enflammes,: 
il  couloit  deplufieurs  endroits en  mc- 
,me-tems  de  gros  jayonis  de  matiere 
lumineufe  qui  s'allongeoient  jufqu'a 
la  furface  interieure  du  vaifleau  ,  & 
qai  reflembloient  prefque  a  la  flam* 
me  .d'une  lam.pe  d'Em^illeur^nimee 
legQrement  par  le  vent  d'tin  fouiBet. 

CesflammesfemuItipHoient,  lorC^ 
-qiie  j'entourois  le  vaifleau  a  quelques 
diftaiice  avec  mes  deux  mains,  &  fur- 
tqut  quand  je  prefentois  mes'  dix 
doigts  i.la  fois ,  dans  une  diredlion  a 
peu  pres  perpendicutaite  au  centre  de 
^e  pieme.  vaiffeau,  Fi^.  j;. 

jLjCfrf^up  je  pefibis  d'exciter  ce^ 
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J  ,         '.  flanimes  ou  de  les  determin 
•J^^'     ter  vers  I'equateur  du  vaifle 
'  ^  ^  .fortoit  une  fort  grofle  de  1 
du  fer  ,  qui  alloic  au-devj 
autre  tout-a-fait  fern  blable 
du  goulot  ou  etoit  attai 
net.  Fig.  6. 

Etk  quelque  endroit  de  1 
que  Ton  excitat  unc  dtbce 
etoff  tres-fortc  ,  &  dans 
qu'elle  ^clatoit ,  tout  le  vai 
rempliffoit  d'une  lumiere  fi  b 
qu'on  appercevoit  tres-diftin 
tous  hs  objets  des  enviroi 
.  ne  peut  pas  voir  tunc  ima 
naturelle  des  eclairs  qui  pr 
ou  qui  accompagnent  le 

Ayant  examine  ce  qui  fe 
au-dedans  du  vaifleau  a  Teg; 
quclques  fragmens  de  feuilles  < 
tal  que  j'y  avois  fait  entrer , 
que  defaire  le  vuide ;  je  les  vis^ 
que  tous  adherens  au  verre^  dc 
,  qu^'on  eiit,  die  qu'ils  y  tenoieni 
quelque  humldke  >  mais  ils  s'en  i 
choient  ou  fe  foulevoient  en 
lorfque  j-eo  approchois  le  bot 
doigt  ^  purlin  morceau  de  mcta! 
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diehors;  ces  petites  feuilles  etoient 
rarement  attirees  par  le  bout  de  la      HL 
tiringle  ,  quelque  ibin  que  je  prifle  "^ 
pour  faciliter  cec  effec- 

Lorfque  j'eus  6tc  la  tringlc  dc  def- 
fbs  Ie$  cordons  defoirc  ,•  quoiqucjela 
tinffe  dans  ma  main ,  les  eflfcts  dont 
|e  mens  de  parler ,  continucrent  en- 
core ,  quoiqu'en  s'afFoibliflant  >  ilf 
le  ranimoient  qiiand  j'approchois 
la  main  dti  vaifleau  :  &  quand  je  nc 
les  excitois  pas ,  je  voyois  pendant 
plus  d'une  demi-heure  fortir  du  bout 
ae  la  tringle  de  fer,  une  petite  flam- 
me  affez  brillante ,  deforte  qu'il  Tem- 
blok  que  je  portafld  une  petite  bou- 
gie allumfe  dans  une  lanterne  de 
verre. 

Je  mouillai  le  vafe  extericurement 
avec  de  I'eau  &  je  n'appergusprefque 
plus  aucuns  des  effets  dont  je  viens 
de  faire  le  recic ;  mais  ayant  bien  eC- 
fuye  &  feche  le  verre  ,  je  les  vis  repa- 
raJtre  quoiquetres-affoiblis. 

Enfinjelaiflairentrcrlair,  &tout 
ceffa  fans  retour. 

On  pent  juger  maintenant  par  le 

•  detail  de  cette  experience,  ff  j'ai  eu 

raifoa  de  dire  gi-deffus ,  que  rabfcnpc 


1 
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I     ■  de  Tair  ou  fori  extreme  rarefaaioiBjj    ] 

III.      doone  lieu  a  la  maciere  eledrique:4i^    . 

Disc,   s'enflaminer  plus  facileraent,  &  d'c 

maniere  plus  complette;  mais 

cette  mcme  caufe  empechanc  la  i 

tieie  effluente  de  fe  divifer  en  aigret* 

tes  ,  devoit  reirdre  les  mouvemens 

alternatife  d'attraftion  &  de  repulfion 

phis  raxes  &  plusirreguliers, 

rxp^ricncct     J'aufois  bicn  voulu  joindre  ici  qucl- 

2ifatredan$  qucs  experiences  que  j'avois  projer- 

raircondcn-^^  de  fairc  dans  Fair  condenfe  ,    & 

que  j'avois  meme  commcncees ;  mais 

ce  que  j'ai  effay^e  de  faire  a  cet  egard  , 

ne  m'a  paru  ni  aflez  sur  ,   ni  aiTez 

complet :  j'aurois  vouhi  non-feule- 

ment  condenfer  Tair  dans  des  tubes , 

pour  voir  s'ils  peuvent  s'eleftrifer  en 

cet  etat ,   &  de  quel  degre  d'eledri- 

cite  ils  font  fufceptibles  ;  jedefirois 

encore  que  J'on  put  augrpenter  con^ 

fiderablement  la  denfite  de  ,ce  fluidc 

dans  un  vaifleau  alTez  grand ,   pour 

effayer  d'y  faire  tout  ce  xjue  j'ai  fait 

.dans  »le  vuidej  mais  cela  ejft  difficile 

par  plufieurs  raifons. 

©iffic4Jt^.     1*.   On    ne    peut   prudemnijenc 

^^^^][^    rifquer  de  condenfer  Tair  avec  une 

*w«-  pertaine  force  dans  des  vaiffeaux 

d'unc 
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y0^UM  grande  capacite ,  tranfparens  , 

■:0c  firagiles  par  confequenc,   fans  un  ^'^'^• 
:Bip:pareil  qui  dcmande  beaucoup  de  '^ 
-iR^in  &'de  terns.    Cette  difficult^  ce- 
•pendant,   fi  elle  etoit  la  fcule,  ne 
Tm*arreceroit  pas  ,   f ai  des  vafes  de 
verre  difpofes  &  garnis  de  manierc 
que  je  puis  fans  danger  ycomprimer 
Fair ,  jufqu'a  lie  rendre  8  ou  lo  fois 
plus  denfe  qu-il  ne  l*eft  commune- 
xnent  dans  Patmofphere,  &  enaug- 
mentant  les  precautions  ,  je  pour- 
xois  porter  la  condenfation  encore 
plus  loiry, 

^.  Mais  ce  n'feft point  aflez  depou*- 
voir  comprimer  Tair  d'un  vaifleau 
dans  lequel  on  veut  effayerreleari- 
citd ,  il  faut  que  cette  maffc  d'air  que 
Pon  comprime ,  conferve  un  certain 
diegre  depurete;  il  ne  faut  pas  qu'clle 
foic  humide  ni  chargee  de  vapeups 
graffes ,  puifqu'orif^aitd'ailleurs  que 
c«  fubftances  ^trangeres  qui  fe  me- 
lent  avec  I'air^  nuifentconfiderablc* 
ment  a  la  vertu  eleftrique  :  cette 
condenfation'  ne  doit  done  pas  fe 
feire  paries  raoyens  ordinaires ,  c'eft- 
•  Ji-dire ,  avec  des  pompes  foulante^, 
dont  las  piflon^  ndceffaisement  ca- 
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a=5r-s-sduitsdequelquefluide,  ne  man^M^ 
-^  ^^''      roient  pas  de  falir  Tair  ,  en  Ic  /<»• 
*  ^'  ^ant  d'entrer. 

Le  precede  dc  M.  du  Fay  eft  in* 
g^nieux ,  je  veux  dire  Tufa^e  qu'il  2 
wit  d'un  gros  eollpyle  de  cuivre  rou- 
ge qu'il  faifoic  chauffer  fortement 
pour  occafionner  une  comprefDon 
d'air  dans  un  tube  de  verre  qui  etoit 
joint  &  cimente  au  col  de  cet  inftru- 
ment.  Mais  outre  que  ce  moyen  ne 
fufEf oit  pas  pour  condenfer  Tair  dans 
un  vailTeau  d'une  ce^aine  capacite^ 
conformcmenta  mes  vues,  il  refte  en- 
core quelques  (crtipules  fur  i'adioa 
du  feu  que  Ton  employe  :  car  qui 
f9ait  s'il  ne  s'cft  pas  elev^  do  cuivre 
sneme  dans  le  tube ,  quelque  exhalan 
fon  nuifible  a  reledricitc  ?  Qui  f§ait 
fi  les  vapeurs  contenties  dans  Taircle 
ce  baIIo«i  de  metal ,  cchaufiees  a  un 
eertain  point,  &  chaflees  dans  le 
tube ,  n'ont  pas  etc  capables  d^^m- 
pccher  qu'il  ne  s'eleftris4t?  Sice  tu- 
be devenoit  dedrique,  cetteexp^ 
rience  prouveroit  inconteftablement 
que  Teleiftricite  n'eft  poiwt  mcompa- 
tible  avec  un  air  condenfe  a  rel 
degre»   ^im  quand  il  ne  s'dledrif^ 
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p  j^'ai^ine  a  decider  &  la  condcn-  "sss?? 

ation  de  I'air  fuffit  pour  empccher  ri  ^^ 
el^^cricite  ,  parce  que  je  ne  i^ais 
ysLS    bieo  fi  cetce  caufe  agit  (eule  » 
lorX<)ue  j'en  yob  deux  qui  peuveoc 
avoir  lieu. 

Si  je  DC  devois  coodenfer  Tair  que 

dans  des  cubes  ou  dans  des  vaiiTeaux 

d'une  mediocft  capacice,  j'aimerois 

mieux ,  en  les  ajuftam  a  des  (tpboos 

Tcnverfes ,  charger  Tair  qu'ils  renfer^- 

meot,  d'uoc  colon ncdemercureaf^         v 

&x  longue  »   pour  egaler  ^  a  5  ioi$ 

le    poi£  de   ratoiofphere  ;    fi  les 

tuyaux  pouvoienc  ibucenir  cet  ef« 

£orc«    ou  meme  une  plus   graodc 

charge ,  on  feroit  sur  au  moins  que 

la  made  d'air  comprime ,  ne  contien« 

diok  lien  d'etranger  que  ce  qu^elle 

coficenoit  avanc  facompreniof). 

3^.  Maisdcquelqtjiemanierequ'om 
sy  preone  ^  quand  bien  meme  00  lac 
feroit  que  charger  Tair  pour  le  f^ 
duiie  dkns  un  plus  petk  efpace ,  ert<- 
tauc  par-Ii  dy  inerodui^e  tucuoe 
fubSauce  ^rangere ,  comme  it  arci^ 
vc  preique  inaifpen&blemcnt  lorf*. 
ouoQ  fe  fert  ue  pompe  ou  de 
fooffiecs  .   CO  lioic  Jfaiire  attenck» 

Yil 
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s=s---s£  qu'en  refTerrant  ainfi  Tair ,  on  lappfS^ 
I^^« .     che  aufli  Its  vapeurs  done  il  eft  ni- 

^^* ^'  turellcmcnt  charge;  &  fi  une  cemi- 
ne  quantite  de  vapeurs  eft  un  obfta- 
de  a  Teledricite ;  les  phdnoroenes 
^leftriques  n'auront  pas  lieu  dans  ce 
vaifleau ;  mais  pourra-t-on  dire  avec 
eertitude  que  I'air  condenfe  en  foic 
la  feule  caufe  ?  ne  p6urra-t-on  pas 
douter  meme  qu^l  ^t  aucune  part  a 
cet  effet  ? 

II  me  paroft  done  tres-difficile ,, 
pour  ne  pas  dire  impoflible ,  de  ten- 
ter Teleftricitd  dans  Tair  condenfe , 
eornme  on  peut  It  feire  dans  le  vui- 
dc.  Premierement ,  parce  que  k 
firagilite  dcs  vaifTeaux  tranfparens , 
ne  nous  permet  pas  d'y  comprimer 
Fair  autant  qu'il  eft  poffible  de  Ty 
rarefier.  Secondement  ,  parce  qu€ 
Fair  que  Ton  comrprime,  contient 
ncceflairement  des  vapeurs  conden* 
lees  J  obftacle  fuffifant  pour  empe*- 
cher  ou  pour  aftbiblir  confidcrable* 
jnent  Kel^dricite.  Ainfi  Jcs  r^fultats 
des  experiences  qu*on  pourroit  faire, 
feront  toiijburs  afFeftes  de  quelquc 
incertitude  J  fi  la  vertu  eledlriquefc 
manifefte  ^  -on  poun^a  croire  que  Tait 
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tt'eft  point  affez  condenfc ,   &  que         ■      ^ 
s*il  Tctoic  da  van  cage  les  effers  fe-   ^"* 
roient  differens:   Si  ellfe  ne  fe manx-    *^**^ 
fefte  pas,    les  vapeurs  augmentees 
par  la  condenfatfon  pourront  pafler 
legitimement  pour  la  caufc  princr- 
pais  de  ce  defaut  d'dledricite, 

Ces  confiderations  me  font  aban* 
dbnner  pour  fe  prdfent  ces  experien- 
ces trop  faborieufes  Sc  trop  delicates- 
pourle  peu  de  fruit  qu'il  femble  qu'ow 
en  pent  attendre ,  a  moins  qu*clles  ne* 
foient  portees  a  un  certain  point  dc 
perfeftion,  Je  me  contente  d'expofer 
res  difl&cukes  que  fy  trouve  ann  de 
dbnner  a  d'autres  perfonnes  plus  pa- 
tientes  ou  plus  ingenieufes  que  moi ,, 
Toccafion  d'y  reflechir  &  d'y  trouvec 
des  remedes  s"'il  y  en  a. 

Je  n'examinerai  point  ici,  comm€ 
je  me  Tetois  propofe  d'abord',  fi  la 
figure  &  les  difrcrentes  dimenfions 
des  corps  que  Ton  veut  ^leftrifer , 
ou  par  fefquekpn  tranfmet  I'eleftri- 
cite  ,  contribuent  a  rendre  cettc 
vertu  plus  ou  moins  forte  ;  les  expe- 
riences que  j'aurois  a  citer  par  rap^ 
port  a  cette  queflion  font  etroite- 
■lenc  liees  avec  d'aucres  faits  qui 
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&_    -^  ii  appartiennent  au  Difcours  fulvaoc; 

b]1*  celui-ct  eft  deja  fort  long ,  '&  je  vais 
le  finir  par  quelques  reflexions  fur  la 
necetfit^  d'ifoler  ou  de  placer  fur 
certains  fupports  les  corps  auxquels 
on  a  deilein  de  communiquer  I'elec^ 
tricite, 

Mrs.  Gray     MM.  Gray^^  du  Fay  nous  en  ont 

wbiircommcecoit  faus  exc^ptlon  :  c'eft-a-dire  , 

'Srai?,'^qu'1lqu'on  ne  connoiffoit  aucun  hit ,  qui 

faut  ifoier  icsparut  y  dcroger.    Depuis  quatre  ou 

i^'ifteu?"    cinq  ans  preique  tons  ccux  qui  onr 

communiqucreledrife  avec  des  globes  de  verre  , 

ont  obierve  qu  en  certaioscas  I  elec« 

tricite  eft  ft  torte  »   8c  fe  renouvelte 

tel  lenient  que  Ic  fujet  qui  la  regoit, 

pent  etre  toudvi  par  d^autres  corps » 

fans  cefler  entieremenc  d'&reeleflri- 

que ;  quoiqu'il  foit  toujours  certain 

que  Ton  dledricite  s'aftbiblic  par  ccs 

attouchemens.    C'eft  pqurquoi  M» 

Boze  dans  un  ouvrage  (a)  qu'it  publia 

en  Frangois ,  il  y  a  environ  trais  ans » 

dit  >  en  parlant  d^un  homixieele^ire 

de  cette  maniere:  y>ll  pourrameme 

^  quitter  fon  pied  d'eftal  &  &ir€  4 

(4)  Reclierches  fiif  la  caufe  ^folav^if* . 
laUe  tbcofie  tie  rEteCbridti^^  j^.  %9* 


SUE   L^EtECTRICITB'.     26z 

aK>  ou  $  pas  avapt  qu'il  perde  toute  u 

rai9  ^vertu ,  &C.  »  EtM.AllamaDdddns 

£3.  lettre  a  M.  Folkcs  exprime  ainfi  Ton 

3  .a*  ph^nomene :  »  Un  corps  ^ledri- 

^^  ^ue  ne  perd  pas  totite  fon  dledrioi* 

»»  te  par  i'actouchement  d'un  corps 

:x>  quijaere{lpas.»CeftaafIiparcctte 

T^SLiCon  que  )'ai  modifie  la  loi  ecablie 

3par  M.  du  Fayenfubfljtuantles  deux 

propoficioDs  que  Toici :  Un  ctavs  elec^ 

zrije  perd  cimmutnhnent  tome  fa  vertu 

j^ar   ramuchement  de  ctux  tpxi  ne  U 

Jont  fas ;  mms  dans  U  cos  dtunt  foru 

dleEiriciti ,  tes  attcuchanens  nt  fmt  ^ut 

-diminucr  la  verm  du  corps  ileSriJe ,  &" 

nt  la  Im  font  ptrdne  entiemtent  qttapres 

tin    e^ace  de    terns  itjUi  fern  hrt  aJfiXf 

^onfidirahhe.  {a)  * 

Quand  j'ecrivois  ainG ,  je  n'iVno    vampu 
xois  pas  que  dans  inexperience  de  Ley-  ^u/d]jJJJf^^ 
<le  le  vafode  verce  qui  contientl'eau ,  icarique  dans 
s^eledrife   fortemcm  ,    &  confcrvc  ^'ftly'deT 
long-tems  fon  ekdridtc^  quoiqu^on  n'tftquw 
le  tienne  a  pieines  mains.   C'eft  un  Si  gSn^wk  * 
des    Articles  du  Mdmoire   que  je 
lus  a  noire  rentr^e  publiqiie  d'apres 
Paques  I'Jf^.  Mais  i  rimitation  des 
^Auteurs  que  je  viens  de  citer ,  j'ai  laiC^ 
(  4 )  EiEii  f«r  rmeanciif  >  p.  i43» 
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ji  (6  fubiider  la  loi  gdneraie,  &  j'aiey* 

III.      pofe  cette  partiualaritc  comme  vsm 

Dtsc^  exception  :  c'ctoit  menager  egale* 
mcnt  &  comme  je  le  devois ,  la  verity 
&  lam^moire  de  deux  Sgavansqut' 
ont  bien  merite  de  la  Phyfique  ,  fur- 
tout  dans  cette  panic  :  je  crois  que  je 
n'aurois  feit  ni  Tun  ni  Tautre,  fi  j'ea 
cuffe  ufc  autrement  >  car  il  n'eutete 
ni  vrai  ni  honnete  de  donner  a  enten- 
dre ,  comme  quelques  perfonnes  I'ont 
feit ,  que  MM.  Gray  &  du  Fay  avoient 
cu  tort  de  dire  qu'ilfautifoler  fur  des 
gateaux  de  refine  les  corps  qu'on 
Teut  elcftrifer ,.  ou  plus  gcndrale- 
ment  encore  y  ifuUs  r'etoient  ir^pref 
Us  d'eiatlir  del  Uix.^ 

Pour  ne  parler  que  de-ce  qui  coiv 
cerne  la- veritc  ,  fi  M.  du  Fay  a  ea 
tort  d'avancer  cette  ptopofition  , 
quelqu'un  atiroit  dor>c  raifon  de  fou*- 
tenir  la  contradidoire  ,  en  difant : 
qu'il  n'eft  pas  befoin  d'ifoler  les  corps 
que  I'on  vent  eleftrifer  j  mais  il  eft 
pourtant  bien  certain  qtfon  ne 
pourra  pas  les  eledrifer  fans  cette 
condition  ,,  ou  que  s'i^  s^eledri^ 
fent ,  ils  n'auront  qu'iine  vertu  foir 
ble  ^  qu'ikperdropt  biea-tot  j  ce  qui 

iu&t 


/ 
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liffit  •  pour  autorifer  cettq  ,propofi;^'--5H525-- 
lion  geoerale,  QuilfautifaUr  Us  c^rps^       HI. 
oHx^H^h  on  veut  commuriiqiHr  FeUSri-^    IJ  r  f  c« 
cite^'  comme  on  a  raifon  de*dife  gd- 
neralement  qu'il  faut  fermcria  portc 
&  les  fenetre^d'une  chkmbre  qu'on 
veut  echaufFer  avec  lin  poele ,  quoi- 
qu*on  fgache  bien  qu'elle  ne  feroic 
pas  privee  de  toute  chaleur,  fi  Ton 
en  ufoit  autrement. 

Si  pour  multiplier  les  exceptions  ,    ^^  €ot» 
on  vouloit  afouter  a  lexemplc  du  lacommotion 
vafe  qui  coritient  Teau  dans  i'expe-«^5"*«^"«"- 
nence   de   Leyde ,  celui  des  tyorps  peuvent  pas 
qui -dans  cette  memeepreuve;  re- "J*  "^^'» 

■*■    ,  '      J     o  '  r         '    '       f  meme   com* 

^oivent  &  traafmettenc  la  cpmmo-meunecxcep. 

tion  elearique,  fans  etre  places  furjlj^"^  ^«'^ 

de  la  refine;  je  riSpondrois  a  cette 

ioftance  ,  que  ce^*^  corps  ne  s'eledri- 

fent  point,  a  proprement  parler  i  je 

renverrois   a   ce  que  j'en  ai  dit  au 

commencement  de  ce  Difcours,  en 

ajoutant   que    c'eft    confondrc    les 

idees,  &  retarder  le  progres  de  nos 

connoiflances ,  que  de  s'obftiner  a 

ne  pas  diftinguer  cette  adion  inftan- 

canee »  qui  peut  c\m^  Sc  qui  eft  pro- 

bablement  un  fimpie  mouvement  dc 

Z 


.  percuffion ,  iroprW  ^  un  flukle  ^ 

IjL    '  nc  fe  dcplace  pas  j  a  ne  pas  dy&i- 

Pis^  guer^  d/s-}e,ccttca6tion  des  autrcs 

piduvemens  dc  la  matiere  eleftrique, 

£^  font  yifiblcmept  prognc^flSfe. 
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QUATRIEME  DISCOURS. 

Dans  lequel  m  examine  ^  W  Si 
rEleSfricitJ  fe  communique  en  . 
raifon  des  maffis  ^  ou  en  ratfon  des 
Jurfaces^  z^.  Si  une  ctrtatne  Ji^ 
;gurey  ou  certaines  dimenftons  du 
£Otfs  ele^^rifdy  peuvent  contribuer 
a  rendre  fa  vertu  plus  fenftble  § 
3*^.  Si    teleSirifation  ^ui  dure 
long-tems  ou  qui  ejl  fouvem  r/- 
petie  fur  la   mime  quantite  de 
matter e ,  peut  en^  alter er  les  qua^    , 
litis  m  en  diminuer  la  majfe^ 

Es  Pfajrficiens  qui  connoiflTetU:     "   i^>i 
par  cux-fncmcs  Ics  pherromcnes  j^'^'^ 
cledriques ,  qui  les  ont  etudics .  &  qui    Eximcn  dip 
fgavent  combiennousforames  enco-j'^?'"^"* 
re  cloignes  de  pou voir  les  faifiravec'^"   *°'' 
precidon^  feront  fans  doute  furpris 
de  voir  que  j'aye  entrepris  de  determi- 
ner dan&4uei  rapport  fe  i;ommani(|ue 
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—    —  la  vertu  eleftrique  :  ces  expreffions 
r>  geom^friques,  ^  r^i/i?;f  de/  majfes^  en 

*  raifin  deffurfaccf^  pourroient  faire 
croire  que  je  me  fuis  flatte  de  faire 
connoitre ,  quelle  eft  au  jufte  la  qwn- 
titc  aduelle  d'eleftricitc  qui  fe  trouve 
flans  un  corps  a  mefure  qq'oa  ea 
change  Tdtendue  ou  le  poids  dans 
des  proportions  ponnu^es;  preten- 
tion que  je  n'ai  point,  &  que  je  n'o- 
ferois  avoir,  tant qu'il noiis manque- 
rauninftrument  bieneprouve ,  ouun 
moyen  sur  pour  ^7ger  des  degrcs  que 
peut  reccvoir  la  vertu  eleftrique.  Je 
me  xonfarmie  (eulement  au  laogage 
de  ceux  qui  ont  propoTe  la  quedion  > 
&  qui  ne  f^avoient  peut-etre  pas 
aflez  opipbien  il  eft  difficile  de  la 
refpudre,  en  ne  s'ecartant  pas  des 
termes  dans  lefquels  elle  eft  cbn- 
Etat  de  la  guc,  Tout  mon  deflein  eft  de  fga- 
,«.moD.  ^^j^  fl  reiearicite  eft  fenCblement 
plus  forte  dans  Ics  corps  de  la  meme 
efpece  qui  ont  plus  de  mafle;  fi  la 
*  meme  quantite  ae  matiere  ayant  plus 
de  furface  s'eledrife  da  vantage  ;  & 
fi  pour  reiydre  plus  grands  les  efFets 
<le  la  vertu  eleftrique ,  il  eft  plus 
ftxpddiem  d'augmen^er  U  x^fte ,  que 
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tst  furface  du  corps  qu'on  dledrife ,  2=??? 


ou  tout  au  contraire.^  ^^^' 

En  me  renfermant  dans  ces  bor-    ^  *  ^* 

nes ,  je  ferois  pourtant  fache  que 

Ttion  exemp4e  fit  perdre  a  d'autres , 

le  ddfir (tou jours  tres-louable,  )   dc 

porter  plus  loin  ces  reeherches ;    je 

igaisquequelquesSgavans  (a)  fefont 

occupds  de  cet  objet,  &  qu'ils  le 

fuivent  avec  beaucoup  de  fagacit^, 

yapplaudis  tres  -  fincerement  a  leut 

zele,  &  je  verrai  avec  une  grande 

fatisfadion,   les  frfiits  d'un  travail 

qui     ne     peut    fetre    qu'utile ,     & 

dont  les  fucces  font  deja  aflez  reels 

pour  nous  en  faire  efperer  de  plus 

grands. 

A  la  rentree  de  I'Academie  qui  fe 
fit  apres  Paques  de  Tannee  174^^ 
]e  lus  un  Memoire  qui  contenoit  le 
detail  de  Texperience  de  Leyde,  nou- 

{a)  MeflSears  Darcy  &le  Roy,  touscfeux 
connus  par  pluffeurs  bons  M^moires  dont  ils 
ont  fair  parr  i  rAcademie  des  Sciences , 
s'appliquent  depuis  ouelques  ann^es  a  Tetude 
des  phcnom^nes  eledri^ues ;  entre  autre* 
?ucs,  ces  Meflieurs  fe  font  propofe  I'lnveit- 
tion  d'un  eteiiromitre  :  ce  gu'ils  ont  fait  a  cet 
^gard ,  donne  lieu  de  crotre  qu'ils  vieffdroftC 
iboat  de  rcfbudre.ce  probleme.^ 

Z  if  j 
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gj 1^  vellement  connuc  alors,  &  dcsctf- 

IV-      conftances   les   pins    remar^uables 
que  cc  ph€notti6ne  (Ingulter  exami- 
ne &  approfondi ,  m^avcit  donoe  liea 
ce  fui  *  d'appercevoir  ;    j'annongai  comtm 
mm^ot^^^  ddcouverte  qui  me  paroiflbit  dc 

Suelque  importance,  qo'une  barrc 
e  fer  de  7  a  8  pieds  dc  longuear , 
&  du  pords  dc  80  livres  on  environ, 
<itoic  devenue  beaucoup  plus  elec* 
trique  que  les  tuyaux  legers  &  let 
petites  tringles  de  mdme  mdialdont 
)c  m^^tois  fervi  fufqu'alors ;  &  pour 
montrer  comment  j'en  avois  jugc, 
j€  rapponai  de  fuitc  tout  ce  que 
j'avois  appergu  en  eledlrifant  cettc 
groiTe  bane ,  dans  les  termes  que 
Toici. 

Kc7ihis'd!r     ^  ^°  ^^^^  d'une  de  ccs  groflet 

rAcadfeiie   »  barres  dleftrifiies,  on  voioit  fortir 

JdSwf^"  >j  par  les  quatre  angles  autant  dc 

fogr  rMxm6€  »  gcfbcs  cnflamm^cs  ,  dont  la  lon- 

'74^         DD  gueur  mefurce  if  toit  de  plus  de  J 

»  pouces,  &  le  diamdtre  aun  peu 

^  plus  de  2  pouces ,  a  Tendroit  ou 

j>  elles  ^toient  le  plus  epanouies* 

;»  Le  bruit  que  faifoient  ces  gerbes, 

»  s'entendoittfcs-diffinaementdans 

99  la  chambrc  voifioe^  dont  on  laif- 


IV. 
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^  fok  la  porte  ouverte ;  &  a  plus  dp* 

3»'  *5potM;esdedidance,  onfcncok  0^/^. 

»  far  ie!?  mdms  uta  foufl&c  tties'-confi- 

3>  dcrabfe  y    <fc    m^mc    qu'autou^ 

3^  de  1^  t^r$  disoi^^  toutc  &  loq-r 

»  Qiiand  oA  appro'cfiioit  le  doigC 
^feulement  a  ^  pouces  de  cetce 
3b  barrfe,  il  dev€nok  I'umineux  par  le 
y^  bout  ;  il  en  fortoit  une  petite 
y>  ^grett;e :  on  voyoit  la  mcme  chofc 
»  a  Tcndrok  du  fet  qui  dtoft  vk-hr 
»v\si  &  fi  l^ba  avan^t  encore  un 
»  pcu>^  il  s^qllutnoit  un  trait  de  feu 
»  tres  -  vif  entre  fe  fcjp  &  le  doigt  s 
»  r^sclat  fe  faifoit  entendre  de  fort 
» loin  y  &  la^louieu);  ^galoit  prefque 
yy  celle  qu'on  reiSent  GomnuindmeajK 
x>  dans  Inexperience  die  Leyde. 

^Je  preieniai  auj^  aigpettesi  tmef 
»  bague  qfut^  je  tenois  par  fon  anneau, 
3*  &  enftiite  un'  ecu- 5  res  traits  de  feu 
»  qui'  $'erangt>ient  deffus  a  plus  d(? 
»  2  poucci  de  dift'ance ,  m'cngourr 
»diflbienit  les  doigts  teUcment 
»que  je  xA  pu$  lies  y;  tenir  qu'ua 
a>  inflant. 

»  J'cn  approchai  un^  montre,,  Sc 
yqesmemes  traks  de  feu  me  firenp 

Zui) 
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I  yy  voir  diftindement,  &  fans  aucune 
^^*  ^  »  difficulte ,  rheure  que  marquoie&t 
^  *  *'  3tf  les  aiguilles. 

'  x>  Un  homme  qui  fe  tenoit  de- 
ss  bout  fur  un  gateau  de  rdfine ,  Ic 
»  qui  tenoit  d*une  main  le  bout  de 
»  cette  barre  cleftrifee,  acquit  lui- 
fe  mfeme  tant  d'cleftriciti,  que  les  e- 
d?  tincelles  qu'on  en  tiroit  eeoient  in- 
is  fupportabfes ,  &  rdpandoient  fur 
53  fort  habit  une  lueur  tres^vive ,  & 
'»  plus  large  que  les  deux  mains. 

»  Pour  peu  qu'ons'en  approchat, 
j>  ou  qu'on  portat  le  plat  de  k  main 
a*  au-deffus  de  fa  tete,  on  voyoit 
93  autour  de  lui  de  grandes  places 
»  lumineufes ,  Sc  fes  cbeveux  reiv- 
-»  doient  dcs  aigrettes  bruyantes. 

»  S*fl  allongeoit  Je  bras  vis-a»-vis 
J*  de  quelqu^un ,  a  plus  d*un  pied  de 
9>  diftance  ,  il  fortoit  de  fon  doigt 
y>  une  gerbe  enflammee  qui  avoit  4 
^  a  y  pouccs  de  longueur ;  ilc  en 
3t  fortoit  auflideplufieursautres  en- 
s'droits  de  fon  corps,  a  travers  les 
»  habits  quand  on  en  approchoitla 
9>  main. 

9>  Souvent  m^me  la  perfonne  qui 
j»  cherchoit  a  excker  ces  aigrettes 
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»  lumineufes ,  Jes  voyoit  s'elancer  dc 
as>  &  propre  main ,  lorfqu'elle  s'ap- 
y>  prochoic  4  quelques  pouces  de  cet 
9»  hotnme  ele^xifii- 

»  Ayant  laiffe  pendre  au  bout  de 
a>  la  grofTe  barre ,  un  £1  de  fer  dont 
9>  Textf emite  etoit  plongee  dans  une 
>9  capfule  de  verre  en  partie  pleine 
33  d'eau ,  &  qui  ecoit  pofee  fur  ua 
y>  fupport  decuivre ,  tout  le  vafe  pa- 
3»  rut  s'enflammer,  &  il  eclata  dc 
^  maniere  que  je  n'ofai  achever 
»  Fexpcrience  de  Leyde ,  &  que  je 
y>  ne^.le  voulus  permettreaaucunde 
»  ceux  qui  m'aidoient. 

»  Dans  Tetat  ou  je  vis  les  cho(e$, 
7>  je  me  pcrfuadai  que  cette  commo* 
»  tion  que  j'avois  cberche  a  augmen- 
^  tcr ,  pourroit  bicn  Tctrc  trop  pour 
»  Tufage  que  j'en  voulois  faire,  (a) 
»  &  avoir  un  effet  tout  contraire  a  ce- 
»  lui  que  je  defirois  qu'elle  eflc>  jc 
3>  pris  done  la  refolution  de  preluder 
»  fur  des  animaux  de  peu  de  confe- 
»  qucfice  :  on  m'apporta  deux  petits 

(a)  Mon  deflein  ftoit  (Taurmenter  la  Term 
cle^que  pour  rendre  fes  efrets  plus  efficace$ 
far  4es  paralytifdes  ^ue  j'avoi^  Commence  i 
fleariTer.' 


574:  ^^tfH^BACd  fi* 
y>  oifeai)^ ,  uti  bruans  &  un  moinedtf 
yff  frana ,  je  le!rattachai  lans  ks  gebef 
»  aux  deux  extfemites  d'une  regie  de' 
»  cuivre ,  au>miiieu  delaquelle  j'avois- 
9«>  fixe  un  iti^nthe  de  bois  avec  ime 
»  eoi'de  dfe  foye ;  enfmte  ayan^  tout 
3>  dlfpofe  f>our  rexp^rience  de  Leydcy 
9»  je  pris  la  regie  pat  fon  maBcfacy 
»  j'appli^uai  le  corps  du  briiant  Gon**' 
^  trc  le  vafe  qui  contenoit  Teau  ,  SC 
»  eh  elevant  tm  peu  Taiitre  bout,*jc 
9ft' portal  fe  moineaa  vers  k  grdlTe 
3ft  barre  ^IcdSrifte ;  lorfiju^l  foe  a  pea 
9ft  pi^  a  2  pouce^de  diftafiec,  ii  pa- 
3ft  fat  cntre  fe  kt  &  lur^  uti  trait  de 
:y^matiete  enfla^nm^e  ,  dbnt  il  fotT 
3»  fra^c  avec  tant  dc  yfU>ietscCy  qn'il 
jft^^  donna  a  peme  qoelqjies  fignes  d*' 
9ft' vie,  atiTecondcoupilfiittudiao^ 
aft^'retour,.  &g*  jy 

C*eff  pat  le  concour^  de  toas  ce^ 
grands  eflfeis^,  qiae  faj  jugi6  laTerttf 
<le6lri(|Lie  p4i^  forte  dkns^  une  groffc 
fcarrede  fer,.  qt^'eHc  n'a  cx)Utume  dt 
f^ce  dan»  mie  moindre  malfe  du  ipe* 
Hie  metaf.  Qyiconqiic  cntreprendra 
djfcfaire  voir  que  j'ai  cu  tort  d'en  ]u- 
get  aiofi ,  ne  doit  pas  fi^ontenteWe 
&e  qu^il  aele^ile  dies  piec^  de  fei 
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tre»^minces  ou  tres-tegeres,  &  qu'ellcs  i 
ont  produit  de^  etineelles  des  plus  n^^'^ 
pkqufantcs ;  optre  que  ce  fignc  e  w  u  n  ^^ 
des  plus  Equivoques  y  jecrois  avoir 
fuffifafmment  prouvE  dans  le  feeond! 
Dircour&>  que  pour  connottre  avee' 
quelqoe  certitude  fi  la  vcrtu  d'u» 
corps  6lt&viC6  eff  plus  ou  moins^ 
gratide ,  il  ne  faut  pas  s'en  rappor-' 
ter  a  un  fcul  eiFet,  ni  meme a  deux^ 
quand  on  peut  trt  confulfer  ur  piij^ 
grand  nombre^ 

Six  mois  apres  la  fediure  dv(  M6^ 
moire  doat  jc  viens  de  rapporter  unr 
extrait,  M,  Ic  Monnier  rcndit  compte 
a  FAcademie  de  plufieurs  experien- 
ces qu^il  avoir  faitc$  &  dcffein  de  f§a-r 
voir  (f  V€ttAn€h6  fe  communique 
en  rsufbn  dcs  mafles  oir  en  raifon  de» 
furfaces. »  Un  porte-voix  de  fer  blanc 
3b  pefafit  environ  lo  livres,  &  fong  de 
»  8  a  p  pieds,  parut  etinceler  avec  . 
30  autant ,  &  meme  avec  plus  de  force 
»  &  d'EcIat ,  qt^ne  barre  de  fer  tres* 
»  courte  qurpeioit  Salivres.  L'dtin- 
f  ceFle  qui  fortoii  d*une  boule  de 
»  plomb  cledrifiSe,  piquoit  prdcift-^ 
»  ment  comme  celle  qu'on  faifoit  for- 
» tir  d'une  lame  diu  ipenae  ii^tal  done 
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Bi .  ■  ^>  la  Iongu€iir  &la  largeur  repotH 
jj  ^^'^  »  doienc  a  Tetenduc  de  la  fur&ce  de 
»  cette  boule  f  une  band©  de  plomb 
>>  lamine  ctinc?loic  davantage  lorP 
aj  qu'elle  ^tait  Vendue  felon  route 
»  fa  longueur  5  que  c^and  elle  ecok 
,    »  roulee  fur  elle-mdme  ,  &c.  » 

Ces  refukats  firent  conclpre  a  M. 
le  Monnier,  que  Is  comrtuiniGatioa 
de  releftricitefe  faifoit  plutoi  e©  rai- 
fon  des  furfaces,  qu'en  raifon  des 
xnafles ;  le  bruit  de  cette  decouverte 
fe  rcpaiidit  tant  par  les  Journaux  de 
•  iw«r«»r*, France ,  *  que  par  les  Tranfadions 
f746""^'8VPhilofopbiques  ♦♦dans  tefquelles  Ic 
Z*K\^i.  MeffK>ifede  M.ieMofinieFfucimpri- 
me  en  fubffancepeu  rfe  terns  apre^  far 
Ie£lure ;  &  depuis  ce  tems-la  j'entends 
dire  qu'on  ro:'a  relevd  de  TeFFeur  ou 
j'etois  tombe  ew  pretendant.que  Vc- 
ledricite  fe  conwnumquoit  en  raifon 
des  maffes.  II  e(l  pourtant  bien  cer- 
tain ,  (  &  Ton  ne  peut  nac  prouvcr  le 
contraire  par  aacuf^de  mesEcrits^  ) 
queje  n*avoispoint  pr is  de  parti  deci- 
de fur  cette  quellion;  &  ce  n'eft  que 
depuis  quelques  mois  que  raffemblant 
les  experiences  &  les  obfervations  de 
jDjon  Journal ,  qui  peuveAC  7  avoir 
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rapport ,  &  verifiant  par  de  nbuvcl- 

les  epreuves,  des  idees  que  j'avois 

eocgues  dans  le  filence ,   mais  qtie 

je  ne  regardois  que  comme  des  foup- 

^ons  ,   fai  enfin  cm  voir  quelque 

cerritucLB  ^   ou  je  n'appercevois  que 

de  la  vrai-femHance ,  &  que  les  di£- 

£cultes    qui    m'arfctoient  fe    font 

tournees  en  reftriftions  compatibles. 

Car  en  rapportarit,    comme  on  Ta 

vu  ci-deffus,    Texpejience   de  ma 

grofle  barre  3e  fer  avec  tbutes  fes 

circonftances^    c*etoit  bien  dire   & 

prouder.,  fee  me  femble,  •)  jqu'avec 

une  telle  piece  l^eleftricite  peut  de^ 

venir  plus  forte  que  d<»  coutume  ; 

mais  il  reftoit  a  fgavoir  fi  cetre  plus 

grande  force  venoit  d'une  foHdite 

egale  a  80  livres ,   ou  de  la  fuperfi*- 

cie  ncceffairement  plus  grande  pour 

line  grofle  barre  ,  que  pour  une  pe^- 

tite  tringle  de  meme  longueur ;  Sc 

c^eft  ce  qfi'ii  ne  m'etoit  pas  memc 

venu  eh  pcnf^e  d'cxaminer. 

Si  f cnrrepcends  de  traiter  un  fujet 

«r€ntaine  par  mon  confrere ,  ce  n'eft 

ni  pour  kii-chlcver  FhGmnc;ur  derfesL 

decouverftcs ;  ( eHes  foilt  en  surete 

par  la  date  m£mc  ^e  JTop  ecrir,  )  ni 


^78  'Rbchekche« 
pour  jetter  aucune  ombre. Air  iba 
travail  y  nous  n'avons  pas  precede 
run  comme  Tautce  dans  nos  exp6- 
fiences  %  tl  n^eA  pas  6tonnant  que 
nos  r^rultacs  ne  foiem  pas  tau)ours 
d'accord^  &  que  ies  confdauences 
qu'on  en  peut  tircr,  quoique  difieieii' 
tes,  m^kent  cgalement  d'etre  revues* 
II  parole  que  M.  le  Monnier  a  com- 
munique iclfeftriciti  aux  corps  qu'il 
comparoit  enfemble ,  par  le  moyen 
li'une  ptiole  de  verre  en  partie  pleine 
d'eau ,  eleftrifee  a  ia  maniere  de 
Leyde  «  &  dans  laquelle  il  laifToit 
plonger  ie  fil  de  metal  par  lequel  elle 
ayok  reju  fa  vertu ;  c'ctoit  en  quelque 
fa^n ,  appliquer  une  quantice  don- 
nee  d'^Ieftricit^  9  a  deux  corps ,  pour 
voir  celui  qui  en  recevroit  da  vantage; 
ians  defapprouver  jpe  deflein ,  que  je 
trouve  au  contraire  tres-bien  congu, 
J?en  ai  Aiivi  un  autre  5  j'ai  cherchc  a 
connoitre  fi  en  dedrifant  de  fxiite, 
&  autanc  aue  |e  le  pourrois ,  par 
!e  inoyea  au  globe  de  verre,  le$ 
deux  corps  que  je  mectois  en  com^* 
paraiibn ,  Tim  acquerroit  avec  le  terns 
une  veitu  fenfiblement  plus  forte 
^u6  Tautre;  &  pour  igic  aVec  pins 


^'ordre^  lorfquie  its  fliaffes  jstoienti 

ifoft  di]6Krentes  dc  pact  &  <I'autre^  ^^^' 

I'ai  pris  foiia  que  les  furftces  fuflent  *''*^^ 

ia  peupces^galesemCHreellesjcomme 

^ufli  }e  <n'ai  pik  manqu^  de  mettte 

vne*grande  inegalke  dans  Jesfurfa** 

4ces  nonces  les  fois  -que  f  (^6cois  fujc 

(deux  Aifets  de  mafles  ^gales. .  iS^a^ 

<chanc  de  plus^  qn'un corps,  routes 

<:hof6s  egaies  d'ailleurs  ^  s^eleftrife 

<:omtnun4nieDt  davantage.,  quand  ii 

a  une  ceFtaiue  longueur  ^  ^cooimc  on 

!e  vecra  ci-apr^s;  jc  me  fuis  biert 

gard^  d'dprouver   enfemble  ,    par 

exemple,  une  groffe  barre  de  fee  forr 

courte ,  avep  un  tuyau  du  mtmc  mc^ 

tal  beau4COiiip  plus  long.    Quand  ii 

m'a  fallu  def  grandes  furfaces  je  les 

ai  cherch(ies  dans  quelques  figures 

dont  les  dimenfions  knit^ent  a  peu 

pres  ou  d'une  cianiere  cquivalente 

celles  de  Fautre  corps  de^rU*^ ,  c^vi 

fervoit  de  comparaHon^ 

L  EXPERIENCE. 

St  pla§^  for  des  cotios  de  foye  ^ 
£c  i6pd/rimem  I'un  de  Tautre ,  un 
•tOftVL  dc,  kt  blaac  lon|r  de  ^  pieds  > 


ji8o  Rechcrches 
■  ■  ■  ■  dont  la  circonfcrencc  avoit  6  ponces, 
jj  ^^^^  &  unc  barrc  de  fer  quarree  de  meme 
longueur ,  dont  chaque  face  avoif  un 
pouce  •  de  large,  de  forte  que  les 
quatre  prifels  enfembte,  egaloient  la 
lurface  exterieure  du  tuyau.  Je  gpn« 
duifis  a  Tun  &  a  Tautre  en  meme- 
tems , .  par  le  moyen  de  deux  chaines 
de  fer  d'cgalcs  gr^ffeur  &  longueur, 
rcleftricitd  d'un  globe  de  verre  que 
Ton  frottoit  fans  difcoiitinuer  pen- 
dant 7  a  8  minutes  daos  un  lieu  ob- 
icur ,  &  par  un  terns  favorable  a 
relearicite;  voyez.  la  fi^.  r. 

La  barre  de  fer  me  fit  voir  desef- 
fets  a  peu  pres  femblables  a  ceux  dont 
j'ai  fait  menrion  ci-deflus,  des  ai* 
grettes  fort  longues,  fort  epanoules, 
fort  bruyantes,  a  deux  ou  trois  de 
fes  angles^  quelquefois  a  tous  les 
quatre  ,  (S-tout  quand  on  y  pr6- 
fentoit  le  plat  de  la  main ,  bu  ime 
plaque  de  ifer  epaiflc  de  4  ou  y  lignes, 
a  7  ou  8  pouces  de  diftance;  des 
etiDcelles ,  que  ni  nioi ,  m  c$u3{7<jui 
m'aidoient  *  ne  vouloient  recevoir 
que  fur  quelques  gros  )jipTQ6WHlde 
metal ,  parce  qu*eTles  leCQiew  ififfujJ- 
portables ,  quand  ojni  5rowIc»|?  k»  ex-. 

citer 
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Citer  avec  la  main ,  &  dont  le  bruit 
eclatoit  aflez  pour  fe  faire  entendre 
tres-diftinftement  du  troifieme  fftage , 
ou  fe  faifoit  Texperience ,  jufquau 
rez-^de-  chauflee  de  la  maifon  ;   des 
emanations  fi  fenfibles,  qu^asou  5 
pouces  de  diftance,   par -tout  au- 
tour  de   cette  barre,  quand  on   y 
portoit  le  revers    de   la«nain,  on 
croyoit  fentir  veritablement  du  cot- 
ton ou  du  duvet ;  enfin  une  odeur 
fi  forte  qu'on  avoit  peine  a  la  fup- 
porter ,  lorfqu'on  prefentoit  le  vifa- 
^  ge  environ  a  un  pied  au*dela  des 
aigrettes  5   ou  le   foufBe   eleftriquc 
etoit  encore  tres-fenfible. 

Le  tuyau  me  fit  voir  les  memes 
effets  ,  mais  toujours  plus  foibles  : 
a  la  verite  tes  ^tincelles>  non  pas 
celles  qu'on  tiroit  de  Textrdmite  , 
(  elles  etoicnt  beaucoup  plus  peti- 
tes  qu'aux  angles  de  ta  barre  de  fer  ) 
mais  celles  qu'on  excitoit  fur  la  lon- 
gueur a  quelque  diftarice  du  bout , 
-  etoient  violentes  ,-  extrcmement 
douloureufes  &  ecfarantes ,  dfe  forte 
que,  pour  parler  ing^nument  ,.  je 
n'oferois.  juger  par  le  feul  fentinient 
^ui  m'eu  reftoit^.  £  clles  egaloient 

A  a 
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Ji ou  noD  ,  celles  qui  venoient  de  1* 

•  IV»  barre^cfe  fer.  Mais  les  aifi^rettes  nc 
fe  font  jamais  montre  que  fore  inte- 
rieures  a  celles  de  la  barre?  elles 
prenoient  prefque  roujours  la  forme 
auncfrange^  &occupoientunepar^ 
tie  du  bord  du  tuyau  a  fon  extremitd 
la  pl"us  re^ulec  du  globe;  les  filets 
xn'ea  paroiiToient  tin  pen  plus  fer- 
tiSf  mais  moins  longs  &  ne  s'elan- 
^ant  pas  avec  autanc  d'impetuofite , 
m  avec  autant  de  bruit  que  ceux 

Jiu'on  voyoit  fortir  de  la  barre  de 
er.  Les  Emanations  qui  formoient 
Tatmofphere  eleftrique  ne  fe  fei- 
foient  fentir  ni  d'auffi  loin ,  ni  avec 
autant  de  force,  que  celles  de  la 
grofTe  barre,  &  il  m'a  paruqu"'ilen 
ctoit  de  meme  a  Tdgard  du  fouffle 
&  de  I'odeur  qu*on  reflfentoit,  en 
prcfentant  le  nez  a  une  ccrtaine  dif- 
tance  de  Textrcmitd ,  ou  paroiiroicflC 
les  aigrettes. 

IL    EXPEDIENCE. 

Sur  le  bout  de  ma  grofle  barre 
de  fer ,  tandis  qu^on  releftrifoit  fans 
difcontinuer^  je  plagai  alternative^ 
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meot une  plaque de fer forge ,  epaiile  'f  ■  ,,i 
de  4  ligoes ,  de  8  pouces  de  Ion-  j^. 
gueur  lur  2  I  dc  largcur ,  &  une  la-  ^  ^  ^• 
me  de  Cfi  for  tres-mince  qu'on  a  cou- 
tume  d'etamer ,  mm  qui  ne  V6toit 
pas^^  afaquelle  f  avois  donnd  un  pe«,i 
plus  de  longuetur  Sc  de  largeur,  afio 
que  les  de^ux  furfaces  prifes  enfenv 
Die,  pu^em  igaler  touce  cellede  la 
plaque.  Je  phqois  chacufi  de  ces 
deux  corps ,  de  fa^on  qu'il  furpaflbk 
de  3  pouces  ^  l^extremite  de  la  barrc 
fuf  laquelle  il ,  s- eledrifoit.  I/un  Sc 
I'autre  me  fir^nf  voir  a  leur  cxtre^ 
mite  la  plus  avancee  ce  que  ^avoi^ 
appergu  a  celle  de  h  gro/Te  barre ,  Sc 
a  celle  du  tuyau  de  ^r  blaoc,  mais 
avec  des  difierences  eacore  plu^ 
fioarqu^es. 

III.  EXPERIENCE. 

Jfeleftrif^i  au  bout  de  dei*  chai- 
nes  femblables  de  tout  point ,  &  qui 
rccevoient  P^le<3;ricite  en  mime- 
iems  &  du  m^e  globe ,  une  mafle 
de  fer  cubique ,:  dont  chaque  face 
Bvok  2  pouce?  de  cote,,  &une  fcuille 
^xtrememenic  mince  de  meme  md- 
Ical,  taill^e  M  (e^ngle ,  de6poi^ 

Aaij 
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t^  ^  \  ces  de  longueur  fur  2  dc  largedf^ 
IV-  afinr  que  fes  deux  furfaces  egalaflene 
'  ^  *  cnfemble  les  fix  faces  du  cube ;  la 
Vertu  ileftrique  fe  manifefta  de  pare 
&  d'autre,  mais  avec  des  difFeren* 
ces  fi  grandes  &  fi  fort  a  Tavantage 
de  la  grande  maffe ,  quil  n'etoit  pas 
poffible  de  s'y  troraper  :  veritable- 
ment  les  aigrettes  qui  s'elangoienc 
des  angles  iblldes  de  celle-ci ,  ne 
fortoient  pas  toujours  d'elles-memes, 
cu  elles  fouffroient  des  interxnitten- 
ces;  mais quand ces  eruptions  fe  iai- 
foient ,  ou  qu'on  les  excitoit ,  ea 
appro&hant  le  plat  de  la  main,  elles 
etpient  trds-violentes,  &  les  ctin- 
celles  qui  en  refukoient ,  piquoient 
tout  autrement  que  celles  de  la 
feujlle  coupee  en  quarr^  long,  qui 
^toient  tres-fupportables* 

IV.    EXPERIENCE. 

J'ai  ^prouve  des  differences  fem- 
blables,  lorfque  ,  fuivant  le- memc 
procddc,  j'ai  deftrife  d'une  part, 
uae  maffe  dc  cuivi<c,  qui  avoir  la 
forme  d'une  poire ,  &  qui  pefoit  enj 
yixqa  2  livres,  Sc  de  Taatre  paxtj 
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line  petite  feuille  de  ce  laiton  lami-  lj 

ne ,  qu'on  nomme  clinquant ,  capa-    ^^' 
ble  de  couvrir  la  moitie  de  cctte  poi*       *  *  ^ 
re  done  je  viens  de  parlor* 

V-   EXPERIENCE.   • 

En£b  j*ai  place  fur  la  grofle  barre 
tandis  qu'on  rele«arifbit ,  trois  quan- 
titds  egales  de  fcfy  mais  bien  diiFe- 
rentes  entr'elles  par  la  quantite  dc 
furface  qu'elles  avoient,  f§avoir  un 
cube  folide  pefant  8  livrca ,  un  pa- 
quet  de  cfoux  dont  chacun  avoit  2 
pouces  7  de  longueur ,  &  une  caiflc 
♦a  peu  pres  cubique  &  com^eite  de 
tole,  extremement  mince,  que  j^'a-. 
vois  remplie  de  ces  pettts  cloux 
qu'on  nomme  broquettes  fines.  Cette 
derniere  epreuve  a  etc  conftainment 
fuivie  de  refultats  fort  approchans 
de  ceux  que  j'avois  eus  dans  les  pre- 
cedentes  5  Iprfque  fapprochois  la 
main  au-deflbs  des  broquettes ,  plu- 
fieurs  d'entr'elles  brilloient  a  la  fois 
d'un  petit  bouquet  lumineux  qui 
avoit  a  peine  -j-pouce  de  longueur, 
qui  ne  laiflbit  entendre  aucun  fiflle- 
menc  >  mais  qui  £aifoic  fentir  fur  la 
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■"  "■'■     peau  un  petit  vent  femblable  a cclu? 
^.^*      qui  accompagne  fes  aigrettes  qu  on 
^  ^  *'  voit  au  Jbout  des  feuilfes  d'ime  plante 
verte  qu'oa  elcftrife  :  Ics-  ctincelles 
qu'on  ervtiroit  avec  fe  doigt  ctoient 
Biediocrement  douloareufes  y  .Sl  tel^ 
les  que  tons  ceux  qui  m'aKloienc^ 
en  tiroienc  7  ou  8  de  fuite  ^  fans 
aucune  repugnance*    II  n'sn    etoif 
pas  de  iD&ne  3es  grands  clbux )  la 
perfonne  \z  moins  delicate  &  la  plus 
eurieufe  de  fgavoir  combien  Ms  poi> 
-Voient  faire  fcntir  les^  eflfe»  dc  leuf 
Vert4j,  ofoit  a  peine  reecvoix  unc 
ibis  QU  deux  fur  la  peau  Timpf eifioa 
^  I'dclat  de  leurs  feux :  leurs^  aigret' 
•  Ces  avotent  quelquefois  jufqu'a  x 
pouces  de  longueur  y   ^bruiflbient 
de  maniere  aiel^ire  entendre  diftinc* 
«ementa7ou  8  picds  de  diftance ; 
enfin  ces  memes  eSets  etoient  encore 
|>lus  grands  aux  angles  &  a  di£ferens 
points  de  la  Surface  de  la  grande 
mafle  cubique. 
w,^^"     M  P^^ok  done  par  les  reTultats  dc 
preinicw      toutes  ces   experiences  ,    repctces 
^ueftion.      uombre  de  fbis^  &  avec  tout  le  foin 
poflT^le ,  qu'A  furfaces  ^gaies  ,   ubc 
plu»  gfandle  mafle  eH  cai^k  de  %ir 
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leiSrifer  davantagc  qu'une  moindre 
Tnaffc  de  la  meine  efpece,'  &  que 
dans  le  cis  mctnc  6ik  le^  qaantites 
de  maiiere  font  egales  de  part  & 
d'autrer  ce  n'efl  pas  tou jours  k  plu» 
grande  farfece  qui  rend  ie^  phcno^ 
menes  eledriques  plus  confiderables. 

Jc  dois  rapporter  icr  quclques  ob-  Pttm|« 
fervations  qui  me  paroifTenc  fort  im-*  *^***®* 
portantes  au  fujer.  Premicrement , 
Gomme  j'ai  rrfpetc  fouvent  les  e*- 
periences  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion ,  &  que  je  les  ai  faites  pour  la 
plupart,  dans  d'autres  yues,  &plu- 
iieurs  anndes  avant  que  de  penfec 
a  I'ufage  que  fen  fais  aujourd'hui  , 
j'ai  eu  lieu  de  remarquer  que   les 

frandes  mafles.  Its  corps  qui  ont 
eaiicoup  d^dpaiffeur » ne  s^eleftrifent 
pas  toujours  a  une  manicre  plus  for- 
te ou  plus  fenfible ,  que  dts  corps 
de  la  meme  efpece ,  qui  feroient  plus 
minces;  toutes  les  fois  que  Teleftri- 
cite  eft  foible  par  la  faute  du  verre 
que  Ton  frotte ,  par  cclle  dcs  autres  ^ 
inftrumens ,  ou  de  la  faifon ,  je  vois 
ordinairement  que  les  phenomenes 
eleftriques  font  plus  apparens ,  plus 
fenfibles  de  la  part  d'an  fimple  tujrau 


2*8        Re  ch  er  cwe^ 
==?  de  fer  blanc ,  que  de  la  part  cf'^ane 

^^*  grofle  barrc  de  mcnae  longueur; 
'  *  ^  qu  un  cbaudroa ,  ou  tout  autre^vaif- 
feau  creux*de  metal ,  etiocele  mieux 
ou'uneenclume  >  ilefl  biearare  qu'ua 
umple  fil  de  fer  ne  fafle  aigrette  a 
fon  extrdmite,  &  ne  s'eledrife  juC- 
qu'a  ctinceler  dans  toute  fa  lon- 
gueur ,  en  quclque  terns  que  ce  foit , 
&  Ton  f^aic  qu'il  n'en  eft  pas  de  me- 
ipe  d'une  tringle  de  fer,  meme  d'une 
.mediocre  groueur. 

Cette  obfervation  me  fait  penfer 
qu'un  corps  mince  s^eleiirife  plus 
iacilement  qu^'un  pfus  epais  ;  mais 
que  celui-ci,  quand  la  caufe  effi- 
ciente  pent  y  fournir,  eft  fufcepti- 
ble  d'une  plus  grande  vertu.  Voila 
pourquoi  dans  ma  concfuiion  ,  je 
p'ai  point  dit.  qu^une  plus  grande 
mafle  s'eledrife ,  mais  qutlle  eft  capo- 
bte  de  s'eldirifer  davkntage  qu'unc 
moindre  raaflc;  i&  cette  propofftion 
ainfi  modifiee  ,  me  paroit  inconteC- 
table ,  apres  les  experiences  que  j'ai 
cit^es« 

Sccondeob*^     Secondcment ,   j'ai  remarque  en- 
favaiioD.     ^Qj.^  ^  ^  5j.  ^g J3  pgy^  confirmer  ee  que 

la  premiere  obfejfvation  ro'a  fait  peu- 

*  fer, 


fer,  )}'ai  remarquc ,  dis-je  ,  que  la 
propagation  de  I'eleftricite  dans  un 
corps  cpais,  toutes  chofes  egales 
tfailleurs ,  fe  fait  plus  lentemept  que 
dans  un  plusmince;  celui  ci  prefque 
dans  un  inftant,  produit  tous  les 
phenoni6nes  dont  if  ed  capable  ,  la 
caufe  qui  lui  fournit  fa  vertu  ,  ref- 
tant  la  meme  9  au  lieu  qu'un  corps 
qui  a  beaucoup  plus  de  matiere , 
icqoii  y  comme  par  degres  ,  &  feu- 
lement  apres  une  eledrifation  foute- 
nue,  &  d*une  certaine  duree ,  lafor-^ 
ce  eleftrique  qu'il  peut  prendre  ;  j'ea^ 
ai  juge  ainfi  par  cent  epreuvesfem^^ 
blables  ou  equiyalispte^  a  celles  qu'oja 
wvoij::. 

VL  EXPERIENCE.      .; 

Tai  fufpendu  avec  deux  cordons. 
4e  foye ,  &  fpparement  Tun  de  I'aii- 
tre ,  un  poids  de  fer  de  50  livres  & 
un  petit  parallelipipede  du  meme^ 
metals  pefant  environ  8*  onqes.  Je' 
conduifois  l^eledriciteaTun  &  al'aur 
tre  en  meme  terns  par  le  moy^  d'une 
chaine  qui  fe  divifoit  ea^deux  braji* 
cties,  ^orame  oja  peut  le  voir  par 
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la  liiure  2.  &  afin  de  mieux  faifif  it 
difierence  qu'il  pourroit  y  avok  en" 
tie  rinftant  ou  relearicit^  ccHnmcn- 
ceroit  k  fe  pommqniquer ,  &  celui 
oil  cette  cdm^unicacion  fe  xnaoifei* 
fterok  par  des  fignes  fenfiWe^s ,  une 
perfonne  pinhole  la  chalne  en  J , 
tandi$  qu'oil  mettoic  le  glohc  ca 
train ,  &  avertiflbit  par  un  fignal  p 
lorfguVlle  la  quittoic.  Un  autre 
Obferv^teur  prefentoit  le  plat  de  la 
main  9  4  pouces  de  difUnce  de 
I'^angle  ie  plys  faillantd'tin  des  deux 
corps  ,  qui  reqevoifsnt  l*eledrigite  , 
&  I'on  comptoit  par  ies  vibrarion* 
rfun  pendule  qui  battoit  Ies  demi- 
fecondes  ^  .cQinbien  il  £e  pafFoit  de 
teins  eoue  le  fignal  donne  par  ce- 
lui qui  jxffok  de  pincer  la  x:haine , 
/&  Fappjurition  de^  aigrettes  a  i'anr 
gle  du  corps  dfeftrile  ;  qujelque- 
fois  au  iieu  des  aigrettes,  onatten- 
doit  dcs  piquj^rcs  au  bout  du  doigt, 
^ue  I'on  cenoit  aunediftancedprou- 
v6c  5  on  bien  on  piagoit  a  j  ou  ^ 
poupes  au-deflbus  de  ces  corps ,  des 
cartons^  converts  de  fragmens  de 
feuillesd'or,  de  poufTieres  de  faois, 
£)udc  b^rbes  deplumes.  A  peine  fe 
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paflbit-il  unc  feconde  ,  fans  que  le  '  'jji 

petit  morceau  de  fer  ctincelat ,   ou  -.  ^^^ 

donnat  des  aigrettes ,  &  j*en  ai  quel-      *  *  ^* 

quefois  compte  plus  de  fix  avanc 

qu'on  vtt  paroltre  les  mfemes  cffcts  k 

I'angle  du  gros  poids ,  ou  on  les  at* 

tendoit ,   &  avec  un  peu  d'atten* 

tion ,  on  s'apperccvoit  bien  que  ni 

Tun  ni  Tautrc  n*attiroit  pas  d'abord 

avec  autant  de  vivacltc  que  I'inffllnt 

d^apres.  Je  dis  Tinftant  d'apres  au  fin^ 

gulier  ,  car  c*eft  une  chofe  tres-com^ 

mune ,  &  a  iaqueile  pourtant  on  n'a 

pas  fait  toute  I'attention  qu'elle  m6* 

rite ,  qu^un  corps  dont  Teledricite  fe 

foutient ,  ou  fe  repare  continuelle^ 

meat ,  n'attire  vivement  que  pendant 

quelques  inftans  fort  courts ,  les  frag- 

mens  de  feuilles  d'or  qu'on  lui  pre« 

fente ,  par  exemple  ,  fur  une  table 

ou  fur  un  carton  ,  apres  quoi  fon  ac* 

tion  parott  fc  rallentir ,  &  ferable  fdi 

ranimer ,   quand  il  commence  a  s'c- 

loigner  de  ces  petits  corps ;  apparent 

Ces  trompeufesdont  on  fe  defabufera, 

fi  Ton  fait  attention  que  dans  le  cas 

dont  il  s*agit ,  c'eft-a-dire ,  lorfque 

les  corps  legers  font  a  une  petite  difr 

tance  a  un  corps  qui  devient  fort  61^ 

Bbii      ^ 
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■  dlrique ,  la  matiere  cffluente  de  celui- . 

jj  ^^'^  ci  pr^vaut  contre  la  matiere  affluente, 
qui  fait  ce  qu'on  nomme  les  attrac* 
tiofis ,  &  que  cette  fuperiorite  de 
force  ne  fubfifte  plus ,  lorfqae  le 
corps  elcArique  vient  a  s'eloigiier  ^ 
h  caufe  de  la  divergence  de$  r^yon^ 
effluents ,  qui  les  rend  neceflairemjent 
plusrares,  a  une  plus  gr^nde  dilUu* 
ce  fle  leur  foujrce^ 

VIL  EXPERIENCE. 

•  J*ai  fait  des  ^preuves  h  peu  pres 
femblables  a  la  precedente  ,  en  me 
fervant  de  la  groffe  barre  ^  du  tyyau 
dp  fer  blanc  dont  j'ai  parie  dans  U 

Eremicre  experience,  &  j'^i  eu  aufli, 
:s  memes  r^ltats  ,  foit  que  j'at- 
tendifle  les  aigrettes  fpontanees ,  foit 
que  je  prefentaffe  de  p^rt  &  d'autre 
fe  plat  de  la  main  ,  op  une  plaque 
de  fer,  pour  hater  Terupfion  de  ces 
feux.  11  eft  vrai  que  qu.and  on  opera 
par  un  ttms  &  dans  des  circonf- 
tances  bien  favorabies  a  T^ledricitd  p 
les  differences  dont  il  s'agit ,  ne  font 
pa$  fi  |;randes ;  mais  fep  ^i  toujoi^n 
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ffouV^  d'aflez  confidetables  ^  pour  i 
en  tenir  compter  IV. 

TroiG^memcnt ,  ^uoiqu^tifie  pla-  ^^.^f^^* 
que  du  une  verge  de  fer  d'^une  cer-  obftrvati^. 
taine  epaiffeur  ,  regoive  cortimund- 
tnent  plus  d^eledricite  qu'^une  lame 
ou  line  feuille  da  me^me  metal  ex- 
tremement  mince  ,  if  eft  conftant 
que  la  difference  qu'on  remarque 
dans  les  effets  eledriques  de  Time  & 
de  Tautre  ,  ne  fuit  pas  a  beaucdup 
pres  celled  desfolidites ;  on  fc  trom- 
pef oit  be^ucoMp  ,  par  exemple ,  fi 
Ton  s^atrendoit  de  crauver  cent  on 
eent  cinquante  fois  plus  rfeffet  dansf 
tine  endume  ele<Srifee ,  que  dans  une 
feuille  d^  taoile  f  parce  que  celle-cf 
pefe  d'autant  moins  que  I'autre ;  une 
midioGre  epaiffeur  fuffit ,  pour  repre- 
fenter  des  pbefiomenes  affe2;  confi- 
derables ,  de  forte  que  je  neferois  pas^ 
cloigne  de  croire ,  qu'tin  canon  de 
m^taf  epais  de  qudques<;  lignes  ,  (  plus 
fu (ceptible  certainemcnt  d'une  gran- 
de  ^leftricite  ,  que  ne  le  feroit  un 
tuyau  de  clinquanr^)  auroit  auffi  quel- 
que  avantage  fur  une  piece  entiere- 
mcnt  foKdc  qui  auroit  la  meme  ton-  ^ 
£uettr  &  la  meme  groffeur  ;  &  fi , 

Bb  nj 
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f)OQr  xipittt  rexpdrience  de  LeyJ^^ 
es  AUemands  fe  fervent  prefque  tou- 
^^9c.  jQy^js  de  canons  de  moofquet  ,  ou 
d'autres  pieces  creufes,  corame  il  pa- 
roit  par  leurs  ccrits ,  c'eft  peut-etre 
moiDs  a  deffein  de  fuivre  littcrale- 
ment  le  precede  mal  interprcte  de 
M.  Mufcbenbroek,  que  parce  qu'^on 
a'en  eft  bien  trouvd,  Ibrfqu'on  en  a 
fait  reflai.  Si  Ton  aminch  tin  corps 
pour  le  rendre  plus  elecSrifeble ,  oa 
doit  done  en  ufer  avec  moderation  ^ 
•&  lui  conferver  nne  certaitie  dpaif- 
feur ,  fi  Pon  veut  qu'il  foit  capable 
de  grands  effets.  Nous  voyonsquel- 
que  chofe  de  femblable  dans  le  ma- 
gn^tifme ,  qui  fe  communique  pluf 
aifement  k  une  lame  fort  mince , 
qu'a  une  plus  epaiiTe  ,  mais  qui  fe 
manifefte  avec  plus  d*energie  dans 
celle-ci ,  lorfqu'il  a  pCi  la  pdnetrct 
entieremenr* 
OoatT«me  Quatriememcnt ,  ilm'aparequ'u- 
«)Wemtion.  j^^  quantite  de  matiere  dont  on  aug- 
mentoit  la  furface  pour  la  rendre 
plus  dedrique  ,  bien  loin  d'avoir  cec 
avantage,  y  perdoit  confiderable- 
ment ,  lorfqu'on  ne  lui  confervoic 
pas  une  certaine  continuity :  Texp^ 


fioice  des  broquettes  comparers  aux         '    i. 
grands  cloifls ,  &  atr  cube  foride ,  doni   j}^* 
fai  parle  pfos  haiit ,  fuffiroit,  pour  le 
proUver',  mais  je  iri'en  fuh  encore 
aiTuf 6  davancage  par  celle  qui  fuit/ 

VIIL  EXPERIENGE. 

j^ai  ^le^ife  au  bout  d'ulae  cfeaintf 
de  fer ,  lin  quarts  de  pforab  lamin6 , 
dpais  d'une  ligne  ^  d^tic  chaqtr^e  ci>i6 
^voit  6  pouceij  ,  &  poids  cgal  die 
plomb  a  tircr  y  *doat  ebaqufe  graitt 
dvoit  line  ligfte  de  diatnetre  ^  eten-^ 
du  fur  xm  morceau'  dc  taffetcts  de  y 
pouces  en  ^^arre',  auquel  aboutit 
loit  aufli  un^  pareille  cliaine.  Le  ' 
plomb'  lamine  produifoit  des  etior 
GcUes  tresr-pieqaantes ,  8C  d^uia  graad-  -- 
iclat ,  fes  aigrettes  j^toiem  fponta- 
Bees;  le  pkmib  grame  n'etiuceloit 
pas  ii  fort ,  &  ne  doiiQoit  poi;iii  d'ai^ 
grettes,.  • 

Apth&  rexpeSrlence,  ncmspouvons  ,^'*^^^^'^* 
raifonner :  pourquoi  an  corps  elcftrl-  ,^**e$  obfer-^ 
fe  etmcelle-t-il  f  Ceft  vifiblement ,  v4»a-<><^«*^ 
parce  qu'il  en  fort  une  matiere  ca- 
pable de  s'enflammer :  mais  fi  cette     ; 
Biatiere  qqi  cherche  a  fortir ,  trouve 
Bb  iiij 
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moins  de  refiftance  dans  un  catp 
j^Yg*^^  animc  ,  oii  dans  un  morceau  de  me- 
tal qu'on  lui  prefente ,  que  dans  I'air 
jn6nc  de  Tatmofphere  ,  comme  je 
crois  Tavoir  fuffifamment  proiiv^ : 
n'eft-il  pas  naturel  qu'elle  viennede 
toutes  parts  a  cet  cndroit,  vis-a- 
vis  duquel  je  prefente  mon  doigt ,  a 
cet  endroit  ou  clle  trouve  un  milieu 
plus  permeable  ?  &  ne  fommes-notis 
pas  autorifi^s  9  croire  jque  cela  ie 
pafle  ainfi ,  quaod  nous  confiderons 
que  les  effluences  4umineufes  ceffent 
a  I'extremitd  d'une  verge  de  fer  elc- 
ftrifee,  des  qu'on  prefente  la  main  a 
quelqu'autre  endroit  de  fa  furface  ? 
Soit  donc-^  JJ  CD,  j^.  3.  la  furface 
d*un  corps  eleftrife ,  qui  n'ait  qu'une 
tre^-petite  epaiffeur  j  je  congois  que 
la  matiere  eleftrique  qui  cherchoit 
a  s'echaper  par  les  bords ,  change  few 
cours ,  &  fe  precipice  de  toutes  parts 
vers  le  point  E  ,  vis-a-vis  duquel  je 
prdfente  mon  doigt  a  une  petite  dif' 
tancc  ;  &  tons  ces  petits  ruiffeaux 
determines  a  fortir  par  la  meme  if- 
fue ,  font  une  eruption  bcaucoup 
plus  grandc ,  que  ne  pourroit  fake  la 
.quancite  de  inaiiece  eie<^ique ,  qui 
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^iendroit  naturellement  de  Get  en-    ■"  ■    ■ 
droit   comme  de   tous  les   autres      *V. 
points  de  la  furfece.  i>isc* 

De-la  ,  il  foit  i  •.  que  fi  cecte  fiirfa-' 
ceetoitbeaucoup  plus  petite,  com-* 
mc abed  ^  T^ruption  devroit  ^tre 
tnoins  forte ,  non-feulement  parce 
quil  en  fortiroit  moins  de  matiere  ; 
mais  encore  parce  qu'il  eft  probable 
que  ces  petits  courans  acquierent  de 
la  vlteffe  dans  leurs  canaux  ,  quand 
lis  font  longs  jufqu'i  un  certain  point, 
&  qu'un  cnemin  trop  court  lesprive 
de  cette  acceleration:  a^.  que  les  etin- 
celles  que  Ton  excite  aux  bords,  ne 
doivent  point  etre  aufli  fortes  que  ,  , ' 
celles  qui  viennentdu  milieu;  car  on 
peut  voir  par  \z  figure  4 ,  que  le  nom- 
bre  des  rayons  qui  abouiifTent  au 
•  point  de  concours  F,  n'egalent  que  la 
moitie  de  ceux  qui  viennenten  E  dans 
la  ^,  3  :  &  fi  Ton  m'objedie  que  dans 
ce  fecond  cas,  comme  dansle  pre-» 
mier ,  route  la  matiere  repandoe 
dans  la  piece  A  B  C  D  ^  prend  fon 
cours  vers  le  point  d'cruption ,  j'ob- 
ferverai  que  cet  effet  fe  pafle  fi  prom- 
ptement ,  qu^'on  ne  peut  pas  legiti- 
snemenc  fuppofer  que  les  plus  longs 


I  jets  paflenc  tout  entiers  ati-dehcM^ 
jj.^V.  comme  Its  plus  courts  f  il  eft  bien 
•  plus*  probable  qUe  de  totfe  les  jets  de'"^ 
matlere  ele<f£rk]iie  qui  fe  pi^^entent 
pour  ibrtif  y  11^  ne  pifTe  atl*dehor.' 
qu'une  paitie'  de  chacilta ;  c*cfl  pour- 
quoi  reflfee  qtii  en  r^uite  y  don 
jnoins  repondrfe  k  la  qiiantke  dt' 
fluide  ,  qui  fe  dirigc  vers  le  point 
de  c<^cours  y  qu'aii  nombre  dcs 
fayons*  qui  comribuent  aTeruption  t 
30.  qu*un  corps  d'une  certaiiie  dpaif-  , 
feur,  dpit  ecinGefer  plus  fortement 
qu'un  autjre  qui  feroit  fJres-mince  ^ 
parce  que  le  dofgt  prdfente  vetsG, 
fig.  5.  regoit  non-feirfeiiient  Ics  taypns^ 
du  platt^FC  D ,  niais  encore  ceu* 
des  aiures  plaos  qo'on  peut  imagU 
ner  dans  r^paiflfeur  coifime  C  t>  HI^ 
Or  je  puis  dire  que  cei  trois  con- 
/  fifquenees  s  aiscordent  parfait^meht 

bien  avfec  ee  qne  nous  montre  fex- 
perience  :  ui)e  ptdce  de  pfomb  liEimi-^^ 
tii  de  6  pouce^  en*  ouarre  produir 
dts  etirtcelles  plus  fortes  ,-  qu'un 
moTGeair  du  noettie  pFomb  ,•  (jtii  feroir 
iiuit  on  dk  fois  pfiK  petit ;'  nne 
feuille  de  tole ,  uatuyau  cie  fer  blanc, 
^ncelle  bien  autrcment  au  milieu^ 
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i^cr  fa  longueuf  ou  de  fa  largeur  ,  ■  ■" '  ■■' 
qu'a  fei  bords  j  &  j'ai  rapporte  d-  -.  '^' 
deflus  Wen  dcs  faits  qui  prottvent 
qu'uii  corps  d'une  cettaiijie  dpaifleiir  ^ 
lance  ces^  fortes-  cfc  feux  avec  bienp 
plus  de  violence ,  que  ne  peut  faire 
tine  lame  tres-mince^ 

Ces  reflexIoD^  fotitefitres  dfe  Pisx-  e«oiienA^ 
perience,  nous  fuggirent  des  repon-  quctow/ 
ies  pour  la  feconde  queffion  que  je 
me  fuis  propofd  d'examiner  dans  ce 
difcoiH's^  €'efl-a-dire,  qti'elles  nous 
indtquent  k  pcu  pres  ce  que  nous  de-^ 
vons  attendre  de  la  figure  &  de  cer- 
taines  drmenfions  dn  corps  ^leftrifey 
f  avouerai  mfeme  que  pour  fgavoir  ce 
que  j'en  dcvois  pcnfer ,  je  n'ai  pret* 
que  point  eo  de  nouvclles  eprcuve^ 
a  faire ,  il  rn'^a  fuffi  de  verifier  celles 
qu*On  avoit  fakes,  &:der^fleehirfur 
des  fairs  qui  fe  font  pafTes  miile  fois 
fous  mes  yeux  y  depuis  quinze  an» 
que  je  m'appliquc  a  cette  etude, 

II  y  a  plus  de  quatre  ans  que  M^ 
Boze  a  remarqud  qtfil  etoic  difficile^ 
d'elecairifer  immediatemcns  ^  &avec 
tine  certaine  force  Ies  corps  quiont 
feeaucoup  de  mafle ,  fous  une  forme 
ftrrandie  de  toutes  parts  >  ou  com^- 


5(5(3     Re  c  h  k  ft  c  h  fi s 
me  telle,  (a}Sclc  P-  Gordon  ftS 
affure  Vers  le  mecae  terns  pM  fe 
^preuves  faites  oxpres^  queFq^ 
de  vm  s'allumoic  plus  furementaB 
.bout  cf'une  cbaioe  de  fet  d'une  oet- 
taine  longueur  y  cju'au  bout  (Tone 
plus  courte;  quoiqu'on  puideUgi^ 
timernent  iaferer  de-la ,  que  la  iMtie- 
re  eledrique  acquiert  de  la  force  eh 
parcourant   de  plus  longs  cfpaces 
dans  fe^  corps  qui  la  tranfmettent , 
cependant  comme  le  Fr  Gro'rrfon ,  en 
allongeant  la  cbatne  ^   a  augmente 
aufli  Ta  maffe  du  fer  qui  fervoic  de 
canal  a  la  naatiere  ele^rique  ,    j^ai- 
merois  mieux ,  ce  me  femble ,  Texpe- 
fience  de  M.  le  Monnier,  qui  apres 
avoir  obktv^  a  quel  point  s'dle^ri- 
Ibit   une  bande  de  plombfarnine 
large  de  quelques  pouces  y  la  coupa 
cnfuice    en   pluffeurs    bandes    plus 
^croites  ,    qu'^il  joigmt  bout  a  bouc 
I'une  de  I'autre  ,  &  qui  lui  parufens 

(d^  si  corpus  nfmta  molts  o  uirumvis  ohtu* 
fum  roiundatumque  ele^irtficandum  immediate 
gUbum  tdttgere  jubeas  ,  fatdb  difficHiifs  res 
fuccedit  /  pltis  temporis  re^ritur  ac  Itmgi 
minores  vires  inde  exorienfur  ,  &C9  Teiitaip« 


sxjR  lTSlectricite'.  301 
^  ve-nir  fenfiblement  plus  eleftriqucs; 
ir  il  faut ,  autant  que  Ton  peut, 
irder  routes  circonftanoes  egales 
ail!  cuts ,  quand  on  en  eprouve  un« 
ont  on  attend  quelqueeffetparticu- 
er. 

II  m'a  para  de  mcmc ,  qu*une  barre 
e  fer  quarree ,  iongue  de  10  pieds 
^^emi,  pefantcp  li vres,  devenoifr 
ommunement  plus  eledrique  qu'une 
LUtre  qui  avott  a  pen  pres  le  meme 
>oids  ,  &  dpnt  la  longueur  ne  pat- 
bit,  pas  ^  pieds,  Ce  fait  que  je  crois 
:ertain,  nous  montre  encore  quel* 
jue  refletnblance  entre  relearicit^ 
Sc  la  vertu  magnetique ;  car  on  fgait 
que  le  meme  aiman  communique 
plus  de  force  a  une  verge  plate  d'une 
certaine  longueur,  qu'a  une  lame  de 
la  meme  epaiffeur ,  qui  feroit  plus 
courte ;  mais  cette^reffemblance  ne 
foutient  pas  de  tout  point  la  com« 
paraifon ,  car  la  Iongue  verge  aiman-^ 
tee  a  bien  plus  de  vertu  parun  bout 
que  par  Tautre  ,  .&  je  ne  me  fuis  pas 
appergu  qu'il  en  fut  de  meme  a  V6^^ 

gard  d^une  iongue  barfe  ,  ou  d'une 
Iongue  chaine  de  far  eleftFjiee ;  j'ai 
tro^vp  rynp  &  Tawir^  affez  unifo;:i- 


302         Rechbrches 
■  mement  clcdrique  dans  coute  fiilofl- 

jj^^*      gueur ,  eii  m'en  rapportant  auxeiin- 
celles  &  au  pouvoir  atcradiC 

Quoique  releftricite  accjuiere  dc 
ia  force  par  la  longueur  du  corps  qm 
la  tranfmec  ^  xkhjs  devons  croire  que 
eet  accroiilement  a  fcs  bornes ;  je 
crois   qu^elles   font    plus  erendup 
iquand  cette  longueur  ne  prend  nen 
fur  les  autres  dimenfions  ;  le  P.  Gor- 
don 9  par  exemple ,  a  du  augmen* 
ter  davantage  la  vcrtu  cledrique  en 
allongeant  fa  chaine  »    que    M.  Ic 
Monnier  xi*auroit  pu  faire  en  diyifanr 
de  plus  en  plus  fa  bande  de  plomb 
laming  >•  car  avan^que  d'avoir  atteint 
une  longueur  fort  confiderable  cha- 
cuiie  de  ces  lanieres  ou  petites  ban- 
dcs ,  feroit  devenue  fi  mince ,  ou  fi 
etroite ,   qa'elle  n'eiiit  pas  6t6  propre 
a  s'cledrifer  d'une  quantite  un  peu 
confiderable ,  &  jamais  raflemblage 
de  ces  filets  de  plomb ,   n'eut  mon- 
tre  des  eifets  femb  tables  a  ceux  des 
premieres  baades.  Le  fait  que  je  vais 
rapporter^  mc  fera  garant  de  cetce 
afleition^ 
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JX.   EXPERIEJ^CE.  ly-  I 

J*ai  pefc  centre  -une  xi^gle  de  fer 
ui  ^a^voit  3  piedsy  de  longiiew  ,  S 
ign  es  de  iargeur  ,  Sc  deux  lignes 
I'epaifleur ,  autmt  de  bouts  de  m  de 
er  qpi'il  e/i  9  faUti  poux  ^galer  fon 
>oids ;  ces  jgls  etoient  longs  comme 
a  regie ,  .&  iin  peii  plus  gros  que 
i^s  aiguille^  a  tricoter ;  je  les  ai  joints 
bout  a  bpuf ,  Npomme  on  fait  les  chat- 
nes  rfA^penteurs  ^  &  }e  leur  ai  faif 
^ir^e  plufieui^  tours  &  retours  , 
en  les  iufpendant  avec  des  £ts  de 
foye  po^r  les  ilcftrifef ;  j'ai  conipard 
leurs  effets  avec  ceux  de  la  verge  d^ 
fer  que  j'eleftrifois  en  nxcme  tems , 
&  )'ai  toujour$  .tcouvd  incompara- 
blcment  pips  .de  vertu  dans  celle-cl 
que  dan^  cettedialne  de  inenus  fils^ 
qui  ne  faiCbit  que  de  petites  aigrette$ 
prefque  im^ceptibfes ,  &  dont  les 
idtincejles  i/avoient  pas  h  force  4'aJ- 
lumer  Tefprit  de  vin. 

II  eil  dorip  .egalement  certain  ,  Condoifon 
qu'on  peut  augnientcfr  ies  effets  de^^^^^l^ 
ia  vertu  deftriqueen  donnant  plu5  f^coode  yijeA- 
de  bngupur  au  corps  qui  la  traxif'  """^ 
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met,  &  que  raugmentation  quife 
peut  fiaire  ainfi ,  n*a  lieu  qu'autant 
flue  cette  longueur  ne  prend  pas  trop 
lur  les  autres  dimenfions ;  &  cela  doit 
^tre ,  s'il  eft  vrai,  comme  je  le  penfe^ 
&  comme  je  Tai  dit  plus  hatjt ,  que 
fes  Eruptions  qui  fe  font  de  la  ma- 
tiere  ^leftrique  au-dehors  du  corps 
ele£lri£e ,  (  eruptions  d'ou  dependent 
tous  les  phenom^nes , )  prennent  leur 
force  &  leur  valeur,  tant  de  la  vitef- 
fe  acquife  dans  un  milieu  favorable  a 
leur  mouveqient ,    que  du  nombre 
des  rayons  qui  viennent  en  tout  fens 
au  point  de  concours ;  carun  fil  cres^ 
menu ,  ou  une  lame  tres-mince  & 
fort  etroite  ,   peut  bien  par  fa  Ion*- 
gueur  donner  lieu  au  mouvenient  ac- 
celerd  de  la  niatiere  eledrique  ,  mais 
alofs  il  y  a  un  trop  petit  nombre  de 
rayons  qui  s'elancent  ep  pieme  terns 
par  le  memeendroit, 
sxaraende     Quaut  a  la  figure  du€0rpseledTi- 
*^atti^eTa*  fi6 ,  ellc  n'ejft  pas  Douplus  tout-a-fait 
/econdc  9i»f-  indiiferente.    Les  Obfervateurs  des 
^^^  pheaom^nes  eledriques  ont  dju  re- 

marquer  que  les  corps  dont  les  parties 
Jes  plus  faiUantes  ,  font  arrondies  , 
4Dbtufc5  Qu  anjguleufes ,'  roontreiip 

plui 
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{>lus  de  Vertu  en  cesendroits-la  qu'ail- 
eurs.  G^eft  tou jours  aux  angles  foli- 
des  d'lme  barre  de  ferqu'oti  voitbril- 
ler  Its  plus  belles  aigrettes ,  &  qu'on 
regoic  les  ctincelleslespluspicquan- 
tes*  II  fuffit  dc  parfemer  de  gouttes 
d^'eau.lafurfaced'une  verge  de  metal 
qu'on  eleftrife  pour  determiner  les 
aigrettes  Idmineufes  k  forrfr  par  ees 
petttes  dmrnencesj&rufltuyau  roh<J[ 
de  tele  bu  de  laiton  eirncelle  mieux 
que  la  feuiHe  de  metal  dont  il  eft 
fait ,  Iprfqtr'etle-eft  deployee. 

GecK  i/ieffi  rpdirttunfe  coi^jedurc 
que  fe  hazafde  5  c^eft  un  .feit  que 
favof^^  prcVft<, -^  <io6c  Texp^ience 
jn'aremtu  cenarn; 

X.    EXPERIENCE; 

Pele<ftrifai  par  le  moyen.  d^une 
fenfe  chamedfeux  grandts  feuillesde 
fer  bfanc,  dont  Tune  ^6it  tome  etea- 
due ,  &  dahsfonet&t  naturel  ^  flc  fau*- 
tre  ^oit  roulee  en  forme  de  tuyau  ; 
on  tira  de  Tilne  &  de  fautre,  nn 
grand  nombre  d'etincelles ,  &  Von 
convint  unanimement  qtie  odlles  de 
1  a  feuilleroul  e  etoient  les  plus  fortes 
&l«splus];^ildntes« 


Pour  rcndre  raifon  de  ccs  diffStOf' 

^  g      ces  ,    il  faut  toujours  confid^rer  Jr 

Explication  niatieredccen  feuxileftriqucs  ,'COin- 

BsphAiom^-me  raflTemblaffc  d'un  grand  noinbre 

vient  de  rap-  oe  rayons  y  one  le  voiunage  de  quel- 

«*"*•        qUe  corps  determiae  a  fortir  brufque- 

tnent  par  un  point  y  ou  plut6t  par  un 

petit  efpace  pris  ^  Ik  furface  du  corps 

cfedrife  J  plus  c«t  efpace  eft  etroitj 

{^lus  cesrayonsibnt  ferres,'  plus  aaili 
cur  eruption  doit  &re  violeme ;  or 
il  eft  evident  parla  feule  inipeflion  de 
la  Fig.  6.  que  (i  le  degre  de  proximite 
DcceiTaire  ais  corps  Cr  P^^^  deteimi* 
:»^r  le  concoiirs  ^es  rayons  effluents , 
n^eft  pas  d'une  pr^^arigoureufe* 
mais  un  a  peu  pre^ ,  comn^  il  con* 
vient  a  tout  ce  qui  eft  phyGque  , 
r^rtrption  fe  fait  par  un  efpace  plus 
large,  fi  k  furface  eft  droite  qomme 
jiB,  quefi  elle  eft  courbctCdcnnie  EI> 
F>  car  le  filet  de  matiere  eleftrique 
J     E&Hy  qui  fe  trouveroit  peut-Stre 
dd}a  aflez  pf^i^^  du  corps  C ,  pouc  ie 
dirigcr  vers  lui^  sH  avoir  a  lortir  de 
la  furfece  A  B  ^  fe  trouvera  encorq 
trop  loin  en  G  fous  la  fiirface£  2>Fj. 
^  il  s'avancera  done  jofqu'aa  point  JTou 
piusavant  veis.i>^  &p«i:  cp&fi^ueDt 
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fotis  les  rayons  qui  occupent  Tefpacc  ■■■ 

J^Iy   ouaod   le  corps  eledrife  eft  u  y^V 
d'une  Dgare  plane ,  fe  crouv^t  ref- 
ferrds  entre  iC  L ,  lorfque  ce  roeme 
corps  prefente  une  furfaoe  courbc 
comm^ED  F.  (a\ 

On  peuc  ajouter  a  cela  ,  que ' 
la  matiere  eJLeflrique  en  fuivant  I9 
route  EGK^  pour  alleren C,  fouflPr^ 
sioins  de  retardement ,  que  quan^ 
cllc  eft  obligee  de  fe  releyer  vers  le 
inSme  point  apres  avoir  fuivi  la  di- 
redioa  A  H  ;  ear  les  fluides  pcrdent 
d'antant  mains  de  leur  vitenfe  que 
leurs  canaux  approchcAt  pdus  de  Ja 
ligne  droite  ^  o\x  ce  qui  revient  aa 
in£me  ,  qo'ils  font  des  asigles  plua 
^btus. 

Aui&-!t6t  qu'on  eot  apprts  par  \^ 
experiences  de  M,.  Boze  a  foire  couler 
continuellement  du  bout  4'une  lame 
de  mdtat  dedrifee  ,  £es  cflQ^fhatiions 
lixmioeufes,  qu'il  s^gy^osm^  ig^u  fixm^ 
na^  Sc  auxqueiles  j'ai.donne  le  nom 

(4)  On  repr£(eiite  ki  V<i^^t^Hl  ^rou  KL^ 
tncomparablement  plus  eiand  Quiii  n^eft  en 
cfFet.  On  z  M  obtig^  acn  uwr  ainfi  poux 
ren<lre  I'expltcation  plus  iocdiigib^  9  &  poi« 
Amaec  lieu  cfe  plaMrio^iemu^ 

Cc  i) 


•-' 
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tt?  d' aigrettes,  a  caufe  de  la  forme  qu^clk* 


^V.      afFedent  de  prendre ,  il  vine  dans  Fcf- 

*  ^*   prit  a  tousceuK qui  repeterent  cescx- 

periences ,  de  faire  finir en  pointe  fort 

aigue ,    tes  verges  de  fer  &  aucres 

corps  longs  dont  on  vouloit  faire  ufar 

ge ;  afid  que  In  maciere  eleftrique  qui 

les  parcoui^  d' un  bout  a  Tautre  ,  & 

qui  paroit  toujours  s^efancer  avcc 

plus  de  force  par  les  parties  les  plus 

ifeillantes,  forth  plus abondamment, 

&  par  confdquent  avec  plus  de  vitefr 

fe,  par  cette  extfemitd  fortpointuei 

i  peu  pres  comme  on  voit  que  cela 

ie  fait  par  Pajutage  des  jets  d  eau  ;  je 

^onnai    miffi  dans  cei  prejugd  qui 

etoit  aflez  nature!  ^  mais  les  epreu- 

ves  que  je  fis  meme  avec  une  forte 

d'obnination ,  me  fiirent voir,  a mon 

^rand  etonnement  ,  qu'une  pointe 

longue &  menue  au  bout ducorpsle 

plu^  propre  a  faire  de  grands  effets  ^ 

-n- en  avoir  que  de  fort  m^drocres  > 

rien  ne  reuuit  mieux  que  Ies*angles 

folides  d'une  barre  de  fercoupee  qua- 

T^mdnt^  ou  fi  Ton  vettt  n'avoir  q^'u- 

iie,  aigrette  a  fon  extr^ite ,  rl*  faut 

i(a  faire  linir  (cette  bane  >  )  pas  une 

pointe  tres^^moufleet 
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Ce  qui  fait  qu'on  attend  un  plus  sssssssasi 
grand  cflfet  au  bout  d'une  groffc  n  V 
barre  qui  finh  par  une  pointe  longue 
&  Hienue ,  c'eft  qa^on  eft  porte  4 
croire  que  la  matiere  eleftrique  fe 
meut  d'un  bout  a  Taut^e  dans  cette 
barre ,  €oninie  de  Teau  dans  un 
tuyau,  &  qu'ellc  ii'en  fort  que  par 
rextremite  taillee  en  pointe  5  mais 
cette  idee  n^eft  poiat  exade.  Nous 
fommes  certains  qu^un  corps  el eftrift 
eft  tout  herifle  de  rayons  effluents  z 
fi  nous  voulons  comparer  la  matiere 
eledrique  animde  par  Tadion  du 
globe  dans  one  barre  de  fer ,  a  qqel- 
que  fluide  poufle  d'un  bout  a  Tautre 
dans  un  tuyau  ;  n^oublions  done 
pas  que  la  furface>de  ce  tuyau  eft 
coute  cribl^e,  de  petits  troux  par 
lefqaels  le  fluide  qu'il  renferme  peut 
s'echapper  en  memetems  qu  j1  coule 
vers  Textrenvite  ou  il  a  une  iffue  ;  & 
comme  nous  n^avons  pas  de  raifon 
pour  fuppofcr  qu'une  barre  de  fer 
foit  plus  pore  ufe  a  fon  extremite  , 
qu'aitleurs  ,  nous  aurions  bien  de 
la  peine  a  dire  pourquor  la  matiere 
dleftrique  a  une  tcndence  particu- 
Ucre  vers  la  poiote.^  fi  inexperience 
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I  ne  nous  avoit  appris  que  ce  fivnfe 
IV.      trouve  plu^  de  rcfiftance  dan^  Tak 
^^^^  que  dans  cJtt  nwitar,  &qu'ilaefoni 
du  fer  que  le  plus  tard  qu'il  peut. 

En  conOd^rant  la  barfe  de  fer  elec- 
trique ,  fbus  ces  deux  idees  qui  ne 
font   pas  dcs  fuppbfitions  ,   je  dt^ 

3u'il  doit  arriver  en  M  Fig.  7.  moins 
e  rayons  qu'en  iVi^.  8,  parce  que 
fa  premiere  de  ces  deux  poinces  ayaot 
beauGoup  plus  de  furface  cpie  I'au* 
fre ,  laiilb  plus  de  moyen  des'iichap- 
per  a  la  matiere  dled^iq^e  qpi  ne  fe 
plic  pas  vers^^ feton  route  imcenfr 
16  de  fa  force ,  mais  feulement  fui* 
vane  une  certaine  permi^bilite  qu*el- 
fe  trouve  plus  dans  le  mei;aly  que 
dans  I'air  qui  Kenvironne. 

Enfin  pour  dire  tout  ce  q]ue  jc 
penfe  fur  ce  jeu  fingulier  de  lanatu- 
f e ,  je  ne  puis  m'itnaginer  que  touce 
la  matiere  effluente  d'un  corps  ekc'- 
lrif6 ,  vienne  m  du  propre  rood  de 
ce  corps ,  ni  dn  globe  ^ui  lui  com- 
munique fa  vertu;  Je  f^ais  a  n'cn  pas 
douter,  qu'autour  d'une  barre  de 
fer  que  pefedrife  »  tl  y  a  une  matiere 
effluente  &  une  matiere  affluente; 
ceile-ci  fans  douse  Kis»^\k  xofitir 
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fiueilement  les  Vuicks  que  Tautr c  a 
laifi^S'  y  &  cite  devient  effluence  a 
ion  toiir;  fl  cela  eft  comme  je  lb 
eonje^lure  y  Paigrette  O  Tig.  $.  refuice 
en   partie  de  la  matiere  qui  could 
interieuremenc  felon  la  longueur  du 
fer  y-  6c  (fjLi  fe  porte  a  I'angle  eomme 
a   Kendroit  le  plus  faillant,   &  en 
partie   de  la  matiere  affluente  qui 
tombe  en  p  &  eo  ^ ,  &  qui  fort  dir 
fer  apres  avoir  trayerfe  fon  epait^ 
ieur.    On  peuc  dire  a  peu  pres  1» 
meme  chofe  de  la  pointe  N  Fig.  S^ 
qui  eft  fore  coune ;  mal^  non  pas  de 
fa  pointe  M  Fig.  7.  dont  rextrcmit^ 
prefente  trop  peu  de  furface  &  d^e-^ 
paiffeur.        ^  • 

Si  la  matiere  ^redrique  effluente 
a  plus  de  force  ,  en  fortant  des  fur- 
feces  convexes  ou  des  pointes  oJbtu«* 
fes,  qu'elle  n'en  a  lorfqu'elle  vient  des 
furfages  planes ,  ou  des  pointes  fort 
menues,  je  puis  dire  qu'il  en  eft  de  me* 
me,  &  par  hs  memes  raifons,de  Ta  ma- 
tiere affluente  qui  part  des  corps  foli« 
des,  lorfqu'on  Its  approche  de  ceux 

S[ui  font  dedriques.  Je  le  prouverai 
uffifammenty  en  faifant  remarquer 
aux  perfoones  quiont  vu  avec  refl^ 
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*'  ■  xfon  les  experiences  de  releftridtc, 
t>is  c  ^^^  ^^^^  rduffit  toujours  mieox  a  fai- 
re  naftre  dc  belles  ecincelf es  ^  quaod 
oq  les  excite  avec  quelque  rmSk  un 
peu  arrondic;  Panneaii  d'une  clef , 
le  bord  d'uil  ecu ,  le  bouton  d'une 

f)elleafeu,  Karrticulation  dtrdoigt, 
orfqu'il  eft  pli*  ,  fant  autant  dc. 
'  moyens  par  lefquefs  on  obtient  dcs 
efFets  beaucoup  phrs  grands  ,  que  fi 
Ton  voulojc  fe  fervir  de  la  pointe  d^un 
couteau ,  &  meme  dti  bout  du  dbigt 
prefente  direftem^nt. 

Ces  fairs  que  j'obfervedepuis  long- 
terns,  &  que  d'aucres  que  moi ,  fans 
douce  auront  rcmarqucs  aiHIi  ,  me 
donnent  le  denouement  d'utie  expe- 
rience curieufe  ,  dont  M.  Jallaberc 
me  fit  part  pendant  fon  dernier  fc- 
jour  a  Paris;  voici  comme  ellefe£ait. 

XI.  EXPERIENCE. 

Hooveau        ^"  ^^^  ^^  equilibre  fur  un  pirot, 

ph^nom^ne    uue  petite  vcFge  de  bois ,  qui  peut 

Jjfj^^^^  avoir  r  j  ou  i6poucesde  longueur, 

pointue  par  un  bdut ,  &  armee  par 

Tautre  d'une  petite  boule  de  bois , 

tiVn  pouce  de  diam^tre  ou'enYiron ; 
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«nTnet  cet  inftrument  ainfi  prepare,  ./ 

s  portce  d'un  homme  qu'on  dleftri-  j^^^* 
ie  ,  &  qui  tient  en  fa  main  un  mor-  *  *  ^* 
ceau  de  bois  tourne ,  gros  &  arrondi 
par  un  bout ,  comme  une  demi-boule 
d'un  pouce  dediametre,  &  pointu  par 
I'autre  extremite,  Ftg.  io.fi  cet  hom-p 
xae  prefente  ce  raorceau  de  bois  par 
le  gros  bout  a  la  boule  j4y  qui  eft  a  Tu- 
ne des  extremites  de  Taiguille ,  le  plu^ 
Ibyvent  cette  boule  eft  repouflee  j  il 
I^'attire  au  contraire  prefque  tou  jours , 
s'il  prefente  le  morceau  de  bois  par  la 
pointe.  On  voit  tout  le  contraire  ,  fi 
I'on  fait  Texperience  par  Tainre  cote 
de  raiguille ,  le  morceau  de  bois  ele- 
&ri(6  ,&  prefente  par  le  gros  bout  ^  . 
l''attire  ,  8c  fi  c'eft  la  pointe  du  morr 
ceau  de  bois  que  Ton  prefente  ,  il  e(]t 
fort  ordinaire  que  la  partie  j5  foit  rcr 
pouflee, 

Je  ne  puts  pas  dire  que  cette  ex- 
perience m'air  reufli  toutes  les  foi^ 
que  je  Tai  voulu  faire ;  mais  je  I'ai 
repetee  plufieurs  fois  avec  fiicces  , 
&  cela  fuffit  pour  la  rendre  intereG 
fante ,  &  pour  meriterqu'on  en  cher# 
ghe  Texplication. 

Puifquc  les  etiocelles  devienneijt:  Ufi^kim 

Di 
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plus  fortes  cntre  deirx  mafles  (f OQ 
I>  i^s  c  ^^^^*°  volume  dont  les  furfacesfont 
dc  ce  ph^Do-un  peu  con  vexes ,  c'eft  une  marque 
m^'  que  la  xnatiere  eledrique  eft  plus- 
aoondante ,  ou  coule  avec  plus  de 
vltefle  de  part  &  d*autre;  il  eft  done 
tres-vrai-femblabie  que  quand  Ic 
morceau  de  bois  cledrffi  fe  pre- 
fcnte  par  le  gros  bout  a  la  boule  A^ 
qui  ne  Feft  pas  ,  fa  maticre  cfHuen- 
te  de  Ton ,  &  la  matiere  afflucnre  qui 
vient  dc  la  part  cfe  PatJtre  en  fens 
contraire ,  ont  aflfez  de  force ,  pour 
fe  repouffer  rcciprpquemcnt  ,  au 
Keu  que  quand  les  volumes  oppo- 
ses font  tres-drffcrensrundcfautre*, 
comme  il  arrive  quand  la  bottle 
dc  Kaiguille  ft  trouve  vis- a -vis  la 
pornte  du  riiorceao  de  bois  cledrf- 
fc ,  Tun  At^  deux  coufians  beaucoup 
plus  foible  que  Tautre  ,  n*emp6chc 
pas  que  les  deux  corps  ne  foient 
portds  Tiin  vers  Tautre ,  par  la  ma- 
^  ticre  affltrente  qui  vient  de  Tair  eit- 
vironnant ,  &  qui  poufle  fe  phis  fi- 
bre des  deux. 

Pour  conccvorr  ceci ,  il  feiK  feire 
attention  que  quamf  la  matiere  elec* 
trique  fort  rfun  carpy,  foitqu'cllc 


cn  foit  chaifl(6epairlemouVem<intin- 

teftin  Qui[ereiidele^riq[»e,  foitque 

le^  voifinage  d'un  corps  etedrifc  lit 

deterratae  a  venir  a  lut ,  le  vtiid^ 

qa'ede  y  laiffe ,   fe  rempUt  aofli*t6c 

&  ccmttnuellenfient  par  le  fldideariH 

bient  dc  la  meme  efpece  qui  fc  troiH^ 

Tcdant  I'air  dc^ratmofpliere ,  comiste 

par^tout  ailleurs  l  aisfi  la  boule  ji  ta    , 

prcfcnce  de  hjpointe  de  bois  qu'oa 

eleftrife  ,  foufire  quelque  refiftance 

de  la  part  dc  la  matiere  ejffluente ,  qui 

vf  ent  a  eUe^tnais  comme  tes  raydns  ea? 

font  divergens  &en  petite  xjuantite,! 

Hs  nc  VcmpoxtGM  pas^  fur  I'impijilfion 

de  la  mdtiere  qurvtenta  la  boule  par 

Is  partie  oppofce  ^  pour  rcrftplacet 

ccHe  que  cette  m^me  boule  perd 

cn  pr^fence  d*un  corps  ekarifc ;  car 

qiioique  cett®  matiere  y  eircrc  ^   co 

Bfeft  pir^fanr  la  hdurter ,  foit  en  &  kp- 

pnjaiff  fur  le^  prartie^foUdes  d^  bois  ^ 

foit  en  penetrant  avec  vth  certain^ 

frottiement  dans  fes^pores.  ^ 

Je  pa€e  maiatenant  a  la  tro^me    Ecatnen  ie 
queftiorr^  &f  examine  fi  I'eledjrifai- J*^jj'^^»« 
wm  qffli  dure  ua  oercatn jrenQS  peut** 
dimhin&tjist  mafie  d'uh  ^orp^>  ou 
phafcuer  &$  ouafit^s.   <E^n  fent  hkir 
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i '        que  de  telles  queftiqns  ne  peuvenC 

D  ^^'  r^foudre  que  par  un  grand  nomhtt 

'  ^  ^'  d'cjpreuves  feites  fur  des  matieres  dc 
differentes  efpeces,  &que  pour  foil- 
^  tcnir  ce  travail  pendant  dcs  jours  en- 

tiers  ,  il  faut  payer  des  hommes  qui 
'fc  relay  ent ,  pour  continuer  fans  rela- 
die  le  mouvement  des  macljines: 

A    rcii    f^^^  S^S^^^  ^"  ^^^^  y   *  epargncr 
fourlSttp^  de  la  ddpenfc  ,  j'imaginai  d^eledrifer 
rienaafuh-    ^^  mcme-tems  plufieurs  des  corps , 
fur  lefque4s  j'avois  deffein  de  porter 
,    '        mes  epreuves  ;  &  pour  cet  efFet ,  je 
fis  faire  une  efpece  de  cage ,  de  trois 
grandes  feuiiles  de  tole,  Fff.  i  r ,  dif- 
pofees  parallelement  entr*elles ,  dif- 
tantes  Tune  de  Tautre,  d'environ  un 
pied ,  &  tenues  aux  quatre  coins  par 
des  montans  de  fer ;  je  fufpendis  cettc 
cage  par  deux  anneauxde  mdtal , 
a  un  g^os  cordon  de  foyc  tendu  hori- 
,fbntaTcttient*;  ']y  plagois  tout  ceque 
je  voulois  eleftrifer,  &  j'y  condui- 
fois  r^ledricitd  par  le  rapyen  d'une 
chatne  de  fer,  qui  Ja  recevoit  d'un 
globe  de  verre :  deux  hommes  forts , 
que  decixautres  relevoient  de  teres 
en  terns ,  feifoient4oumer  ce  globe . 
tandjs  qii'une  troifieme  pdrfonne  y 
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tenoit  Its  mains  appliquces  pour  le  ■  i* 

f rotter.  *  Disc* 

C'etoit  bien  iei  J'occafion  d'epai;-; 
gner ,  s'il  ctoitpoflible,  a un homme 
la  peine  de  frotter  conciQuellement  i 
en  fubftituant  un  couilin^t  porce  pat 
un  reflbrt :  j'en  ai  effaye  aufli  de  tou- 
tes  les  fa^ons  i  ceux  qui  me  rcufl}f- 
foient  le  micux ,  (a)  ^toient  fairs  d'un 
morceau  de  hois  creufe  con  forrae- 
ment  a  i'arrondiflement  du  globe  de; 
verre,  &  recouvert  de  fept  a  hurt 
morceaux  de  peau  de  buffle  ,  dont 
le  dernier ,  { celui  qui  touchoit  le  ver- 
re, )  etoit  l^gerement  frocte  de  craye  > 
mais  w  bout  d'un  quart  d'hQureoil 
Vn  peu  pljis ,  le  globe  s' echaufFoit 
coiiOderabl6ment  a  I'endrOit  ou  il 
etoit  boit6\    &la  ver^u  dedlrique 

X  (a)  La  ledure  des  Ouvrages  qui  traitent 
ie  rEiedricit6,  &  des  S^irens  moyens  doni 
on  fe  fen  pour  exciter  cette  venu  ,  m'z  bit 
connoitre  que  ceux  qui  employent  des  couffi- 
nets  pour  frotter  le  verre ,  rieuffifTenttoujours 
mieux  quand  ils  les  font ,  ou  qu'ils  les  g^TniC^ 
fentdematiereanimale.  Ma  propre  expcrien" 
ce  me  Ta  ^t  voir  auffi ;  &  j  ai  appris  de  plus 
que  le  Aicces  eft  encore  plus  sftr  &  plus  dura- 
ble^  quand  le  corps  frottant  eft  non^feulement' 
ttneinatiereani0iale,maisaniin^e«  . 
Ddii;      - 


Dxici 
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s'a^ibliilbit  a  proportion,  {a)  Ten 
^_^/_  revins  done. a  /aire  frotter  avcc  la 
maip  iiue »  prati()ue  que  j-ai  conjonrs 
#ecoDnue  pour  £tre  la'mei^feure,  (ao 
moins  par  ma  propre  €xv6nence^ ) 
ii  qui  n'eft  point  tout-a-/ait  exetnpce 
des  iQCOi>veDiens  dn  couifiiiec ;  car 
XK)us*avons  toujours  remarqu^  qu'a« 
pr^s  trois  quarts  d'hcure  on  une  faea-> 
r6  defrottemenc,  la  meilie  perfonne 
avecia  meilleure  volom^ ,  ne  procu* 
roit  plus  qu'une  ^ledricite  fcQHbie^ 
Bient  plus  foibie ,  8c  que  cette  vertu 
fe  ranimolc  infaillibleh^nc  ,  qoand 
une  nouveJlemain  venoitTcj^citer, 
foit  qu'il  fe  fafle  iftn«  forte  d'dpm- 
£^inent  dans  la  perfehae  qui  frocte , 
toil  que  la  peau  de  la  maiA  emp4tee) 
pour  ain/i  di/e ,  par  cette  mtcierd  qui 

(a)  J'obferye  depuis  long-tems  que  quancf 
k  frottement  eiedte  tiae  chalenr  cooifidiralile  > 
it  Terre  en  eft  moins  ^k^que ;  je  reoimv* 
au0i que ^aodrdeftricki eft bifiii forte,  toil 
par  les  eircanAances  da  tec^  »  (ok  fwt  d*aii« 
wres  caoiet ,  le  verre  lie  s'^auffequefoibif^ 
ment  tons  la  mam  ,  qu^ue  le  fix^ttcmeot 
ibit  d'uae  lovj^e  inr&t  j  coatme  6  fai  mcffi? 
nadere  911  &t  FpLedrkki  ^uandelle  (on  dei 
deux  corps  qiiife  firottent,  £toit  de  nanire  i 
y  ^renajtre  la dbaleur^  qwaiid  le  firotiemeot 
ne  Ten  fait  pas  fi>ctir* 


s'attache  syi  globe »  Sc  dont  j'ai  parle  j.'        ..11 
ailleurs  ,   devicnne  trop  liflfe  pour      'V. 
frotter  cfficaccment :  la  dcrnierc  dc   ^  ^  *  ^ 
ces  deux  raifons  me-paroitd'autant 
plus  vrai-femblable ,  que  quand  on  a 
frocte  pendant  quelque  terns ,  la  par* 
tie  qui  a  6t6  ^pliqude  au  verre ,  pa*    . 
rplt  tres-Iuifante ,  &  comme  legere- 
ment  enduite  d'une  matiere  grafTe. 

Uh  travail  de  cette  efpcce  fuivi 
pendant  quatr&oucinq  heures,  pou-* 
voit  ichaufFer  cxcefSveraent  les 
pointes  des  poupees  fur  lefquelles 
tournoit  k  globe  j  ce  globe  lui- 
meme  fragile  de  fa  nature  ,  &  arme 
a  fes  poles  de  deux  pieces  de  bois  , 
qui  n'etotent  que  cimentees ,  pou^ 
voit  manquer  pat  quelque  fecoufle 
ou  autremeot;  je  prdvisces  acci? 
dens  >  &  pour  etre  en  ^cat  d^  re* 
m^dier  fur  le  champ ,  je  m'dtois  mu- 
ni d'une  feconde  machine  de  rota'- 
tion  9  Sc  y^yois  plufieurs  globes  tout 
prets  aremplacer  celui  quiferoitcaf* 
ie ,  ou  qui  fe  trouveroit  hors  d'dtat 
de  fei  vir. 

Avec  cet  appareil »  je  me  munis 
encore  d'une  balance  affez  mobile 
pour  trebucher  pir*  Ie  poids  cl'ua 
Dd  iiij 
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m  grain ,  lorfque  les  baflins  eioient  char« 

D I  s      §^^  de  7  a  8  livres  5  &  plufieurs  pcr- 
^nnes  intelligentes,  &  d^ja  initiees 
dans  ces  fortes  d'expdriences  (a), 
ayant  bien  voulu  joindre  leur  atten- 
tion a  la  mienne ,  &  me  preter  la 
main   dans  des  operations  3    ou  je 
n'aurois  pi^  agir  feul ,    je  me  mis  a 
executer  le  projet  que  j'avois  forme 
d'cledrifer  pendant  quatre  ou  cinq 
heures  de  fuite ,  &  a  diffisrentes  fois, 
des  quantites  connues  de  diverfes 
matieres,  pour  voir  ,   i».  fiellesdi- 
minueroient  ,    2?.  fi,  elle^  change- 
roient  de  qualitds. 
Sur  Queiies     ^'^*  ept^uv^  d'abofd  des  liqueurs, 
fcncs  de      &  enfuite  des  corps  folides  non  orga- 
JSrien'cS'ont  ^'^^^^ ,  &  j'ai  confid^r<5  comme  tels  , 
M  faices ,  8l  ceux  qui  le  font  naturellemem ,  mais 
^f  q««"M  ^^^^  1^5  parties  organiques  ne  font 
plus  de  fonftion  ,  tels  que  les  fruits 
ddtach^s  de  leurs  arbres,  lc$  plantes 
feparees  de  la  terre ,  la  chair  des  aoi- 
mauxmorts,  &c. 

Pour  fgavoir  avec  quelque  certi- 
tude ,    fi  Teledricit^  etoit  capable 
^         de  charifger  le   poids  de  tous  ces 

(a )  Mrs.  Le  Roy ,  Yandennonde ,  Mo- 
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corps ,  j'en  pefois  deux  de  la  mcmc 


efpe^e  ,  &  a  peii  pres  de  rncme  vo-  ^  j  5'^ 
lume,  '&  Ton  en  tenoit  compte  par 
ecrit ;  run  ^toit  eleftrifc  pendant 
quatre  6u  cinq  heures ,  &  I'autre 
pendant  tout  ce  tems  -  la  demeuroit 
dans  le.mcnielieu,  mais  a  Tdcart, 
apres^  qiroi  on  les  pefoit  encore  5  & 
fi  le  corps  eleftrife  fe  trouvcit  plus 
leger  que  celui  qui  ne  Tavoit  pas 
eie  ,  on  jugeoit  que  ce  quilui  man- 
quoit  pour  cgaler  le  poids  dq  celui- 
ci ,  ctoit  un  ddchet  qu'on  devoit  atr 
tribuer  a  ipn  eledrifation. 

A  la  ligueur ,  on  auroit  pu  foup-' 
gonner  en  certain  cas  que  le  corps 
qui  fe  trouvoit  le  plus  l^ger ,  I'dtoit 
devenu ,  non  par  la  vertu  eledrique , 
maisi  par  quelque  difpofition  particu* 
liere  ,  par  quelque  qualiti  indivi-* 
duelle  5  qui  I'auroit  rendu  plus  dva- 
porable  qu'uff  autre  quoique  de  la 
meme  cfpece  ;  pour  lever  entiere- 
mcnt  ce  doute  ,  on  ^leftrifoit  tour 
a  tour  \t%  deux  corps  ,  ou  les  deux 
portions  de  itiatiere^  qu'on  devoit 
comparer  enfemble  >  &  ce  n'dtoit 
qu'apres  plufieurs  experiences  alter- 
natives J  &  fur  des  refultats  conilans  « 


VEiec\i^ 
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que    Ton   tiroic    Us  conlSL    -^^  _ 
Si  Hkaxick6  dcvoit  dmi!?r^^ 
poidsdes liqueurs,  cettet 
pouvoit  etre  cooflderde  cc 
Evaporation  forpee ;  &alc 
vote   foup9onncr  daos 
(  fuppofe  qu'il  euc  tieu  ) 
tions  ,    fuivant .  que  le  vil 
par  fa  nature  plus  ou  moinr 
fable  ,  fuivant  qu'il  feroit  Ou^ 
ferme ,  ou  que  fon*ouvertur 

{>lus  ou  iDoius  grande  ,  o^i  i 
atiyement  a  la  nature  des 
qui  pourroient  6tre  plus  pu 
^vaporables.  . 

Pour  embrafler  toutes  ces 
I'ai  fait  mt$  ^prcuves  for  de^^  ix 
commune  ,  furdes  builes ,   Oj^^ 
liqueun  falines  ,  &  fur  des 
tres-^volatils  ;  j'ai  cehu  cei  liqi 
en  experience  d'abord  dansdes  vi 
<k  verre,  enfuite  dans  d^  vafesi 
m^l  jfemblables  aux  premiers  par  la 
figure  &  par  la  capacite  »  &  enfin 
]t  Its  ai  ^prou vees  dans  des  vaifleaux 
de  i'une  &  de  t'autrecfp^equej'ai 
teous  bieo  ferm^* 

Toutes  ces  experiences  out  ^te 
t^petdes  pliiiieurs  fois  >  &  eu  diffe^ 
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tens  terns  :  j'en  abrege  le  detail  en , 
cxpofam  ici  Its  rcfultats  dans  des      IV. 
tables  que  j'ai  dreffees  d'aprcs  man   J'  *  ^  •• 
Journal ,  &  d^ns  lefquelles  les  effets 
font    reprcfcDt^s  pax  des  quantites 
moyennes  prifes  entre  les  plus  gran*' 
des  &  les  plus  petites. 

XII,    EXPERIENCE. 

Sur  des  lu]ueurs  contenues  dans  des  taffes 

OH  eapfiites  de  verre ,  dont  touver-' 

ture  avoit  ^ponces  de  diamStre. 

^Onces  d'eau  de  la  Seine 
eledrilees  pendant  ciaq 
Jbeures  ,    ont  fouffert  un 

dechet  de  .  • 8 1**^ 

4  Onces  de  la  meme  eau  non       ^ 
ele^rifiies,  ont  perdy  pen- 
dant le  mepie  terns,  par  la 
fimple  Evaporation  ......  j« 

Difiifrence  qu*on  pent  regar- 
der  comme  Vefkt  dc  V6- 
•  Ie6lricit6 J.  * 

XHL  EXPERIENCE. 

Les  liqueurs  fuivanles  ayant  it6 
eprouTees  de  m^me  &  -^i  pareille 
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if  quantice ,  Its  differences  ou  los  de^ 

IV.      ehets  caufes  par  Tclcftr ifation ,  ont 
l>isc.   it6: 

Pour  le  vinaigre  rouge 2,  P^* 

*  L'eau  cbargce  de  nitre. . ,  3 

L'urine  fraiche 7 

Le  laic  houveau , , .  ^ 

JL'huile  d'olives ..........  o 

L'efcrit  de  terdbenthine . . .  7 

.  L'efpric  de  vin ;,  8 

L*e/pritvolatiI  de  fel  am- 
moniac   II 

Le  mercure o 

'       XIV.  EXPERIENCE. 

iter  des  liqueurs  edntenutj  danrdes  tagei 

9Hcapfi4lcsd^etain^  dontV oh  vcrtu- ^ 

re  avait  4  pouees  d$  diametre, 

4  Ooces  d'eau  de  la  Seine 
^ledrifces  pendant  cincj 
heures,  ontfoufFertundc- 
chet  c|e  ,,,.,...,..,,.. .  lOP** 
4  Onces  de  la  m^rae  eau  non 
cleftrifees,  ont  perdtf  pen- 
dant le  mcme  efpace  de 
terns  ,  par  la  fimple  cva-  . 
poration . , . . , •  j 
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iDifference    ou    cfiet   qu'on 
-peut   attribuer  a  Tcledlri- 
cite ijg^ai. 

XV.  EXPERIENCE. 

Les  autres  liqueurs ,  hors  le  mcr* 
cure ,  ayant  ete  eprouvecs  de  meme 
Sc  en  pareille  quancite  ,  les  difFeren* 
ces  ou  les  efFcts  caufes  par  reledri- 
fation  ont  6t6 : 
Pour  le  vinaigre  rouge ......  3  f»^m« 

La  folution  de  nitre 3 

L'urine  fraidle p 

Le  lait  nouveau  .4 4 

L'huiled'olives o 

L'elprit  de  terdbenthine ...  10 

L'elprit  de  vin 10 

L'efprit  volatil  de  fel  am- 
moniac ..  13 

XVL  EXPERIENCE. 

Sur  des  liqueurs  contenues  dans  despetUes 

caraffisdeverret  dont  Vouvertu-^  . 

re  avoii  un.poucede  diamctre^ 


3  Onces  I  d*eaii  de  la  Seine  ^^^ 

ayant  etc  cleftrifqes^pend ant  M 
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cinq  heures,.  one  fouffert 
un  dechetde 2«^' 

Pareiile  quantite  de  la  meme 
eau,  nondedrifee,  a  per- 
du par  la  ficnf^tc  Evapora- 
tion...  o 

DiiFcrence    ou    cfiet    qn^oi^ 
peuc  attribuer  a  rele^i&« 
'tion...« 2 

XVII.  EXPERIENCE 

Les  autres  liqueurs ,  hars  le  ncr- 
cure  &  rhuile  d'oli^cs,  ayant  etc 
dprouvees  de  ^^emc  &  en  pareiile 
quantite  pour  le  volume ,  les  diffe- 
rences ou  les  effetscaufesparrelec- 
trifation,  ontete: 
Pour  le  vinaigre  commim .  •  •  o  f^^' 

La  folution  de  nitre ,  i 

L'urine  fraiche j 

Le  laitrjouveau,. ........  2, 

L'efprit  de  tcrebenthine  . .  4 

L'efprrt  de  vin. ^ .  4 

L'efprit  voiatil  de&l  ammo-^ « 
ta^c,  • .  ♦  rf .  ►  f  ^ . ,  ♦ .  ♦,♦  J. 


<^ 
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XVIII.  EXPERIENCE. 

Tomes  Ie5  liqueuirs  fufditcs  ayant 
6t6  eleftrifces  pendant  dix  heures  de 
fiike ,  dans  des  vaifleaux  de  rerre  6t: 
de^  ffer  blanc  bieRbouches ,  ellcs  one 
etc  pefees  enfuite  comme  elles  fa- 
▼oicnt  ct6  avant ,  &  Ton  n'y  a  tiou- 
vc  aucune  diminution  fcnfible, 

II  paroit  par  toutes  ccs  ej^pcrien-     * ,     ) 
CCS,  I**.  Q^ie  Icleftncite  augm€»ted«cKiMfrien- 
revaporation  nat«rel  Je  dcs  liqueurs , ««  "pport^e« 
pmlque  a  rexccpcion  du  mercwe  qut 
efl:  trop  pefant ,  &  de  i'huiJc d^olives 
dorit  fes  parties  ont  trop  de  viftrofite , 
tbates  les  autres  qui  ont  6U  eprou- 
vees ,   ont  fouflfert  des  pertes ,  'qu'il 
n'eft   gucres   poffible  d'attribuer  k 
d  atttre  caufe  qu*^  I'cleaFicire. 

20.  Que  I'eledrircitc  augmente 
d'autant  phrs  I'evapOFation  ,  que  la  • 
liqueur  fur  laquelle  elle  agit  >  eft 
par  eHe-m^ne  phis  evaporablc.  Car 
Icfpfk  volaiil  de  fel  amnsontac  a 
fouffert  plus  de  dechet  que  refprit 
de  vin  ou  celut  de  terebenthine ; 
ces  deux  dernicf es  liau^ws  plus  que 
Tean,  communal  &  leaw  pl*is  que 
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ftle  vinaigre  on  la  folution  de  nitre. 

30.  Que  r^lcaricite  al  plus  <f  effet 
fur  les  liqueurs ,  quand  Ics  vafes  oui 
les  contiennent ,  font  de  nature  is  e- 
ledrifer  davantage  ou  plusfacilemeot 
par  communication  >  au  moins  mV 
t-il  paru  que  les  effets  dtoient  tou- 
jours  un  peu  plus  grands  quand  les 
vaifleaux  etoieot  de  metal  ,  que 
quand  ils  ctoient  de  verre* 

4®.  Que  Tdvaporation  forcce  par 
r^Ie£tricite  ^  eft  plus  conHderable 
quand  le  vafe  qui  contient  la  liqueur 
eft  plus  ouvert ,  mais  que  les  efiets 
n'augmentent  pas ,  fuivant  le  rapport 
des  ouvertures  ;  car  ces  liqueurs  , 
quand  bn  les  eledrifoit  dans  des 
capfule$  de  4  pouces  de  diametre , 
prefentoient  a  Tair  feize  fois  autant 
de  furface ,  que  quand  elles  ctoiept 
contenues  dans  des  catvftes  dont  le 
goulot  n'avoit  qu*un  ponce  de> dia- 
metre :  cependant  il  s'enfalloit  bien 
qu'il  y  euc  cette  difierence  entreles 
efFets  ,  comme  on  le  pent  voir  par 
la  comparaifon  des  r^fultats. 

y\  Que  releftrifation  ne  fait  point 
cvaporer  les  liqueurs  a  travers  les 
pores  du  mdtal ,  ni  a  travers  ceux  du 

verre , 
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rerrci  ,    puifqu'^pres-  cles    epreuves  .' 
qui  ont  dure  dix  hcures ,  on  ne  tfou-      IV. 
ve     aucune  diminution  dans  leurs  Disc. 
poids ,  lorfqu'oa  a  tenu  bicn  bou- 
ches  *  les  vaifTeaux  dans  lefquel^n 
les  avoit  enfermees. 

Ce  dernier  rdfultat  nous  apprend 
bien  que  les  matieres  les  plus  eva- 
porabics  ne  fe  tranfmettent  point  a 
travers  le  verre  qu'on  eleftrife  par 
communication;  mais quVriveioit- 
il ,  (i  ce  verre  meme  qui  renferme  les 
matieres  s'eledrifoit  par  frottement  ? ' 

Les  experiences  de  M.  Pivati  pu-    rxp««i- 
blides  k  Venife  &  dans  route  lltalie ,  ^»  .^  ^^^}'^ 
nous  difent  tres-pofitivement  que  des  TvciuSl/  * 
j»  mcdicamens  renfermes  dans  des  tu- 
x>  bes  de  verre  que  Tpn  frpttoit  pouB 
»  les  rendre  eledriques  ^  fe  font  tranf- 
y>  mis  du  dedans  au-^ebors  ■,  ).ufqu'au 
»  pointdeparoitrefenfibilementdinii. 
>3Dfies  ;  que  cette  tranfmiffion  s'eft 
3:»  encore  mariifeftee  par  Todeurpro- 
yy  pre  de  ces  drogues,&(ce  qu'il  y  a  de 
5>plus  admirable.  &  de  plus  interei- 
»  fant)par  de^  gudrifons  prefqiie  fubi- 
^5  tcs.  oi  Voila  deux  ob>ets  dignes  de, 
la  plus grandeattentibn; des  matieres 
odorantes  qui  pendtrent  le  verre  die* 

Ee 
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I        dn[6 ,  &  des  exhalaifons ,  lefqueDes 

IV,      animdes  par  la  vertu  dedriquc  de- 

^*^'  vienncttC  promptementfahjtaircs.jc 

ne  m'arrfite  ici  qu'au  premier  de  ces 

deiH  phtfnomenes;  plus  il  me  pamt 

fingulier ,  plus  je  feffentis  vivement  Ic 

dcfir  de  le  voir  par  moi-meme;  8q 

pour  etre  bien  sur  querodeurquejc 

devois  fentir,  nepourroitetre  venue 

que  de  rint^ricur  da  vaifleau  dans 

leqiiel  j'avois  enfermd  les  matieres 

odorances  ^  je  m'y  Tuis  pris  de  la  ma- 

niere  fuivante. 

XIX.  EXPERIENCE. 

Dans  un  lieu^cartd  de  celui  ou  je 
devok  faire  mes  epreuves  ^  f  ai  mis 
dans  diffdrerts  tubes  de  yerrc  ,  dc  la 
t^rdbenthine  deVcnrfe,  de  la  poix 
fondu^,  du  baume  du  P^roti ,  &du 
camphre  pulvdrife,  J'ai  boach<5  ifces 
tubes  de  part  &  d*autre  avec  du  lie- 
ge ,  &  par  deflus  le  bouchon  ,  j'ai 
mis  un  enduit  de  cixe  d'Efpagne  >  je 
les  ai  bien  effuy^s'par  dehors  avec 
plufifeurs  linges  ;.  8c  deux  jours  aprcs 
cette  preparation ,  je  les  ai  port^s 
^ans  le  lieu  ou  je  devois  ies  eproui 
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ve« ;  Y^  frottc  c€s  tubes  a  plufieurs 
reprifes  &  eft  difiercns  tcms,  a  peine  ^  IV 
ai-fe  fm  Ics  raodrc  pa^biement  ele-  ^  '  " 
Strk^oes ;  8c  jamtis  ni  ixH>i ,  ni  oeux 
qui  m'oQC  aide  t  n'avom  re^nnu  la 
jnomdre  odeur  des  madetes  <|ue  fjr 
avois  renfermees« 

XX.  EXPERIENCE, 

J*ai  renfef m6  avec  les  mcmes  prc- 
Ctutions  que  ci  -  deflus  3  onces  de 
baume  du  P^rou  dans,  un  de  mcs 
globes  de  ventJ  5  &  deptiis  cctte  pre- 
{>aration  ,  jc  Tai  feh  frotter  plus  de" 
trente  fois ,  en  difficrexis  terns ,  fans 
avoir  jamais  ^pperga  d'autre  odeut 
que  celle  qui  vient  commun^ment. 
du  verre  firotte.  Je  n'en  ai  pas  fenti 
davantage  autour  des  corps  ni  au-* 
tour  des  perfonnes  que  j'ele^ri&is 
par  le  moyen  de  ce  globe. 

Je  connois  pluficurs  Pfeyficiins  fort 
au  fait  de  cette  matiere ,  qui  fe  font 
ob/lines  ,  connne  )^ai  hit^  a  repeter 
cette  eKpefiknce,  &  qui  n'oiit  pw 
t6uffi  autrement  que  moi  :  tels  font 
M.  Watfon  a  Londres ,  M.  Jallabert 
a  Geneve ,  Ml  Boze  i  Wittembef g , 

Ee  ij 
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^sssssssst  &  le  Pere  Garo  a  Turin  ,  &c.  Ccft 
IV.      pourquoi  je  commence  a  croire  que 

^ '  *  «^*  M.  Pivati  a  etc  tromp^  par  quclquc 
circonftance  j  a  laquelle  11  n'aura  pas 
fait  aflel  d'atcention  :  Sc  ce.  qui  me 
confirme  dans  cette  opinion  ,  c'eft 
qu'il  paroit  par  un  ouvrage  imprime 
a  Naples ,  (a)  8c  que  j'ai  aduellement 
entre  les  mains ,  que  M.  Pivati  avoue 
a  ceux  qui  vont  chez  lui  pour  voir 
cette  experience,  qu*il  n'a  jamais 
rcufli  qu'^une  fois  a  la  faire  telle  qu'it 
l^a  annoncie. 

Apres  avoir  fait  dcs  experiences 
fur  des  liqueurs  ,  j'ai  continue 
d'en  faire  fur  des  corps  fbl ides  ; 
&  j'ai  choifi  pour  cela  des  mixtes 
de  difierentes  natures  ,  plus  fixes  Ic^ 
uns  que  Ics  autres ,  afin  de  voir ,  s'il 
iitoit  poffible,  combien  ils  devoient 

(a)  Tentam.  de  vi  Eledr.  ejaf^e  pheno- 
menism AutlKNic.Bafflmacaro>  p  183.  dans 
1ft  note  b  on  lit  ce  qui  (uit.  Relationem  mthi 
fane  videre  contigif  pallid  confcrtftam  hue 
Neafolm  Bononia  mtffam  ;  in  ed  Auonymus 
Author  ,  fe  Domtnum  Pivati  adtife  enarras' 
afud  quern  tnulta  exferimenta  vidijfe  ttftatur.** 

Exferimentumjuodattinet  Balfami  Ferw 

vianife  eodem fuccejju  refetitum  videre  nou  fe- 
tuiffe  imo  ipfum  Domtnum  Pivati fateri  femet 
fi  illud  cum  fuccejfu  tentafem 
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Tetre ,  pour  refifter  aux  efforts  de  la  ■  ■■  ■     js 
vertu  eledrique.  rJ^* 

Ayant  fait  atuention  que  les  d<f-  ^^^^ 
chets  caufes  par  Felearicitd ,  fe  fai- 
foient  par  evaporation  ,  &  ayant' 
deflein  de  faire  mes  cpreuvesfurdes^ 
quantites  a  peu  pres  egales ,  ]%  les 
ai  mefurees  par  le  volume ,  &  non 
pas  par  le  poids ,  &  je  me  fuis  afTu- 
jetti  k  celui  d'une  grofle  poire  de 
beurreblanc^  qgi  peioit  un  peu  plus  ' 
de  ponces xv 

XXI.    EXPERIENCE.     . 

Sur  des  cotfs  filidts  £un  volume  a  peU 
jpr^x  egal  a  celui  £une  groffe^eire. 

Une  poire  de  beurre  blanc,pe- 

fant  environ  4  onces  I ,  cle- 

drifee  pendant  %  heures  ^ 

perdit  cie  fon  poids d  v^^ 

Une  pareille  poire  non  eleftri- 

fee  J  pendant  le  meme  efpa- 

ce  de  terns  i  perdit  de  fon  •  ' 

poids. . , .0 

Difference ,  ou  dechet  qu'on 

peut  attribuer  a  Teleftrici-    . 

ie...- C 
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ly^      XXII  EXPERIENCE, 
X>  I  tc 

ii 

FluCeurs  autres  corps  ayant  et6 
eprouvds  de  mime,  ootrouvaquc 
cfaacun  d'eux  avdk  perdu  de  fon 
poidfi  les  quantites  marquees  ci- 
apres. 

Une  grappe  de  raifia  blanc*  j$^*^ 
Une  eponge  leg^emeoc  im* 

Un  pied  de  bafilique  fraicfae- 

naent  coupe j 

Un  .tnorceau   de   chair  ide 

boeuf  crue 3 

Un    isorceaa    de   chair  de 

bociif  bouillie.> ••^•if 

Un  morceau  de  mie  de  paio 

tendrc .3 

Deux  oeuf  frais 2 

Un  morceau  de  boisde  ch6ne 

fee... «.,... o 

Un  paquec  de  petksicioux  de 

fer.... o 

^ccsdiSie-     On*voic  pat  ccs  demieres  eatpe- 

ici^preuves.  ricnces  I*.  Que  reledricice  ftiic  di- 

minuer  le  poids  des  corps  nn&tnes 

qui  ont  la  confiilafice  de  foJides  ', 

pourvii  cepeodaat  qulls  ayent  daxis 
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leurs  pores  quelques  fucs  ou  quelque  "a 

humidit^propreis'cvaporcr;  carles    j^^* 
hois  fees,  Ics  m^taux,  &c.quin'en       ^^^ 
ont  point ,  ne  fouffrcnt  aucun  dechet 
quand  on  les  ^leftrife. 

^°.  Que  les  effets  de  I'ileftrifatfon 
fur  Ics  corps  folides  ,  toutes  chofes 
egalcs  d'aillcurs  ,  font  plus  grands  , 
quand  il  y  a  plus  de  furface  ;  c'eft 
au  moins  ce  que  pourroit  indiquer 
la  grappe  de  raiiin  ^eftrffife ,  dont 
le  d^cbet  a  6t6  le  plus  fort  de  tous 
ceux  que  Ton  a  appergu  dans  ces  ex- 
p^cnces. 

II  eft  done  bien  certain  que  Tc-    Coaciufioft 
leftricit^  peut  prendre  quelque  cho-  j^^^nl^l^ 
fe  fur  la  maffe  de  certains  corps  :  *'^j^« 
inais  puifqu'i!  ya'Hcs exceptions,  &^      "^ 
que  tout  corps  ^leftrifiS  n'en  devient 
pas  pour  cefa  plus  I^ger  ,    il  faut 
croire  que  les  dmanationsJleftriques 
ne  font  point  par  eHes-mfmeik  cau- 
fe  de  cet  eflct ,   mais  qu'dles  Toc- 
cafionnent  fculement  ,    en  cntral- 
nant  avec  elles  ce  qui  fe  rencontre 
dans  Ics  pores  des  cotps  ileftrififs , 
qui  peut  obdr  a  leur  rbouvement , 
&'fortir  avec  elles. 

Quaat  aux  autres  qualitis  fcnfi-    ^Mmcndc 
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bles »  je  n'y  ai  appergu  aucun  cha5«' 

IV.     getnenc  notable ;  le  lait  ne  s'eft  point 

t)  I  s  c.    aigri  ^  je  Tai  fait  bouillir  fans  qu'il 

j!ltftii?dchr  tournat,  re4u  ne  prit  aucun  gout 

^^^     dtranjger ;  aucune  odcur  ;  elle  de* 

^     ^"*      meura  daire  ,  clle  ne  fermenta  ni 

avec  les  acides,  ni  avecles  alkalis; 

les  animaux  qui  en  burent  pendant 

trois  ou  quatre  jours  n'en  parureot 

nuUement  incommodes.    U   en  fut 

de  mSme  du  pain ,  de  la  viande  & 

des  fruits. 

L^efprit  de  vin  &  les  autrcs  li- 
queurs me  parurerit  auffi  dans  leur 
etat  naturel ;  cependant ,    a  parler 
rigoureufement  ,    je  ne  doute  pas 
qu'il  n'y  eut  quelque  changement  j 
car  puifqu'une  liqqf^ur  eleArifee  s'e- 
vapore    d'autant    plus    qu^elle    ell. 
par    ell6-meme  plui   ^vaporablc  , 
celle  qui  eft  compof&  de  flegme  & 
d'efprit,^  doit  perdre  plus  de  celui- 
ci  que  de  Tautre  ;  ainiila  proportion 
qui  ed  naturellement  entre  ces  deux . 
parties  compofantes ,    doit  changer , 
ce  qui  fait  une  veritable  alteration : . 
mais  fur  4  ou  $  onces  d^eforit  de, 
vin  que  j'avois  miles  en  experience, 
.  ime  evaporation  de  7  a  8  grains  , 

qui 
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^ui  n*eft  pas  mbne  toute  entiere  de 

la  parcie  fpiricueufe ,  puifque  le  fleg» 

sue  efl  de  nature  a  s'evaporer  audi 

quand  on  Teledrife  ,  une  fi   petite 

evaporation,  dis-je,  n'alt^roit  pag 

feniiblement  la  liqueur,  c'eft-a-dire » 

qn'^on  ne  pouvoit  pas  s^appercevoir, 

par  example ,  qu^elle  eut  change  de 

goiit ,  qu'elle  eiit  une  odeor  moins 

pen^trante ,  qu'elle  f&t  moins  inflame 

mable. 

£n  ^ledtrifant  des  corps  de  tan$ 
d'eip^ces  differentcs ,  je  ne  devoid 
pas  oublier  Taiman,  d'autant  plus 
qu'on  eft  partagd  fur  les  efFets  de  Tc* 
ledricite  a  fon  egard»  Us  uns  pre-- 
tendant  qtfil  s'aftbiblij: ,  quand  pa 
r^leftrife,  lesautres  foutehant  qu*il 
n'en  eft  Hen :  pour  (g^voir  a  quo| 
m'en  tenir,  j'ai  fait  Je?  pxp^kncpfi 
igiivantes, 

XXni.  JEXPERIE.3^C?;. 

Ayatot  chargi  peu  ^  peu  avec  ^^^i^^^^** 
petits  iclpux  m^  pierre  d'aiman  que       ^ 
Yjaivois  fufpenduc  i  un  fupport,  je 
trouvai  qu'elle  pouvoit  foutenir  ui> 
poids  de  f  Uv,  6  9n^^  / P  grains.  J'^ 
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!  prouvai  de  meme  un  aiman  arci&iel 
compof^f  de  6  lames  de  fleurets ,  done 
la  force  fe  trouva  ^gale  a  une  livre  > 
xo  onces,  1 7  grains.  Je  plagai  ces  deaz 
aimans  fur  la  cage  de  tole  ou  ils  fu« 
rent  ^ledrifes  pendant  pres  de  diz 
heures  dans  la  mSme  journee,  ayant 
leurs  poles  dirigesde  \SEA  a  TOueft; 
sipres  quoi  les  ayant  ^prouves  de 
nouveau ,  je  trouvai  qu'ils  portoieot 
les  memes  poids  dont  je  les  avois 
charges  avant  que  de  les  dledrifer. 
Si  d'autres  que  moi  one  vu  des 
effets  differens,  il  feroit  bon  qu'ils 
en  donnaflent  un  detail  bien  cir- 
conftancie  :  je  puis  aflurer  que  ce 
que  je  rapporte  ici  eft  exadement 
vrai ,  &  que  mes  aimans  ont  €16  for- 
tement  dledrifes ;  car  celui  qui  eft 
ck)mpofe  de  lames  de  fleurets ,  nV 
prefque  pas  cefle  de  faire  des  iii- 
grettes  lumipeufes  j  &  Ton  a  fouvent 
iiti  de  Pun  &  de  Tautre  des  dtin- 
celles  tres-brillantes. 
Tbermom^  Voiciencoie  un  fait  fuf  lequel 
ifei6cdrift$.j^  nc  me  trouverai  pas  d'accord  avec 
tout  le  monde  :  il  s'agit  des  effets 
de  la  yertu  dedrique  mr  le  thermo- 
Ittetre  >  plufieurs  Auceurs  ont  eerie 
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que  la  liqueur  ne  manquoit  pas  de 
monter,  quand  on  ^led:rifoit  Tinf- 
trument;  pour  moi,  void  ce  que 
j*ai  vii  conftamment. 

XXIV.  EXPERIENCE. 

J'attachai  a  la  cage  de  tole  ua 
thermomtftre  de  mercure,  &  un  au« 
tre  thermomctre  d*efprit  de  vin, 
tous  deux  gradutfs  fur  la  meind 
^cHelle ,  &  femblables  pour  la  mar- 
cbe  9  a  un  troifieme  qui  ^toit  dans 
le  meme  lieu,  &  qui  ae  fat  point 
eledlrift.  Pendant  neufoudixheures 
que  dura  Tdledrifation ,  j'obfervai 
les  trois  thermomdtres ,  &  je  ne  trou- 
vai  dans  leur  marche  aucunc  diffe* 
rence  notable. 

XXV.  EXPERIENCE. 

J'ai  fait  plonger  dans  les  aigrette^i 
lumineufe«  d'une  barrc  de  fcr  clec- 
trifee,  la  boule  d'un  thermomctre 
que  je  tenois  attach^  au  bout  d'une 
baguette;  &  quoique  j'aye  rep^t^ 
cctte  ipreuve  nombre  de  fois,  je 
n'ai  jamais  vi^  mooter  la  liqueur. 

Ffij         * 
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foic  que  ce  (ut  du  mercure,  fbitque 

ce  fut  de  Tefprit  de  vin. 

J'imagine  que  ceux  qui  ontvi^  un 
autre  ej&c ,  n  auront  pas  pris  aflez  de 
precautions ,  pour  empecher  qu'uhe 
cha!eur  ^trangere  ne  portat  fon  ac- 
tion fur  le.  thermometre  :  car  dans 
une  experience  auffi  fimple,  je  ne 
fgaurois  croire  que  mes  yeux  m'ayent 
trompd. 
tflaiiiirie  A  Toccafion  du  thermometre,  il 
mcnt'"?^  «^e  vint  dans  I'efpric  d'examiner  fi 
"iS*'  ^^'  dedeux  liqueurs  egalement  chaudes, 
&  femblablcs  d'aifieurs,  cellequ^'oa 
dledriferoit  continuellement,  garde- 
roit  plus  long -terns,  ou  perdroit 
plut&t  fa  chaleur  que  rautre  :  pour 
ceir-effet ,  je  fis  Texperience  qui  fuit, 

XXVI.  EXPERIENCE.. 

-  Je  remplis  d'eau  deux  vafes  cylin- 
driques  de  verre ,  de  memes  hauteur 
&  capacite ;  je  fis  plonger  dans  Tun 
Sc  dans  Tautre ,  la  boule  d^un  ther- 
mometre tres-fenfible  ,  de  maniera 
qu^elle  n'alloit  pas  jufqtfaU  fond  du 
Vaiffeau;  jemis  le  tout  dans  unbain 
d'eau  cbaude,  jufqu'a  ce  que  la  li« 
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^ueur  des  deux  thermomdtres  rat 
montee  a  40  degris ;  alors  je  pla- 
gai  l^un  des  deux  vafes  fur  la  cage 
de  tole,  poUf  y  ctre  dleftrift,  Sc  je 
mis  Tautre  fur  uoe  table  un  peu  k 
Tecarc,  mais  dads  le  m^me  lieu. 
J'obfervai  les  deux  thermomtoes 
dont  la  marche  coujours  egale  de 
part  &  d'autre  ,  m'apprit  que  Tdlec- 
tricit^  ne  retardoic ,  ni  n'acceleroifi 
le  refroidiffement* 

Je  ne  Taurois  pas  devin^ ;  en  con- 
fiderant  que  la  matiere  du  feu  s'exha- 
le  perp^tuellement  d'un  corps  chaud, 
&  que  Teledricitd  accdiere  Sc  aug- 
mente  Ics  Evaporations  ,  f  aurois  crd 
volontiers  qu'une  liqueur  chaude  & 
clearffee  fe  ferbit  refroidie  plus  vlte  s 
tant  11  eft  vrai  qu'en  phyfique,  il  ne 
fauc  pas  fe  contenter  de  devioer. 
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CINQUIEME   DISCOURS^ 

Dans  lequel  m  examine  quels  fori* 

les  effets  de  la  vertu  ele^rique 

fur  les  corps  organifes. 

"y^  T  L  sEUBtE  que  rEledricice  trop^ 
Disc.  Jl  ftconde en merveilles ,  ait  epui^ 
rtdmiration  qu^elle  avoir  excitee  de 
toutes  parts  :  foit  par  humcDr ,  fbic 
par  zele  pour  I'interet  de  la  focietd, 
bien  des  gensaujourd'hui  moins  fea- 
fifoles  qu'autrefois  a  la  (ingularice  da^ 
Bouveaux  phenom^nes  qu'on  leuc 
offre ,  fe  plaignent  de  ce  que  ces  de- 
couvertes  ne  font  que  curieufes ,  & 
peu  s'en  faut  qu'Hs  ne^nous  en  faf- 
fent  un  reprocbe. 

Touchy  de  cetfe  impatience  qui 
feroit  bien  injufte,  fi  ellealloit  juf- 
qu'a  infpirer  du  mcpris  pour  la  Phy- 
nque,  je  me  fuis  propofd  de  tirer 
quelque  avantage  d'un  fait  dcja 
connu  dep^is  trois  ou  quatre  ans. 
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C^a^  Sc  qui  va  reparoicre  ici  avec  un  ^        

air  de  nouveaut^,  parce  que  je  Tai  j.^* 
xeduit  a  fa  jufte  valcur  ^  &  que  je      *  ^  ^* 
orois  en  avoir  developpd  les  caufes. 
11  s'agit  de  I'^coulement  d'une  li-   Ph^nom^ne 
<jueur    qui  fe  feroit  haturellement  JSI,  auxTf 
goutte  a  goutte ,  &  qui  devient  con-  cherchcscon- 

^  r    ^-    'r     1  !*/♦  •      tenucs dans ce 

xmu,  ie  divilant  en  pluueurs  petits  Difcours^ 

jets,   lorfqu'on  ilcdrife  le  vaifTeaii 

d^ou  il  fore.  Ce  phdnom^ne  qui  m'a^ 

voit  et^  annonce  par  une  lettre  de 

M.  Boze,  &  qui  fuc  publhf  depuis 

dans  plufieurs  de  fes  ouvrages ,  e(i 

d'une  Evidence  a  laquelle  perfonne 

ne  peu!  fe  rcfufer.  &  des  qu'on  Ic 

voit,  on  eft  toujours  pr^t  a  croire 

que  rcleftricite  eft  un  irioych  sAr 

pour  accel^rer  les  ^coulemens. 

'  Ce  fait  me  parut  tres-important  dis 

que  j'en  eus  connoiflknce  >  mais  ao 

coutume  depuis  long-tems  a  douter 

des  chofes  les  plus  vrai-femblables, 

je  n'ofai  compter  fur  I'acc^Ieration 

de  recoulement ,    totite  dpparente 

qu'ellc  fut ,  jufqu'S  ce  que  Texperieni- 

ce  m'en  eut  rendu  bien  certain ;  car 

(4)VQyez  les  M^moires  ie  TAoaddinie 
ies  Sciences  1745-  PP-  np*  &  i33» 
Efla  fut  I'Eiearicit^  des  Corps,  p;  9f.  ' 
F  f  iiij 
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'  malgrd  Ics  apparences  les  plus  &• 
J.  ^*  duiiantes,  il  pouvoit  fe  faire  que  dc 
grofles  gouttes  diftingu^cs  entr'eUes 
-par  un  petit  intervalle  de  terns, 
donnaflent  une  quancite  de  liqueur 
^gale  a  celle  de  plufieurs  pecits  jets 
imperceptibles  :  de  ce  que  la  liqueur 
fortoit  du  vafe  cleftrife  d'une  ma- 
niere  continue,  &  fans  aucune  in* 
terruption,  il  ne  me  paroifToit  pas 
qu'on  en  put  conclure  en  toute  su- 
rete  une  plus  prompte  evacuation , 
quoique  cela  fut  aflfez  vrai-femblable: 
je  pris  done  la  refolution  de  m'en 
aflurer  par  la  mefure  du  tems ,  &  par 
celle  de  la  quantite  de  liqueur  qui 
s'ecouloit. 

Expiriincesfaitesfur  des  icoulemem 
cleSirifes. 

Premiere  Suite. 

J'effayai  avec  plufieurs  vaiifeauz 
tant6t  de  verre,  tant6t  de  metal, 
quelquefois  difpofes  de  maniere  a 
pouvoir  fe  vuider  en  peu  dc  tems, 
plus  fouvent  termmes  par  un  orifice 
fort  ^troit,  &  toujours  dleftrifesde 
fuite^  lorfqu'il  s'agiflbit  de  f^avoic 


'( 
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*e  que  la  vertu  eleftrique  opereroit         '    -' 
fur  recoulemerit,  j.  ^' 

Ces  premieres  tentatives  me  la  if-  *  *' 
ferent  fore  incercain  fur  le  parti  que 
je  devois  prendre  >  des  refultats  bien 
conflates,  me  difoient  que  Tecoule- 
ment  avoit  6t^  accelcre ;  d^autres  qui 
me  paroiflbicnt  auffi  bien  etablis, 
me  montroient  que  cela  n'etoit  pas, 
&  quelquefois  mcme  le  contraire. 

Cette  incertitude  caufte  par  des 
faits  dont  je  ne  pouvois  douter ,  bien 
lpin.de  me  decourager,  mefitefpe- 
rer  de  nouvelles  connoiiTances ;  je    - 
repris  mon  travail  avec  encore  plus 
de  foin  &  d'attention ;    je  fis  faire    Prbc^d^ 
quelques  vaiffeaux  de  fer  blanc  def„7,^^2 
difFerentes  capacites ,  depuis  fix  pin-  rieoca. 
tes  jufqu'a  un  demi  feptier,  &  d'une 
forme  telle  qu'elle  eft  repr^fentee 
par  la  figure  i ,  ^troits  du  haut,  afin 
qu'en  les   emplifTant  entierement, 
on  ne  pjk  pas  fe   tromper   fur  la 

auantit^  d'eau  qui  feroit  employde 
ans  chaque  experience  ;  ouverts 
par  enbas,  pour  recevoir  un  tuyau 
deverre  tantot  plus,  tant6t  moins 
large  >  qu'on  y  attachoit  avec  de  la 
{ire  moUe.  Ce  vaiifeau  fufpendu  k 


34^       Rbcherches 
■  iin  cordon  de  foye  que  j'avojs  tenda 

j^  ^*      horizontalexnent,    recevoit  rcledri- 
*  Cit6  par  le  moyen  d'une  chatoe  de 

fer  qui  venoit  d'un  globe  de  verre  , 

2u'on  ne  ceffoic  de  hotter  jufqu'a  la 
n  de  Picoulement.  Un  Obfcrvateut 
tenoit  le  doigt  a  Torifice  A  du  petit 
tuyau  de  verre  pour  ne  laifler  partir 
Teau  qu'au  moment  dont  on  etoic 
convenu  ;  &  un  autre  ayant  les  yeux 
fixes  fur  une  bonne  pendule ,  comp- 
toit  tout  haut  les  minutes  &  les  fe- 
condes  :  on  ecrivoit  de  fuite  combiea 
cet  ecoulement  avoit  durs  ;  avec  la 
mcme  eau  &  le  meme  vafe,  on 
recommengoit  Pexpdrience  fans  elec- 
trifer ,  &  Ton  marquoit  auffi  la  durce 
de  cet  Ecoulement ,  pour  en  faire 
la  comparaifon  avcc  celle  du  pre- 
mier. 

Cette  experience  Aant  faite ,  je 
changeois  le  petit  tuyau  de  verre 
pout  un  autre  plus  ou  moins  etroit , 
&  I'oh  recommen5oit  a  compter  la 
duree  des  dcoulemens ,  tant  eledri- 
fcs,  que  non  cleclrifes. 

J'eprouval  ainfi  tous  les  Ecoulc- 
mens  qui  fe  faifoient  avec  continuitc, : 
&  par  de^tuyaux  depuis  deux  ligneff 
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3c  detnie  ou  trois  lignes  de  diam^- 

tre,  jufqu'aux  capillaires.  Pourceux 

qui  n'alloient  que  goutte  a  ^outte ,  je 

fijs  oblige   de  m'y  prendre  autre- 

ment  >   parce  qu'ils  auroicpt  dure 

trop  long- terns,  s'il  eut  feliu  atten- 

dre  r^vacuation  tocale  de  mes  vait 

feaux,   &  parce  que,  quelque  foin 

que  je  prifle  pour  avoir  de  Tcau  par- 

faitement  nette ,  il  fe  trouvoic  lou* 

vent  au  fond  du  vafe  quelque  petite 

ordure  qui  enfiloit  le  tuyau  ,  &  qui 

faifoit  plus  ou  moins  d'obftacle  a 

r^coulement. 

Je  pris  done  tine  coque  d*oeuf  per- Auuepioc^ 
cee  par  un  bout;  je^attachai  par  ' 
Tautre  fur  une  petite .  moUette  de 
plomb ,  &  j'y  fixai  avec  de  la .  cire 
molle ,  un  fiphon  capillaire ,  dbnjc 
la  branche  la  plus  courte  ne  defcen- 
doit  pas  tout  a-fait  jufqu'au  fond ; 
j'empliffois  d'eau  cette  coque ,  &  je 
la  pefois  exademcnt ;  puis  la  tenant 
a  la  main  ,  &  portant  la  vue  fur  une  ,. . 

pendule  a  feconde ,  je  fucgois  U 
jambe  longue  du  iiphon ,  pour  faire 
comroencerr^coulement,  queje  laif- 
fois  durer  un  certain  terns ,  com||gf 
de  12  oq  15  minutes  i  alors  j'ariecois 
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'ccoufement,    en  foulBant  Icgcic- 
-,  ^-      ment  par  la  branche  longue  du  fi- 
phon ,  &   j  examinois  avec  la  ba- 
lance ,    combien  il  s'etoic  ecoule 
d'eau.   • 

Je  montois  enfuite  fur  un  gateau 
de  refine  pour  me  faire  eledlrifer. 
Fig.  2.  &  dans  cet  etat  reprenant  la 
coque  d^oeuf  que  j'avois  remplie  & 
pefee ,  je  recommengois  Texperience 
de  la  maniere  que  je  viens  de  le  dire ; 
apres  quoi  la  balance  me  faifoit  voir 
de  combien  P^coulement  avoit  eco 
augmence  par  la  vertu  eledriquc 
que  j'avois  communiqucSe. 

Chacune  de  ces  experiences  ayaot 
^t^  repdt^e  au  moins  trois  ou  qua- 
tre  foisy  Sc  les  refultats  ne  difiHranc 
que  du  plus  au  moins,  ou  ^tant 
les  mSmes;  voicr  ce  qu*il  m'a  paru 
qu'on  pouvoic  conclore  avec  certi- 
tude, 

iS^rie^     lo.  Que  relearicitci  accjilere  toi>. 

•en  jours  les  ^coulemens  qui  fe  font 

{routte  a  goutte  par  des  tubes  capil- 
aires. 

i<».  Que  cette  acceleration ,  pour 
fbrdinaire>  n'eft  pas  auffi  grande 
qu^ellc  le  parolt  ^  a  eo  juger  par  Ic 
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lombre  des  jets  qu'on  apper^oit  en 


IB.  fig.   I.  ^  V. 

3  «.  Que  I'ecoulement  eft  d'autant  ^  '  ^  ^ 
plus  accdere ,    que  le  canal  par  ou 
il  ie  fait  eft  plus  ctroit. 

4*>.  Qu'il  ne  paroit  ni  acceleration 
ni  retardement ,  lorfque  la  liqueur 
fort  d'une  maniere  continue',  &  par 
"un  canal  d'une  certaine  largeur^ 
comme  d'une  ou  deux  lignes  de 
diametre. 

,j*>.  Qu^au  lieu  d'accelcration ,  la 
vertu  eledrique  occafionne  un  petit 
retardement ,  lorfque  Teau  s'ecoule 
par  un  orifice  d'une  certaine  dimen^ 
fion ,  qui  m'a  paru  etre  environ  une 
demi  ligne  dc  diametre  &  un  peu  au- 
deffous,  furtout  quand  releftricitc 
eft  forte. 

On  congoy  affez  bien  pourquoi  /^*i«tion* 
relearicite  rend  continu  rdcouIe-nS^^"^"^^; 
ment  qui  ne   Tetoit  pas  ,  &  com-  ^^ns  le  cours 
ment  elle  peut  raccdlerer;  la  ma- rienS/*^ ' 
tiere    cleftrique  effluents    s'elance 
vifiblement  avec  beau^oup  plus  de 
vitefTc ,  que  Tcau  qui  fort  goutte  a 
goutte,  par  le  feul  effort  de  la  pefan- 
teur ,  effort  qui  eft  encore  confide- 
jtablement  retard^  par  les  firottemen; 
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!■    ■         d'un  canal  ^troit  >  il  eft  bicn  natufcl 

U  ^*  •     au'elle  ajoutc  au  mouvemcnt  de  la 

*^*  liqueur,  &  qu^elle  en  entraine  les 

parties ,  fur  lefquelles  nous  fgavons 

d'ailleurs  que  fes  impulfions  ont  prife 

comme  fur  tout  autre  corps. 

On  con5oit  aufli  que  ce  que  la  ver- 
tu  eledrique  ajoute  de  mou  vement  a 
Teau  qui  s^ecoule  avec  liberte  &  par 
tin  canal  d'une  certaine  largeur , 
pcut  fort  bien  n'etre  pas  fenfible 
pour  deux  raifons  >  la  premiere ,  par- 
ce  que,   fon  cxces  de  vltefle   eft 
moins    grand  fur  un    ecoulement 
libre ,  que  fur  celui  qui  eft  retardc 
&  qui  ne  fe  fait  que  gouttea  goutte  i 
la  feconde,  parce  que  fon  impulfion 
deja  moins  effipace  par  la  raifon  que 
je  viens  de  dire ,  fe  partageant  en* 
core  fur   une  maffe  fhcomparable- 
ment  plus  grande  ,   il  peut  arriver 
qu'elle  n^ait  qu*un  efFet  infenfible  fur 
chacune  des  parties  qu'elle  follicite. 
Mais  ce  qu'on  ne.  comprend  point 
auffi  aifcment ,  c'eft  le  refardement 
occaSonn^  en  certains  cas  par  Td- 
le(atricite;  j*ai  long-tems  dout^  du 
fait ,  8c  j*en  douterois  encore  ,  fi  je 
ne  le  trouvois  un  grand  nombr&  de 
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Ebis   expreflement  marqu^  fur  moii 

Journal  9  fans  aucune.note  qui  me 

le  rexide  fufped.  Puifqu'oo  peuc  done 

le  regarder  comme  certain^  il  fauc 

lui  cuiefcher  une  caufe,  &  je  crois 

I'entrevoir ,  en  confiderant  dcxjuelle 

fagon  la  matiere  eledrique  a  coutu* 

me  de  s'elancer  du  dedans  au  dehors 

des  corps  >  on  fgait  que  c'eft  toujours 

en  a&dant  la  forme  d'aigrectes  ou 

de  bouquets  epanouis ;  &  en  con[6^ 

quence  ,   nous    pouvons    regarder 

rorifice  du  tuyau  par  ou  fe  fait  Tc- 

ooulement ,  ( s^il  eft  d'une  certaine 

largeur, )  comme  un  cercle  d'effluen- 

ces ,  comme  une  couronne  d'aigret^ 

tes. 

Je  dis,  s'iledd'une  certaine  largeur; 
car  s'il  eft  extremcment  petit ,  comme 
celuid^un  tube  capillaire ,  les  emana* 
tions  eledriques  qui  doivent  former 
cesefp^cesdehonpes,  s'uniflent  pro- 
bablement  a  celles  qui  pafTent  par  le 
canal^  &  ne  forment  avec  eiles  qu'une 
fcple  aigrette  a  Textremitd 

Or  ces  bouquets  de  matiere  elec- 
trique  qu*on  peut  conccvpir  aux 
deux  bouts  de  chaque  diamecre  de 
I'orifice^  comme  on  le  peut  voir 
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par  la  Fig.  3.  out  neceflairement  6ti6 
jj  ^*  .  rayons  qui  fe  croifent  fur  Taxc  de 
I'^couleoient,  &qui  peuvent  rendte 
le  jet  plus  menu  ou  plus  lent,  fiU 
force  avec  laquelle  ils  vont  fe  croi- 
fer,  eft  aflez  grande  pour  moderer 
fenfiblement  les  efforts  combines  de 
la  pefanteur  &  de  rcleftricitc  dc 
la  liqueur  qui  s'dcoule.  Cctte  pro- 
portion peuc-etre  he  fe  tfouve  plus 
quand  on  eleftrife  foiblement,  ou 
que  le  jet  eleftrife  fort  par  une  ou- 
yerture  qui  atteint  ou  qui  excede  une 
demie  ligne  de  diametre. 

Au  refte ,  ceci  n'eft  qu'une  con- 
jeSure,  fur  laquelle  frnfifte  d'autanc 
mpins ,  qu'il  me  refte  encore  quelque 
l^ere  incertitude  fur  le  fait  dent  il 
eft  queftion  :  quoiqu'il  me  foit  in- 
diqu^  par  des  experiences  faites  avec 
foin ,  je  Je  trouve  fi  Gngulier,  que 
,  Je  Grains  encore  qu'il  ne  foit  du  3 
quelque  caufe  dtrangere  qui  auroit 
dchapp6  k  lBa  connoiiTahce ;  3c  je 
fuis  refolu  de  le  tenir  dans  la  ciafTe 
des  ph^nomdqps  douteux  ,  juf^u'a 
ce  qu'il  m'ait  dte  plus  amplement 
confirm^, 
•SlSe    Mais  ea  s^arretaat  9  ce  ^u'ij  y  a 

d9 
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plus  conflatd ,  on  ne  doit  done 


pas  dire  fans  Mftridtiony  comme  je   j^^* 
ic  vols  ^crit  dans  plufieurs  Ouvra- ou'on Vik^ 
^es  ,   «t  Que  Ics  fluides  s'^coulent  ^  ^^o"jf : 
^9  coujours  avec  plus   de    rapiditCf^. 
3o  quand  on  les  eledfife ;  j»  puifqu'il 
«ft  certain  qu'ii  y  a  des  cas  ou  la 
^vertu  eledrique  ne  caufe  ni  accel^- 
TatioQ  y  ni  recardement  fenfible.  En- 
core moins  doit-on- donner  pour 
exemple  de  ces  dcouIen\ens  accd* 
leres ,  le  jet  d'une  Fontaine  artificiel« 
le  >  ou  le  fan^  qui  s'elance  de  la 
^veine  ouverte  aunhomme  eleftrife; 
car  pour  Tordinaire ,  ces  jets  de  fang 
fC*u  d'eau  ,    font  d^une  groffeur  qui 
cxcdde  de  beaucoup  la  capacity  d'un   ^ 
canal  capiliaire;  ou  fi  ce  font  des 
iaits  particuliers  done  on  foic  sur, 
on  devroit  dire  comment  on  s^eti 
dl  rendu  certain,  &  dans  quelles 
circonftances  ils  fe  font  ofierts. 
^  Les  ecoulemens  eledrifes,  quand    circonftan^ 
ils  le  font  par  des  canaux  un  peu  lar-  bies  des  <<cou-> 
ges ,  comme  d'une  lignc  ou  d'une  Jj^J^"*  ^^^ 
ligne&demiedediam^tre,  font  ac- robfciuitd. 
compagnes  de  pluHeurs  circonftances 
remarquables  >  &  qui  font  un  fpec- 
tacle  qnoa  ne  fe  lafle  point  d'ad*- 
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:  mirer ; '  la  princbdie  Sc  la  ] 

V-      pante ,  eft  un  aflemblage 

' '  ^*  lumineufes  qui   entoure 
parts  ie  jet  de  liqueur ,  vers 
ou  ihcommence  as'dparpillc 
divifer  en  plufeurs  petits  jel 
geDs.  Ces  bouquets  de  lumil 
tellement  difpofes  entr'eux,  i 
Ie  monde  7  reconnoit  la  for 
goupilioUy  comme  on  Ie 
par  la  j^.  i.  ija  lettre  C 

On  obferve  auffi  que  tons 
divergens  qui  paftent  de  ce  £ 
Ion  lumineux  j   refTemblenc 
gouttes  d«  feu ,  lorfqu'ils  vieni 
toucher  Ie  fond  du  {5lat  dans  U 
on  les  revolt,  ou  la  furface  de 
qu'il  contient,  ou  bien  lorfque 
qu'un  y  pjrefente  la  main  pour  k 
reter  dans  leur  chute. 

Ce  melange  de  feu  &  d'eau ,  pa- 
rott  encore  a  une  maniere  plus  diA 
tinde ,  fi  Ton  fait  tomber  ces  ecou- 
lemens  eledriques  dans  un  pot  ou 
dans  un  vafe  un  peii  rdtr^ci  par  Ten- 
tree  ,  fur-tout  s'il  eft  de  m^tal. 

Si  Pon  prefente  Ie  doigt  entre  ce 
Toupillon  lumineux  C  &  Torifice  J 
in  tuyau  d^oupartTdcoulemcnt,  Ic 
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let  fut-il  uii  cyliddre  d'eau  de  2  ou  ^ 
lignes  de  diam^tre  j  on  le  voic  for- 
tlr  de  la  diredion  verticale,  pour  fe 
porter  vers  Ic  corps  non  dle^Srique 

au'on  lui  pr^fente ,  &  il  en  fort 
es  etincelles  tres-piquantes .  avee 
lefquelles  on  met  le  fea  aux  liqueurs 
ou  aux  vapeurs  inflammables. 

Ces  circonftances  avotent  deja  it6 
reinarquees  par  M.  Boze  &  par  le  F^. 
Gordon ,  &  il  eft  prefque  impoffible 
qu'dles  ecbappenc  a  ceux  qui  font 
ces  eicperiences  dans  Tobfcurite. 

Voyant  done  a  n'en  pas  douter ,  Appiicationt 

3ue  Tcleftricite  entraine ,  pour  ainfi  rfencS  "«' 
lire,  les  liquides  qui  font  obliges  de  corp»organi- 

rr  *  J  ^  1       ^         "^  f"^-  Premie** 

paUer  par  des  canaux  etroits,  }eiemem  am 
conimengai  a  croire  que  cette  vertu  p*»"^- 
employee  d'une  ccrtaine  maniere 
pourroit  avoir  quelque  effet  remar- 
quable  fur  les  corps  organifes  qu'on 
pent  regardcr  en  quelque  fa^on^, 
comme  des  machines  hydrauliquesr, 
prdparees  par  la  nature  m£me  ;^  je 
penfai  que  fon  ad:ion  pourroic  bteh 
fe  faire  fentit  for  la  leve  de^  v^i- 
taux,  ou  donner  aux  fluides  qyi 
entrent  dans  Toeconomie  animale^ 
Quetquc  mouvemfeOtqulleurferoic 

Ggij 


^$6  Rechebgrbs 
avantageux  ou  nuifible.  Soit  qu'otf 
en  dut  craindre  de  mauvaifes  iuites, 
foit  qu'on  en  dut  attendre  de  bon- 
nes 9  il  me  paroiflbit  ^galement  utile 
de  le  f^avoir,  prefentement  furtouc 
que  beaucoup  de  perfonnes  fe  font 
dedrifer  &  que  tout  le  monde  le 
peut  aifdfment. 

J'^cois  occup^  de  cette  penUe , 
lorfque  j'appris  qu'en  Angleterre  on 
avoit  eledlrif^  des  plantes  &  des  ar* 
buftesy  qui  s'en  etoient  reflenci  de 
mapiere  a  faire  croire  que  la  verta 
dedrique  favorife  ou  hate  la  vege- 
tation ;  mais  comme  il  ne  nous  eft 
venu  aucun  derail  de  ces  experien- 
ces, (a)  je  n'ai  pA  en  titer  d'autre 

(  a  )  Jai  appris  depuis ,  que  cette  experience 

a  6t6  &ite  a  Edimbourg  par  M.  Mambray : 

que  deux  myrthes  ayant  etc  ile&nfis  pendant 

tout  le  mois  d'Odobre  I74^>  pouflerent  i  la 

^  fin  des  petites  branches  &  des  boutons  ;  ceqoe 

ne  firent  pns  de  pareils  arbufles  non  ^lediififs* 

On  peut  voir  par  TOuvrage  de  M.  Jalla- 

bert ,  public  vers  Paques  de  1748 ,  que  cet 

babile  Phyficien  ^toit  occupe  en  meme  tems 

.  que  moi ,  des  memes  vues ,  &  que  fes  epreu- 

ves  Tont  conduit  a  des  r^fiiltats  femblablesi 

ceux  que  je  vais  expofer  ci-apris. 

M.  Boze  m'a  fait  i^avoir  par  one  lettre  da- 
tie  du  icr«:  Janvier  I748,  qu'il  av9i(  auifi 
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avantage,  ^ue  celui  de  m'enhardir 
dans  le  deflein  ou  j'etois  de  melivrer 
a  ces  epreuves.  J'en  voulois  falre  un 

grand  nombre  ,  &  chacune  devoic 
urer  long- terns ;  car  on  congoit  bien 
que  reledricit^  excitee  &  entretenue 
feulement  pendant  quelques  rninu^ 
tes ,  comme  nous  faifbns  ordinaire- 
xnent ,  n'etoic  pas  capable  de  m'inf« 
truire  fur  les  objets  que  j'avois  en 
vue.  Je  penfai  done  a  diminuer  la 
ddpenfe  &  a  gagner  du  terns  >  en 
m^equippanc  de  ragon  que  la  vertu 
eledrique  fe  portat  en  meme terns, 
&  par  le  meme  moypn  a  plufieurs 
corps.  Pour  cet  efiet ,  je  ne  fis  que 
repeter  ce  que  j'avois  pratique  en  ^^I^J^ 
fai(ant  fur  les  liqueurs  &  lur  les  corps  «•,  ^^ 
folides  non  organif^fscettefuite  d'ex** 
pdriences  ,   dont  fai  rendu  compte 

iie&n(6  plu&evaes  fortes  ie  plantes  &  d*arba& 
tes  9  &  qae  la  Yigitmon  lui  ayoic  panicon-r 
fiamment  acc^leree* 

Enfin  M.TAbW  Menon ,  Prmcipal  du  Col- 
Uge  de  Bueil  i  Angers  &  G>rref]pondant  de 
I'Academie  des  Sciences  ,  parnu  un  grapd 
nombre  de  belles  experiences  dont  il  nous  a 
bit  part,,  a  fait  mention  dans  plufieurs  de  (es 
Lettres  a  M;  de  Reaumur,  d'oignons  derenon- 
cules ,  dont  il  avoit  hat6  confid^rablement  la 
pottflc  pendsint  I'l^vcr  de  I'anA^e  174s* 


3y8      Recherches 
■■  dans  le  Difcours  precedent :  on  pent 

-^  ^*     voir  a  la  page  3 1 5.  de  quelle  maniere 
^  *  ^'  je  m'y  fuis  pris. 

Experiences  faites  fur  des  femences 
&  fur  des  plantes  ileSfrifees. 

Seconds   Suits* 

Lep  Oftobrederanndc  174.7,  je 
fis  remplir  de  la  meme  tcrre  deux 
petites  jattes  d'^tain  routes  fembla- 
bles :  je  femai  dans  chacune  une  dga«* 
le  quantite  de  graine  de  moutarde , 
prife  au  mSme  paquet ;  je  les  laiffai 
deux  jours  dans  le  mferne  lieu,  fani 
.  y  faire  autre  cfaofe  que  les  arrofer  & 
les  expofer  aux  rayons  du  foleil, 
depuis  environ  dix  heures  du  matin  1 
juiqu'i  trois  heures  apres  midi. 

Le  1 1  du  meme  mois ,  c'eft-a-dir^, 
deux  jours  apres  avoir  fem6  la  grai- 
ne, je  plagai  une  des  jattes  marqjietf 
de  la  lectre  A ,  dans  la  cage  de  tole, 
ou  elle  fut  eleftrifee  pendant  dix  heu- 
res ,  fgavoir  le  matin  depuis  fept  heu- 
res, jufqu'a  midi,  &  le  foir  depuis 
trois  heures  jufqu'a  huit  :  pendant 
tout  ce  tems-la  Tautre  jatte  etoic 
a  Tecart.,  mais  dans  la  tsAmt  chain? 


suR  l'Elbctkicitk'.  .3J9 
)re  ou  la  tomperature  itoit  afTez  uhi* 
3rmenient  de  13  degresl  au  thermo- 
letre  de  M.  de  Reaumur. 

Le  1 2  ces  deux  jattes  furent  expo* 
fes  enfemble  au  foleil ,  &  arrofees 
galement  :  on  les  rentra  de  bonne 
eure  le  foir ,  &  je  n^  apper^us  en- 
ore  rien  de  leve. 

Le  J  3  a  neuf  heures  du  matin  je 
is  dans  la  jatte  eledrifee  trois  grat- 
es leves  ^  dont  les  tiges^toient  de 
rois  lignes  hors  de  terre  :  la  jatte 
ion  eleArifcen'enavoitaucune;  on 
|ut  de  Tune  &  de  Tautre  le  mSme 
bin  que  le  jour  precedent,  &  Ton 
iledrifa  le  foir  pendant  trois  heur- 
es celle  qui  dtoic  deftinee  a  cette 
ipreuve. 

Le  14  au  matin  ,  la  jatte  ^ledriTee 
^w  9  trges  hors  de  terre  ,  dont 
'hacunectoit  longue  de  7  a  8  lignes, 
^i'autre  n'avoit  encore  abfolumenc 
^ien  de  levd  :  mais  le  fok ,  j'en  ap- 
peiQus  une  dans  ccUe-ci.,  qvi  com- 
nienyoit  a  fe  montrer ;  la  premiere 
fat  encore  eleftrifee  ce  jour-la  pen- 
dant cinq  heures  I'apres-midi. 

£nfin  pour  abr^ger  ce  detail  ,  il 
de  dire  que  jufqu'au  j^  d'Oc^ 


a(Jo        Rbchbrchbs 
tobte,  je  continuai  de  cultivetcgi- 
lemenc  ccs  deux  portions  dc  terre 
cnfemencfes ,  en  dedriftot  toujouis 
une ,  &  toujours  la  mfeme  ,  pendant 
plufieurs  hcures  tons  les  jours ,  & 
qu'au  bout  de  cetcrme ,  c'eft-a-dire 
apris  huic  jours  d'exp^iences ,  les 
graines  eleftriftes  itoient  toutcs  Ic- 
^s ,  &  avoient  des  tiges  de  1 5  a  1 6 
lignes  de  hauteur,  tandis  qu'ily  en 
«^it  a  peine  deux  ou  troj?  des  autres 
hors  de  terre ,  avec  des  tiges  de  3  ou 
4  lignes  au  plus.  _ 

Cette  difference  <Jtoit  fi  marquee 
que  je  fus  tent^  de  I'attritmer  aquel- 
que  caufe  accidentelle  que  jene  con- 
noiflbis  pas;  mais  au  retour  dun 
petit  voyage  que  je  fiis  oblige  de 
faire  ,  je  trouvai  toutes  les  graines 
levies  dans  la  jatte  qui  n'avoit  pas 
6t6  <ilearifee  ,  &  je  commengai  a 
croire  avec  quelque  confiance  que 
rdlearicitd  avoit  acc<il&e  v6ntable- 
ment  la  vdgetation  &  I'accroxffement 

des  autres.  .      «.       ,  •' 

Quoique  cela  panit  affez  daire- 
ment  indiqu^  par  Texperience  que 
je  viens  de  citer ,  je  ne  me  luis  ren- 
du k  cette  conf^quence  qu'apres 

plufiew? 


sun  l^Elbctricitb'.  3(fi 
►lufieurs  cpreuves  rciterces  fur  dif-? 


£>i  _^ 

f  erentes  graines  ,  &  fuivics  dc  rcful-  r.  X* 
cars  a  peu  pres  lemblables  ,    j  avois 
vn  certain  nombre  de  jattes  pleines 
dc-terre ,  que  j'enfemcn§ois  par  cour 
pics  ,  afin  qu'il  y  en  cut  toujours  unc 
<le  chaque  efpece  fur  la  cage  de  tolc , 
pour  y  etre  cleftrifce  :  j'ai  prefque  R^rftatto 
touiours  vu  une  difference  confidcr  p^f"'^. 
rablc  entre  les  femences  elearifeesiS."^* 
&  ceHes  qui  ne  Tetoient  pas  :  les 
premieres  fe  font  levies  plus  ptSm-  •** 
ptement  &:  en  plus  grand  nombriiJ 
dans  un  tems  donne ,  &  leur  accroi*|i| 
Tement  s'eft  fait  plus  vitc. 

II  m*a  femble  aulfi  que  les  graines 
dont  Teledricite  avoit  hate  la  ger- 
niinadon ,  avoient  poufle  dcs  nges 
plus  meBues&  plus  foibles  que  cenes 
qu'on  avoic  laifle  lever  d'elles-me- 
mes  ;  mais  je  n^oferois  Taffurer  , 
fi'ayant  pas  eu  un  affez  grand  nom- 
bre d'experiences ,  pour  m'cn  rendrp 
bien  certain^  (^) 

(a)  Ceft  une  choft  curieufe i  voir  qu'une 
plante  qu'on  el^dnCe  dans  robfturite :  G.  c'eft 
un.pied  de  b^/ilique  ^  par  e^emple ,  de  roma- 
in,  &c.  de  rextremit^  de  chaque  feuille  , 
ttr(out  &  Ton  en  approche  la  main  i  uae  cec* 

Hh 
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•  y  -  La  faifon  trop  avancde  nc  m% 
P  I  s  c.  P^*°^  permis  de  poufler  plus  loin 
cette  decouv^ne  ;  )e  ne  £^ais  pa$ 
mtvae  (i  c^^n  eft  uoe  aafS  important 
te  qu'^lle  parotc  I'^tre  au  premier 
coup  d'oeil ;  mais  j'ai  crii  devoir  rea- 
dre  compte  de  cctte  premiere  ebau- 
che ,  a^n  que  les  perfoones  qui  au^ 
roient  juge  ce  fait  digne  de  .leur  at* 

^  taiiie  diftanqe,  il  fortunfcmffletres  £en^tej 
&  une  aigrette  lumineufe ;  ce  qui  fait  un  fpec- 
^u:le  beaucoup  plus  joli  que  je  n'ai  pu  le  rer 
'^Kefenter  dans  la  J{g.  4.  alalettre!^..  Je  n'ai 
^■s  remarqu6  qu*uhe  plante  grafie  ou  afoma*- 
ttque  fit  mieux  qu'une  autre ;  mais  i'ai  zoujoun; 
¥(i  que  les  parties  ks  plus  f}exij>las  faifoient 
effort  pour  s'ecarter  les  uncsjdes  autres  >  comme 
il  arrireroit  infailltblcment  aux  fils  d'une  fran- 
ige  que  l^on  rendroit  ^le^qne :  la  meme  cboft 
arrive  ians  doute  aux  femlios  .d'ui>e  Qeur,  ft 
c'eft  peut-etre  ce  qui  a  fait  dire  a  M.  fioze  > 
dans  la  derniere  partie  defcs  Tentamina^f.  10, 
que  Tele^icite  rait  ipanouir  les  rofes ,  les  re- 
iioncules ,  &c«    La  raifon  de  ce  pbenoinciijB 
fe  pr^lente  d*elle-xneine ;  on  f^ait  ^ue  tovs 
m         les  corps  animus  de  la  ipetne  ek^lricite ,  & 
repouflent  reciproquement :  les  feuilles  ou  les 
parties  d'une  mcme  plante ,  qu'on  ele,dri(e  ^ 
<loivent  done  feirc  cntre  elles  cct  etFet,  com- 
me le  feroienc  les  fils  d*uiie  meme  frange  en 
pareil  cas  ;  &  quand  les  feuiUes  d'une  fleur 
.  s'ecartent  Tune  de  Fautre  y  il  faiu  i>iien  ^u^ 
la  fleurparoi&slepanomr. 


;t»tioA ,  puSknt  le  repeter ,  ^k  va- 


V. 


srier  de  difEereoces  faf ons,  &  exami-  j^  ^^ 


c. 


ce  ^Q^ii  peuc  valoir. 
Je  ffl^ecois  piopofe  depuis  long*,  Appikactonf 
-ceins  de  faicc -des  experiences  dk^^^^{^l 
tongue  dur6e  for  des  animaux ,   en«ou»c«t»«Ma« 
ies  ^leftrifaDt ;  biea  dcs  raifons,  ujg^P*****^^ 
portoient  a  croire  que  ce  travail  ma 
vaudroTC  quelque  nouvelle  coonoif- 
Tadce :  je  ^avois ,   a  n^en  plus  dou- 
rer »^  que  Tdledricitd  etoic  capable 
d'acc^j^er  les   ccoulemens  qui  fe 
font  par  des  canaux  forts  dtroits  : 
iconfifq-uemtnenc  k  cecte  vcri ce ,   je 
me  reprefentofs  les^  pores  done  efi: 
cfiblee  la  peau  d'un  animal ,  comme 
ies    extfeiiiitds    d'une    in^nite    de 
tayaux  extremement  capillaires ,  Sc 
la  maciere  de  la  tranfpiration ,  com- 
me un  fluide  qui  tend  a  s'ecouler, 
£c  dont  la  fortie  pourroit  etre  aidce 
^Q  forcee  par  Teffluence  de  la  ma* 
f  ie«  dleAriquaer  i'avois  vu  des  epoor 
ges  mouillees  fe  fecher  plus  promp- 
tement ,  &  des  fruits  devenir  fenfi- 
iblement  plus  legers,  quand  on  le« 
avoit  deftrifes  pendant  un* certain 
terns :  enfin  j'avois  vu  mes  globes 
de  verre  &  coovriir  par  taches ,  d'une 

Hhij 
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^1  ■  matierc  vraiment  aoimale  »   qui  JMS 

V.       pouvoic  venir ,  comme  jePaiprow^ 

^  *  *  ^*   allleurs  ,   que  de  la  p erfbiHie  meme 

qui  ies  frotcoit  ,   ou  de  ceile  qui  s'y 

prefentoit  pour  recevoir  cette  V6m]> 

itaifoppro-     Cependanc  CCS  raifoos  ,    quelque 

?oirctuNm  fortcs  qu'dics  fuflcot  i  ^toientcont- 

ani.naiiiec-  battues  par  UH  fa  It  qui  paroiiibicbiea 

drohViai^"pofitif  ,   &  qui  venoit  dc  maiodc 

Ion  pqid/j^  *   raalwe :  fi  r^lcaricitc  rendoic  la  tranf- 

piratioQ  plus  abdndante »  comxQe  }e 

fimaginoisen  raifonnant  par  analo 

fie,  elle  devoit  de  route  neceflite 
iminuer  ie  poids  d'un  corps  anime. 
Mais  fi  j'en  devois  croire  M.  Boze » 
un  des  plus  habiles  Phyficiens  ,  fur- 
touc  dans  cette  Hiatiere,  relearicite 
ae  changeoit  rien  au  poids  des 
corps  ,  de  quelque  matiere  qu'ik 
fuffcnt  :  tt  3'ai  effay^ ,  dic-ij ,  plus 
»  d'ufie  fois ,  fi  la  pcfanteur  des  corps 
^  n'eft  pas  alterce  par  Feleftricitc  , 
9»  Pattradion  me  confo^ndit  toujour; 
^  la  pefanteur ;  n^anmoins  9  a  force 
y>  de  faire  &  de  refaire  ces  experieos- 
»>ce5  ,  i'ai  trouve  a  Ie  pouvoir  afi^u* 
9^  rer  aflfez ,  que  la  pefanteur  n'eft  pas 
^  trpubide. ....  ^ .... .  J'ai  fait  faire 
»  une  grande  romaioe  daii3  la^ueUj^ 


*>  j'ai  rendu  eleftriques  milh  corps  s  -  ^  ^ 
yy  €^  h  mien  inline  dei  heui^es  entieres  ^  jj  ^* 
:>>  comme  fit  autrefoisSandtoi^ius  dans 
Db  d&s  vu€s  tbut-a-fait  difFej^entes;  ain* 
»fi  je  puiV  prouoncfer  hardiment  la-* 
3^deflus. » {^fjEtdans  un  autre  ouvra^ 
ge  imprime  depuis  en  latin ,  Q?)  le  me^ 
me  Auteuf  sr'exprime  encore  plus  po^ 
fitivement  i  Fabr^ri  jmffi  fifLterum 
ttymanam  ;  in  hao  mille  cofpofa  tribus  ^ 
ijuatuor  Jphefif  ,  &  carchefio  Aiurfhi^ 
no  integras  fer  hat  as  eleBrtficdtd ,  vel 
medullam  offium  contremifcere  fentiebam 
tangendo ,  ponder efewper  invariato  ;  me 
^Jumfufpertdi  ^  Hbram  ^  eleBrifiea'yi . .  ^ 
cor^anter  idem^ 

Je  ne  tfoute  ni  de  H  cindeurni  de 
Teji^aftitude  de  M.  Baze  dont  les  ver* 
tus  &  les  talens  me  font  conqus  par 
wrt  Gdmmerce  de  plufieurs  anndes^ 
mais  je  fuis  dans  Thabitude  de  voir 
par  moi-meme  tous  fes  faits^  qu'^oa 
in^an notice  pour  fatisfaire  une  certai- 
ns curiofite  qti'ir  eft  natur-el  d'avoir^ 
&  pour  ^irdier  dfes  circonftsmces  qui 
pourroicnt  avoir  cchappd  aux  pre- 

(  a )  Recherches  fur  la  caufe  &  la  v^riteU© 
t&eorife  de  I'Eleftricite.  p;  24,  5.  f  p. 
ib)  Tenfam.  EleU'r.  p4ti^  pojiierior,  p.  i  1^ 

Hh  iij 
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miers  obferTateurs  i  en  matier^  de 
V.  phyfique  rautorice  la  plus  refpeda^ 
Disc,  tic  eft  toujours  fubordonncc  a  Tex- 
p^ence :  fi  Iqs  r^fultats  des  mien- 
nes  ne  font  pas  d'acGCKd  avec  ce  que 
M.  Boze  nous  enfeigne ,  je  le  dk^ 
librement  y  &  je  ne  craindrai  pas 
qu'il  s'^n  choque ,  parce  ^e  ]e  f^as 
^'il  {§nttra  diivanc^geleplaifird'ap* 
prendre  une  verite  ,  qu*il  n'^aura  dc 

Eifie  a  rcveoir  d'uqe  crreur  invo^- 
ntaire ,  qu^on  doit  attribuer  fant 
doute  aux  inftroijaens  qu^'il  a  em* 
ployes ,  ou  a  rinattentiorrdes  perfon* 
OC^  qui  i'ont  aide  :  J^fpuhaite  qu^on 
en  ufe  de  memeamon^gar<f,  icje 
declare  que  je  GMfff'trm'  y^Lon^las. 
d'etre  contredit ,  fi  c'eft  pour  ecrc 
niieux  inftruit. 

Exphimces  f aires  fur  des  animoH^f 

ileSirifes^ 

TROISiEM^    SuiTJSp 

Le  corps  lj\imain  tenoit  fe  pre* 
mier  rang ,  &  faifoit  le  principal  oLh 
jet  de  mes  vues »  lorfque  f  entrepris 
d'elecSrifer  des  corps  vivans  ;  roais  it 
me  parut  qu'il  n'etoit  pas  prudent  de 
J'appliqucr  a  cette  ^preuve^  awpt 


^lie  d  en  avoir  fait  fur  des  fujets  de  ssrrrwa 
moindrc  importance.  Je  pris  deux  jjjj 
chats  de  quatre  mois  ou  environ « 
dc  m^&me  grandeur  k  pen  pres ,  gar* 
des  depuis  12  heures  dans  fe  mem^ 
lieu  ,  &  nourris  des  memes  aiimen5# 
J'enfermai  chacun  d'cux  dans  une  . 

cage  debaisfortlcgcre,  quejemar*«pS?enccj/ 
quai  d^une  lettre  pour  la  diftinguer  i 
Je  pefai  chaque  animal  avecfa  cage. 
&  je  mis  fon  poids  parccrit :  j'cn  pla- 
^ai  un  fur  la  cage  de  tolc  ou  il  fut 
cleftfife  depurs  fcpt  heures  du  matin 
)ufqu'amidi,  &rautredemeuradang 
la  mcmc  cbambre ,  mais  a  Tecart. 

Apres  cinq  heures  d'eledrifatiofl     • 
flon  interrompue ,   je  pefai  eomni«f 
auparavant  ces  animaux  avec  leurs 
cages  dans  lefquelles  je  tfappcr^u* 
aucun  excrement ;  celui  quonavoit 
eledrife,  avoit  perdu  de  fon  pren3ier 
poids  2  gros  18  grains;  Taut  re  n^'a- 
voir  perdu  du  (len  qu'un  ffros  &  24 
grains ;  d'ou  il  paroic  que  1  eicdricitd 
avoit  cauf<5  fur  le  poids  du  premier  p^^^,    ^^ 
chat ,  un  dcchet  de  66  grains ,  diffe-  foiui. 
pence  de  2  gros  t8  grains,  a  i  gros 
2^  grains. 

Mai$  c'e4oit  en  fuppofant  que  ces 
Hhiiij 


5^8       Recherche^s^ 
tdeux  chats  eufient  tranfpire  iple* 
menCi  fi  m  I'un  ni  Fautre  n'euc  ete 
6h&tiC6  J  Sc  Voti  pouvoic  foupgon- 
ner  que  la  difference  dont  ]e  viess 
de  parlcr ,  ^toit  un  effet  du  tempc- 
rament  ;  car  tons  les  animaux  oot 
fans  dome  cela  de  commun  avec 
DOQs,  Ja  tranfpiration  infenfible  n'eft 
pas  ^gale  dans  tous  tesindividusde 
la  mfeme  efp^ce. 

Pour  lever  ce  foupgon  ^  je  fis  chan- 
ger de  fondion  aux  deux  chats  5  ce- 
lut  qui  n'avoit  pas  etc  eledlrife  le 
matin  ,  le  fut  pendant  quatre  heu^ 
res  de  I'apres-naidi ,  &  Tautre  fe  re- 
pofa  UQ  peu  a  I'ecart  dans  la  meme 
chambre>  mais  toujours  dans  fa  cage. 
Cette  feconde  experience  ayant  dure 
depuis  trois  heures ,   jufqu'a  fept  , 
je  pefai  ces  deux  animaux  :  le  pre- 
.,^*^"f 'tlmicr  avoit  perdn  2  gros &  ^  grains 
firmeiepre-  de  lon  premier  poids  ,  cc  re  iecond, 
"**^'  2  gros  &  20  grains  {etitement ;  cc 

qui  fait  une  difference  de  y8  grains 
qu'il  n'eft  gu^res  poffible  d'attribuer 
a  une  autre  caufe  qu'^  Peledricite. 
A«res^p«ii-     Ayant  conftat^  ce  refultat  patdes 
tctfaitesdamepreuves  r^iter^es  avec  des  fotns  Sc 
^infiinefOe.jjgg     attentions    pprtg£s    jufqu'au 


SUR  t'El^ECTRlcm'.      ^6y 

Icrupule,  je  fis  mes.effais  fur  d'au-  * 

tres  efpcces;  jechoiGs  deux  pigeons 

jTemblables  jufqu'^  la  couleur,  &  je 

procedai  de  la  meme  maniere  que 

I'avois  fait  avec  les  chats  :  Tun  des 

deux  ayant  ete  eledrife  depuis  fepc 

heures  du  matin  ,  jufcju'a  midi,  per- 

dit  de  fon  premier  poids  i  gros  48 

grains ,  Sc  I'autre  pendant  ce  meme 

efpace  de  terns ,  n'avoit  perdu  qu'utt 

gros  &  10  grains  du  fien;  ce  qui  me 

fait  croire  que  Teledricite  avoir  aug- 

mente  de  38  grains  la  tranfpiration 

du  premier ,  en  fuppofant  toujours 

que  cette  tranfpiration  eut  et^  egale 

pour  Tun  &  pour  Kautrc ,  fi  les  cir- 

conftances   euffent    itc  les  memes 

pour  tous  les  deux. 

Et  pour  voir  jufqu'a  quel  point 
cette  iuppofition  ctoit  legitime ,  jis 
recommen?ai  Tcxperience,  cnelec- 
tfifant  celui  des  pigeons  qui  ne  IV 
voit  pascte  d'abord,  &  cette  eleo 
trifation  ayant  dure  quatre  heures, 
)e  trouvai  qu'clle  avoir  augmentd  la 
tranfpiration  naturelle  de  5  5  grains  , 
iquantitc  encore  plus  grande  que  celle 
qui  refultoit  de  la  premiere  epreuve* 
}e  ne  quittai  encore  les  pigeons.^ 


V. 

D  I  S€« 
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qu'apres  avoir  bien  ve^ifid  ,  He  H 
difierens  terns  ^  ce  que  j'a vois  appcr- 
9U  daos  les  premieres  experiences } 
Sc  pour  voir  jufqu'ou  ce  dcchet  oiu- 
{6  par  releftricite  feroh  fenfible ,  jc 
fK>rcai  mesepreu^esfur  les  plus  petits 
oifeaux ,  fur  des  bruants ,  fur  des  pin- 
4^ons ,  fur  des  moineatux  ^  Sc  ]ufque» 
fur  des  infed^es.  Un  oifeau  tel  que 
ceux  dont  je  viensdefaire  mention, 
ileArifi  pendant  cinq  heufes ,  perd 
commun^ment  de  fon  poids  7  a  8 
grains  de  plus  ^'il  nc  pcrdroit  dans 
un  pareil  terns  par  une  tranfpiration 
naturelle  ;  environ  500  mouches 
communes  (^  j'avoisfaitrenfermer 
<fans  un  petit'  bocal  «)uveft  de  ga- 
ZG  ayant  etc  ele^rif^les  pendant  qua- 
trc  heures  ,  devkirent  de  6  grains 
|>lus  Idg^res  qu'ellcs  n^etoient  dV 
Dord,  Sc.je  n^y  trouvai  qu'un  dechet 
de  deux  grains  y  apres  les  avoir  lait 
iees  pendant  un  pareil  efpace  de 
cems  fans  les  eleftrifer ,  quoique  cc 
fut  dans  le  m^e  lieu  &  dans  la 
meme  temperature.- 

Enfia  cet  efiet  ed  fi  conilant  &  R 
g^eral ,  qtie  je  puis  drre  n^avoir  fait 
fur  wm  les  animaux  q^ue  yt  vks^ 
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^e  n^mainer ,  aucune  experience  dou*  ■  ■ 

teufe  ;  c'eft  -a  -  dire ,  que  le  refukat  V. 
m'a  toujours  montr^  parun^quan-  '^oJ^fiuer- 
tite  fenfible  ,  &  beaucoup  au-defluseequ'onpcui 
de  ce  quon  pourrofc  attribuer  a  [i^^,linf  d^^^ 
I'incxaftitudedesinftrumens ,  qu''un  wp^^ienccsj 
animal  eleftrife  tranfpire  davantage  ^'*^'^"**^ 
que  celui  qui  ne  Ted  pas. 

II  ne  me  refte  non  plus  aucua 
{oupgoo  demecompte  fur.Iacompa* 
raifon  dcs  paids  ;  ehaque  fois  qu^ 
j'ai  pefe  ,.  j'ai  eu  des  icmoins  ^fort 
attencifs  pour  controller  ce  que  j'd- 
non96is  »  oq  ce  que  }'ecrivois ;  3c 
par  quelle  fetalitc  ineserreurs,  (s^il 
S:'en  fftoh  glifle,  )'fe  feroient-elle* 
tournec3  routes  du  meme  fens-  ? 

Jie  n^avoisqu'un  fcrupule  /encore 
€toit-iI  aflez  leger  ,  (a)  fur  le$ 
cages  dans  lefquelies  j'avois  tenu 
mes  animaux,  tant  pour  les  pefer 
que  pour  les  cleftrifer  :  a  la  rigueur 
on  auroit  pu  craindre  qu'ayant  di- 

(a)  LVxperience  du  bois  fee  ^karifi  fanr 
i6chtt,  dont  j'ai  fait  mention  d'ans  le  Dil^ 
cours  precedent  p.  ^34*  me  difpofoit  a  eroirr 
que  les  cages  n'avoient  rien  perdu  de  leur 
foids  ,  ^ar  Wleftrifation  qu'elleft  aVoicnt  *^ 
ibuffertae^  ^ 
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■  miDue  de  poids  elles-memes  eiii.s'e-^ 

V.  kftrifant  ,  elJes  n'euflent  quelque 
pdxt  atf  refultat;  ce  qui- diminueroit 
d'aucanc  TefFet  fut  rcquel  on  avoit 
compt^  par  r'appoit  a  Tanimat :  j'e- 
fedrifai  done  pendant  cinq  heures 
tine  de  ces  cages  qui  fdt  pefee  devanc 
&  apres ,  &  je  vh  clairement  qu'elles 
Ji^cntroient  pour  rfen  dans  les  dimi- 
nutions de  poids  que  j'avois  obfer- 
v^es. 

On  peut  voiir  par  les  tables  (bi  van-* 
tes,  Tordre  que  fai  garde  dans  ces 
experiences ,  &  le  rdftiltat  dont  cha- 
cune  a  ^te  fuivie ;  je  n'y  ai  point  mis 
todfes  ceHes  que  J'ai  Mtesiuf  chaque 
cfpdce  d'animaux  ,  mais  j'ai  choiii 
dfiins  le  nombre  celtes  que  j'ai  ctu  les 
plus  exaftes ,  &  qui  ont  6t6  fecondce» 
dfoacems  fa  vorabie. 


EXPERIENCES 

faites  fur  des  Chatt. 


3W 


Primiere  Experience^ 


.    fjChat  qui  fuc 

(_     pefoit 

^  C  Chat  iiofi 
(^     pefoic 


Comparaifbn* 


fflirct.  onces.  grot,  grains 
a  7hc;iiresp  -4-  o  -H  >  -^  3^ 
amidi,,..p  *4-  o  -:H  O  rH  r8 
DifFerence.  •«•••••..«  4-  18 

i  7  heures  p  -f-  o  -t-  6  -f-  3^ 
a  midi  ...p  -ho-f-f  H-  i> 
PlfiFerence i  4-  14 

Dechet  du  Chat  eledrife  •  •  i  -f- 1 8 
Dechet  du  Chat  non  e^eft^  i  H-  ^4 
Effet  del'elcdricite 66 


Sefonde  Experience^ 


^  r^^katquifut 


{ 


Chat  non 
pefoic 


(ZomparaKbn. 


marcs,  onces.  gros.  grains. 
%.  3  heures  p  -+-,i  -^  o  r^  .36 
a  7  he^ures  ^  ■+-  o  -f-  6  •+•  30 
DiflFerence.......*,*  2  -f-    ^ 

a  3  heures  9  -i^  o^-jr  6  ^  o 
a  7 heures  ^  -4-  o  -H*  4  r4-  5a 
Difference  ..•••••  ^  •  i  ■+-  10 

Dechet  du  Chat  eledrife  • .  2  -f-  6 
Dechet  duChat  non  iitd^p  i  -f-20 
E,ffet de yilt^ivKiii ......  .*,  58 


m 


£  X  P  E  RIEArC£S 

faites  fur  des  Chats. 

Troifiime  Experiences 


(Chat  qu!  fut 
pefoit 


f  Chat  non 
(^     pefoit 


Comparaifbn. 


xnarcs.  caces.  groc.  grvoi. 
i  7  hcuresl^  p  -+-*-+-  5  -4-  0 
A  midi| .,  .^  -4--i-t-  o  -f-  24 
Difference 2  -+•  48 


A  7  heures  ^  ^-^0-1-5*+-  0 
a  midi*  • . .  5^  -f-  o  4-  3  -+-  f 4 
Difference ^  i  -+■  i^ 


Dechet  du  Chat  eleAriie . .  2  -f-48 
Dechet  du  Chat  non  eleft.  i  H- 1$ 
EfFet  de  I'elearicitc . .  • . .  i  -f-  30 


^uatrieme  Experitme. 


^  fChatquifut 
D<    flearie, 
(.     pefoit 

^  r  ChAt  non^ 
C<  cleailfd, 
(^     pefoit 


Cofliparaifbn. 


aarcs.  onces.  ^ros*  grains- 
a  2  heures . .  ^  4*  2  -f-  o  -f-  3^ 
i  7  heures . .  p  -f-  t  H-  6  -h  3^ 
Difference. •••••••••2>-^-  0 


a  2hetires..  p  -+-o4-  3  rf-  liS 
A  7  heures  .  p  *f-  o  •+•  2  -H  4 
Difference. i  -f-  14 


Dechet  du  Chat  ^leAri(e..  2 -H  0 
D^cliet  du  Cl^at  ndn  6k&.  i  -f- 14 
Effec  de  reieflricite  • , .  •  o  4-  5B 


EXP  E  R I E  N  C  E  S 

faifes/ur  des  Pigeons . 

Fremiire  Exfirinuf, 


»7* 


{P!g«on  <{m 
pefcdc 

{I^geon  non 
^efoit 


Comparailon. 


marcst  onces.  gros.  grains. 
a  7  heures  4  -4-  o  -f-  5  -^»  48 
a  midi .  • .  4  -f-  o  -f-  4  -f-    o 
Difference « •  •  •  t  •+-  48 


a  7  heures  3 
a  midi  .  •  •  3 
Difference  . 


22 

I* 
10 


Dechetdu  Pigeon  eledrife  1-4-48 
Dcchet  du  Pigeon  non  el,  i  -f- 10 
Effet  de  relc#ricitc 38 


SecQnde  Expmence^ 


B 


{Pfg'eon  qui 
peibit 


I 


ComparaSfon* 


marcs,  onces.  gros.  grains. 
k  3  heures  3  H-  7  4-  o  -h  6y 
a  7  heures  3  -+-  6  -f-  7  H-  47 
Diffeisnce  •«••••••   i  •+-  18 


a  3  heures  4 
a  7  heures  4 
Diff(Srenc€  *  ♦ 


I  Hr-  o  -h  70 

r  •+-  o  -+-  35 

>••'  35 


Dechet  du  Pigeon  eledrife  14-18 
Dechet  du  PigeoniiOft  eled*  ..35 
Effet  de  f  elearicite 55 


tr 


^7« 


EXPERIENCES 

faitesjiir  des  Pigeons. 


Traipeme  Experience. 


C  Pigeon  qu! 
(^     pefoic 


D4  ita 


^«on  nofi 
edrife , 
(^    |>eroit 


Comparqifon. 


marcs,  onces.  ^ros*  grains, 
a  Sheiires.  3  -+-  7  -f-  i  •§-  70 
imi<iii..3  -f.  7  ^  q 
Difference i 


34 

3^ 


a  8  heures  4  -f-  o  -^  o  H-  70 
Diflfisrence 58 


Dechet  da  Pigeon  cle<arife  j  -f-36 
Dechet  du  Pigeon  non  eleft.  ,58 
Effet  de  I'ekaricite  .......  50 


^uatrieme  Experience* 


_.  r  l>tg:con  qui 

Di  fu^^lcarife, 

{^     pefoit 


=r 


geon  non 


ComparaUbn. 


marcs.  onc«:s^^ros.  grains^ 
a  3  heures  4  -f-  «  -+•  i  -+-3^ 
a  7  heures  4  -4-  o  •+-«-+-  22 
Differenbe i  -f-  14 


a  3  heures  3-4-7 
a  7  heures  3-1-7 
Difference  .••..., 


1-^24 
o  H-  4^ 

yo 


Declietdu  Pigeon  elefltrife  i  -f- 14 
Dechet  Ju  Pigeon  non  eled. . .  50' 
Effet  de  Teledricitc 3^; 


577 


E  X  P  E  Rl  E  N  C  E  S 

fahesfurdes  Pinfons&furdesBrtiants. 


Premiere  Experience. 


(Bruant  qui- 
pefoic 

TBruant  non 
B^  .dedrifd, 
(^     pefoit 


<^omparai(bn. 


oncet.  gros.  grains, 
•a  7  heures . . . .  f  -H  2^  H-  4^ 

a^Mcli 5  -h  1  -h  2.0 

DifFerence ^. . . .  .^  22 


a  7  heures ^  -f-  4 

a  znidi.  •...••  6  •+•  4 
.Difference  •••••••••-» 


22 
IP 
12 


Dechet  duBruant  ^leftrKe  . .  22 
Dechet  du  Bniant  noH  efe A.  1 2 
Effist  de  rcieariciti 10 


Seconde  Experience. 


rBruant  qui 
j^     futdlcarif^, 
(^     pefoit 

{Bruanc  non 
^learift, 
pefoit 


Comparaifon. 


oncest  gros.  grains. 
d  J  heures . . . .  $  -f-  i  -+-  47 
a  7  heures  •  •  •  •  5  -H  i  -H  12. 
Difference, .....  r ^5 


a  J  hewfes  .....  6  -+-  4.  -H*  ^^ 

a  7  heures .  .  •  •  6  -f-  4  4-     6 
Difference .:  ^^. . . .  20 


Dechet  du  Bruant  eledrife . .  25 
Dechet  du  Bruant  nan  ek  a.  20 
Eflfet  de  Tekaricite 5 


>» 


i 


EXPERIENCEi^ 
^altesfur  de%  Pinfms  &fwr  dn  Bmantt 


Treifihu  ExfMtnci. 


(Pfncon  qui 
pcfoit 


p{ 


pefoic 


Comparaipn* 


oncc».gro«.  grains 

i8heure$..«..   f  H-  i  -f-  i* 
Difierence  • ►....••  ^4 


a  ^heures  .r** 
a  48  Heures  •. ;  • « 


6^  3 
6  •+•  3 


46 
28 

18 


Dcchet  du  Pinion  eledrile . .  i^ 
Dcchctdu  Pinion  non^kft,  i« 
Efet  dfi  rckfiricite  . .  • . .  ^   <J 


Quatriimi  Experienee. 


{P1n9on  qui 
futilearif.^, 
fefoit 

rPiacon  nop 
\     peToit 


tin» 


on«98.  gro«.  gra 
i  8 heures.* f.  6  -f-  i  4-  70 
4  I  heure. . . .  ♦^  6  -H  2  -♦-  44 
Difference ^.  1^ 


$  Shemrcs.*..  5  ;;*-  i  -f-  i» 
4  i  heure  ♦•.*$-+-  o  •+-  ^^ 
DifFerence " 


Dechet  du  Pinion  ^karile . .  2^ 
D^cJietdu  Pinion  nonciea.  i^ 
EflSbt  de  releAricite;  . . . .  -   8 


5UE  X'ELlCTRICITK'i    ^79' 

Par  la  fculc  mfpcftion  de  ces  ta-«=== 
IMcs  on   voit  que  rclearicitd  agic  ^  ^^^^ 
fort  inegaletneat  non-fculcmcnt  fur   conOfqccn- 
Jks  m^mcs  fujets  appliques  ca  diflK-<^rsqu'onKtut 
rens  terns  a  ccs  ipreuves ,  raais  aufli  !l^%xpc''^en^ 
.  fur  Ics  animaux  qui  different  entr'eux  ccscompa  cc* 
par  Tefp^ce  ;  car  ea  comparant  Ics""^  "' 
quatre  r^fultacs  des  experiences  qui 
ant  6t6  faites  fur  les  chats ,  on  voic 
qu'ils  font  comme  les  nombres  66  ^ 
58 ,  10:2,  &  58  >  ceux  des  expdrieQ- 
ces  faites  fur  les  pigeons ,   commc 
3^ »  jy  >  50  >  &  3^5  ceux  qui  concer- 
nent  les  petits  oifeaux  ,  comme  10,. 
5,  6,  8.  On  doit  fans  doute  attri- 
buer  une  partie  de  ces  difierences  a 
la  durde  des  epreuves  qui  n'a  pas  cou- 
jours  6t6  ^gale;  mais  ileft  aif6  de 
voir  audi  que  cette  raifon  n'eft  pas 
la  feule ;  la  vertu  eledrique  tant6t 
plus  force ,  tanc6t  plus  foible,  la  tern* 
perature  du  lieu  ou  Ton  op^re,  qui 
varie  auflS ,,  &  Tetat  aftuel  de  Tani- 
mal  qu*on  ^le^rife  ,  font  autant  de 
caufes  qui  peuvent  influer  fur  le  plus 
ou  le  moins  d'effet  qu'on  peut  atten- 
dre  de  ces  fortes  d'cxpericnces^ 

Mais  ce  que  je  trouvc  ici  de  plus^ 
f  cmarquable ,  c^efl  mic  efpecc  de  gr*- 

I  i  ij; 


580  Hbchsrches 
dation  afTez  coDftante ,  par  laqael/e 
il  femble  que  les  animaux  eledrifci 
perdent  d*autant  plus  de  leur  fubftafi- 
ce^  qu'ils  font  plus  petits  par  leuc 
efpece  ,  toutes  chofes  egales  d^ail- 
leurs.  On  s'en  apper^oic  air^iment » 
quand  on  fe  rapjpelle  ce  que  perd 
commundment  dc  fbn  poids  cha- 
que  animal  dont  j'ai  faic  mention^ 
lorfqu'on  Teledrtfe ;  &que  Ton  com* 
pare  cecte  ^anticd  perdue  avec  la 
mafle  totale  du  corps  animd  d'ou 
clle  forr. 

Un  petit  oifeau  tel  qu'un  pingoa 
on  un  bruant  pefe  y  gros  ^ ;  ce  qui 
fait  la  fomme  de  35^6  grains;  ce  pe- 
tit animal  ecant  dedriie,  pendant 
cinq  henres ,  perd  commiHiement  7 
grains  de  fon  poids  ,  c'eft  a  pen  de 
chofe  pres  la  jye-partie  de  fa  mafle, 
en  y  comprenant  les  plumes ,  car  57 

^  7  =  399* 

Or  la  proportion  fc  tfbuve  bien 

differ ente ,  fi  Ton  compare  ces  quaa- 

lites  dans  les  autres  animaux ;  les  pi« 

gcons  dont  )e  me  fuis  fervi ,   par 

exemple ,  pefoient  au  moins  12  on- 

ccs  ehacun,  ou  p5  gros ,  lefquels  etant  ^ 

xidmts  en  grains »  donneot  la  fom^ 


mc  dc  69 12.  Suppofons  7000  grains  «  .  .ii 
pour  Jafacilice  dii  calcul ;  quand  la  rj  « 
vertu  cleftrKjue  lui  feroit  perdre  jo 
^  grains  de  fon  poids;  ce  qui  eft  an- 
deffus  dc  r^yahjation  qo'on  en  doit 
faire ,  en  pfcnant?  le  termc  moycn  ^ 
cettc  quanrite  ne  feroit  encore  que 
la  140®.  partiede  fa  mafletotale,  pro- 
portion, comme  on  veitrbeaucoup 
au-deflbus  de  celle  dont  je  viens  de 
parler ,  &  que  Ton  trouvera  encore 
bien  plus  petite,  fi  Ton  confidere  ce 
qui  s'eft'  paffe  a  Tegard  des  ehatsi-  « 

Comme  il  s'agit  ici  d'une  forte 
d*evaporation  ,  on  pourroit  croire 
qiife  ces  effets  ftiivent  la  rarfon  des 
furfaces  ;  njais  il  paroic  que  cela 
n'eft  point  ainfi ;  reledrifatibn  fres 
chats  a  dure  en  quatre  fois  la  fomme 
de  19  heures ,  &  aproduit  une  traof- 
piration  de  284.  grains ,  laquellc  fom- 
me divifee  par  4,  donne  pour  terme 
moyen  7i,  Lts  petits  oifeaux  one 
dte  eledriics  parerllement  pendant 
19  heures  en  quatre  fois  ^  &  la  fom- 
rhe  des  transpirations  a  etc  29 
grains  :  ainfi    le  terme   moyen  eft 

Or  7-4  eft  pltis  que  la  roe,  panie  de 
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,  71 ,  &  je  ne  crois  pas  que  la  Turner 

^^*       d'un  pingon  ou  d'un  braant  foitdaas 

un  tel  rapport  avec  celle  d'nn  chat 

de  moyenne  grandeur ,  tel  que  cetix 

dont  je  xne  fuk  iervi. 

On  ne  doit  done  pas  s^attendrc 

de  voir  croltre  les  emus  de  i^eleAri* 

<:k6  fur  les  j^rands  animaux ,  en  rat- 

fon  de  leur  mrface,  ni  encore  moids 

en  ratfon  de  leur  mafle ;  fi  cette  der- 

niere  proportion  avoit  lien  y   nous 

n^oferions  jamais  porter  oes  epieu- 

ves  fur  le  corps  humain  :  il  y  aoroic 

plus  que  de  la  t^merite  a  ^ledrifer 

pendant  cinq^beures  un  hc»nme  dpnt 

te  poids  eft  aflez  ordinairementf  de 

liv»  s'ildcvoJt  pcrdre  dans  cette 

3erience^  comme  un  petit  oifeau, 

environ  la  57^  partie  de  fa  iubftance, 

-ce  qui  iroit  a  plus  de  ^  marcs. 

£^^^^Tt^^     Ces  premieres  experiences  m'an- 

w  ^prcuves  non^oient  d'avance  ce  que  jc  devois 

au«>rpf.  bu-  attendre  dfe  celfe  que  je  voqlois  faire 

fur  des  corps  humams;  eHes  me  raf- 

futoient  en  m4me^  terns  fur  la  crain* 

te  que  j^aurois  eu  d'engager  des  per- 

fonnes  a  des  epeuves  dangereufes  : 

f  avois  examine  avec  beaucouji  d'at- 

tention  comment  w&s  cea  aqimaux 


sv%  l'Elbctricitb^  J85 
^bnt  j'ai  p^fle  ^  s'etoienttrouvesd'a 


— — ,  —  i--^ —  ^  — ^ ^-, .  ^^  ^  ^ 

voir  cte  eledtrifes  a  pfufieurs  repri-  p^^^^ 
fe^  pendant  quaere  oa  cinq  beures 
de  fuite,  aucun  d'eux  ne  marqua 
d'impatience ,  (^)  ni  par  fes  cris ,  nl 
par  fes  mouvemens  ,  tandis  qu'on 
l^ele^rifoit.*  Le  plus  fou  vent  les  chats 
s'endormirent ,  &  le&oifeaux  demeu^ 
rerent  tranquillcment  perches  fur 
leurs  batons  ou  pofes  a  plat  fur  le 
/ond  dc  leurcage,  Quand  on  les  re- 
mectoit  en  liberte  y  ou  dans  une  plus 
grande  cage  avec  des  alimens  ^  ils  ler. 
dedommagec>ient  promptement  dc 
h,  loogue  diette  qu^on  leur  avoit 
iait  (ouSrix ;  &  pas  un  d^'eux  n'a  etd 
attaqud  depuis  ( ^ )  de  la  moindre 

(m)  Se  ne  parte  id  que  du  terns 01^  ces ' 
^acimaux  recevoient  fimplement  V6le6tncit£ 
par  communication  ;  car  lorfqii*on  en  appro* 
choit  le  <ioigc  ou  un  autre  corps  non  6lo€^ 
trique  9  a  Ja  diftance  de  fvel^es  pouces  » 
•on  les  voyoit  f0  reculer  qu  s'^nter ,  comme 
pour  iviter  ^elque  chofe  qui  leur  <*toit  d«(a- 
grcable  :  lU  fentoicnt  fens  doiite  Todeur  &  Ic 
vent  que  prodt  it  la  maciere  cle:'riqiie  qui  fort. 
toujourravec  Yiolence  d*un  corps  non  ek^ri-^ 
que ,  quand  on  Tapproehe  d'un  autre  qui  eft 
f  ortemeiyt  HedniL 

(6)  11  s'eft  paE^plus  die  quinze  jours  enti^ 
le  t«Q»  <te  ««s  exg^rii^nees »  Sc  ^ elui  de  la  lec^ 


j?4        Kecherchest 
■  incommoditd  dont   on  fc   folc  ap* 

Trois  ou  quatre  perfonnes  don 

age  &  d'une  fante  ccmvenablc  a  ces 

fortes  d'exfytfriences  ,    s'offrirent  dc 

bonire  grace,  pouretre  pefeies ,  clee- 

tri fees ,  &  pour  gardet  le regime  que 

je  leur  prefcriiois  5  je  croyois  que 

deux  ou  trois  femaines  que  favois 

encore  a  donner  a  ces  epreuves  fuf^ 

firoient  de  reflfe ,  pour  achever  mes 

recherches  arec  toute  la  prccifion 

que  je  voulois  y  mettre ;  mars  a  peine 

ce  terns  nv'a-t-il  fuffi  pour  apperce- 

voir  les  difficultes  dont  eUes  font 

fufceptibles ,  &  pour  lever  les  priff- 

cipales. 

Difficultes      La  balance  romaine  dont  je  von- 

^  onp*-     lois  me  fervir  ,.  eft  un  inftrumenr  fur 

ncfefleccs"  rexafliturfe  duquel  on  ne  pent  point 

experiences   aflcz  comptct ;  &  quotque  rexemple 

avecuDcgran-   ,       ^       ^  *•-.>••  7      *  r  • 

iteprecifion.de  Sanctorius  ^  mvitat  a  ea  fairc 
ufage ,  j'ai  reconnu  que  M.  Dodard 
avoit  eu  bien  des  raifons  pour  iui 
preferer  le  fleau  ordinaire.  Cette 
derniere  cfpdce  de  balance  meme  fc 

iure  publi.que  de  ce  Memoire;  e'en  6toitzS€t 
pour  juger  ii  les  animaux  fur  le(quels  on  avoit 
cpert ,  en  avoient  re^ii  ^uelqueincommodito, 

trouve 
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trouVe  rarcment  bien  faite,  ch  for- 
tant  des  mains  desouvricrs,  qui  n« 
travailleDt  prditiairemenc  que  par 
routine ;  8c  comme  je  n*avoi$  pas  le 
loilir  d^en  &ire  faire  une  expr^s ,  dont 
je  puffeconduirelaconftruSion,  j'ai 
eu  bien  de  la  peine  a  m'en  procurer 
qui  trcbuchaffent  d'une  nianiere  cer* 
taine  a  un  demi-gros,  lorfqu'elles 
ctoient  chargees  cfe  300  iivres.  J*/ 
fuis  parvenu  cependant,  &  hs  ex- 
periences que  j^ai  fartes,  font  alTcz: 
pfecifes  a  cet  egard. 

Une  perfonne  que  Ton  pefe  &  que 
Ton  ^ledrife  avec  ks  habits ,  eft  dans 
un  cas  bien  different  de  celui  d'ua 
quadrupede  ou  d'un  oifeau  qu'on  ap^ 
plique  a  de  pareilles  cpreuvesj  tout 
ce  qui  tranfpire  de  celui-ci ,  a  Taide  ^ 
de  reledricic^>eftautantde  diminue 
fur  fon  poids ,  parce  que  la  matiere 
eleftrique  qui  enfile  fcs  poils ,  ou  les 
joints  de  fes  plumes ,  entrainepar  ce$ 
iflues  qui  font  droites  &  comme. 
frayees ,  tout  ce  qui  fe  trouve  en  prife 
a  fes  impulfions ,  il  n'en  eH  pas  de  n}e^ 
me  d'un  cof ps  habille ;  la  matiere  de 
Ja  tranfpiration  naturelle  pu  artiG^ 
dc^e,  s'7  arr^te -en  grande  p^rtiipi^^ 


use* 
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==5= spuifqu'une  ehcmife  portee  pendaojC' 

^  y*       20  ou  12  heures,  eft  plus  pefance 

*^  *  *  ^  qu'elle  rf<5toit ,  lorfiju^on  I'a  prife;  pat 

confet|ueat  quand  on  pefe  une  per- 

ibnne  qu'on  a  deftrifee ,  fon  poids  ne 

doic  point  paroitre  autanc  doninue 

2  nil  Teft  en  effct,  &  qu^il  le  parotcroir, 
cette  perfonne  n'a\roit  rien  autaut 
d'elle  qui  retiat  une  portion  iponfidc- 
rable  ac  ce  que  la  vertu  dle^rique  a 
fait  fortir  de  fe  peau ;  &  cette  quan- 
titc  retenwe  dan?  les  vfetemens ,  doit 
differ^  beaucoup  fui vant  la  qqantite 
&  la  n«tture  des  dtoffes, 
ccqair^fid^     Ceft  pouT  cela  fans  dout^  que 
ficuw*p!l^rai  trouvc  taut  de  yarietti  dans  le 
cwtioni   ^  jrifultat  de  mes  experiences,  lorfque 
^^"^r*T  f  ai  vouli  les  faire  fur  des  perfonnes 
lapiasgrandcjj^  y^n  &  d^  rautrc  fcxe ;  &  ]€  ne 
^ff  ^     ctois  pas  qu'op  puiffe  arriver  k  dej 
l^onnoiffapces   wn  pcu  precifes,  a 
nioins  que  celui  qu'on  eleftrife  ne 
foit  v^u  un  peu  a  la  legere ,  &  qu'a^ 
vant  &  apres  on  ne  pefe  feparement 
fes  habits,  pour  f§avoir  au  jufte  le 
pbids  de  fon  corps. 

'n  feudra  faire  attention  fuc-tout 
que  les  perfonnes  dont  on  fe  feryira 
pour  CQ$  iofl^  d'epreuy£s^  foment 


tou]ours>  aucanc  qu'il  fera  podible ,  ■    . 

dansles  memes  circonftances  >  qu'elr*  jj  ^  ' 
les  gardent.  un  irdgime  uniforme; 
qu^elles  fe  fafTent  pefer  Sc  dedrifev 
aux  mi^mes  heures ,  pendant  la  m&^ 
me  quantite  de  terns ;  que  les  expe* 
uences  foient  reit^rdes  un  grand 
nombre  de  fois  :  S^  pout  nt  point 
m'^jfreter  ipi  a  donner  des  avis  qu'oa 
pent  itroqver  aillemrs,  avec  les  rai- 
tons  (ut  lefqueiles  ils  font  fbndes  ^ 
R  faudra  fe  compotter  a  pen  pres 
comme  pnt  fait  les  p^lebres  Auteurs 
(^)  de  la  medeciae  fiatiquedoat  les 
Merits  fuhfiflent. 

Qupiquc  je  n'aye  pas  encore  pu  ,,^fii^„^^^^^^ 
jpratiquer  mcH^m^me  pe  que  je  pro-faitc$  fur  le 
pofe  maintenant/le  peu  d'experien-*^*^^*^^^*^* 
ces  que  j'ai  faice$  m'a  montre  aifez. 
clairement  ce  qui  faifoit  le  principal 
objet  de  rne«  recberches.  La  itranipi'^ 
ration  infi^nfible  des  gens  que  j'al 
eledrifes^  a  vari^  confiderablement  $ 
inais  je. I'jfA  trouv^  de  plufieurs  oxi^ 
pes  pli||%gf9^dje -qu  ellp  n'avoit  cpU'': 
tuine,  d'^tce,   toutes  ichofes  egales 
d'aiU^pr^^  qiiand  les  rni^mes  lujets 
ix'dtoi/ent  point  eledrifes  :  &  je  croi^ 

^  J^tij 


3?8       Recherche^ 

-'  ctre  en  droit  d'affurcr  qu'acct  egard, 

U^'      on  faomme  ou  une   femme    qu'oa 

ileftrife  ,  ne  difSfre  ^iie  du  plus  au 

moins  des  animaux  fur  lefquels  j'ai 

pft  faire  des  experiences  beaiucoup 

plus  exaftes. 

'Applications  •   Dans  bien  des  occafions  la  mede* 

?^t^ feirdc  cine  defire  cet  ciTct;, .  &  cherche  a  le 

CCS  cxp^ricn- procurer  par  des  moyens  qui  f#nt 

taJdedSc.  ^  peut-etre  mpinssurs,  &  certaine- 

ment  plus  incommodes  que  Peleftri- 

fation.  Geft  a  laFacuIte  qu'il  importc 

d  examiner  &  d'effayer  fi  cette  nou- 

velle   maniWe  d'augmenter  o«  de 

provbquer  la  tranfpiration  ,   &  dc 

purger  les  pores  de  la  peau  ,    fera 

aufli  profitable  aux  perfonnes  infir- 

mes ,  qu'elle  eft  peu  dangereufe  pout 

^celles  qui  fe  portent  bien  5  car  il  eft 

tres-certain  que  ni  moi,  mceiixqui 

m'ont  aid^,  n'avons  jamais  reflfchti 

d'autre  incommodite  qu'^un  peu  d'e^ 

puifement  &  beaucoup  d'appctit. 

AiKune  des  perfonnes  qui  ont  ^t^ 
appliqu^es  &  ces  expeHfertccs  ,  ne 
^  s'eft  apper§u  que  {a  chaleur  augmen- 
ts;  &  s'il  eft  vrai  que  felcftrtcite 
rende  le  podx  plus  frequent,  com- 
me  quelques  Auteurs  k  prdceadejiCj 


je  n'en  puis  convenir  que  fur  la  foi^  ■       "  "i 
c'autrui ;  car  <Juoique  f  aye  fait  pour  jj  ^'  ^^ 
m'en  aflurer  par  mes  propres  exp^-* 
xiences  ^  quoique  je  Taye  effaye  a  di-* 
verfes  teprifes,  en  differens  teq^s, 
&  avec  Ics  perfonnes  les  plus  pro- 
pres a  en  juger,  jamais  je  n^ai  trou-, 
ve  une  acceleration  affez  marqude  , 
ou  aiOTez  conftante ,  pour  n'avoir  pas 
JL  craindre  de  me  tromper ,  fi  j^attri-^ 
buoisxinteJ  effetala  vectaeledrique4 
S'il  arrive ,.  comiiie  Je  le  fouhai- 
te  ,  que  I'on  puifTe  foulager  ou  gue- 
rir  des  malades  en  ks  6lcdn(ant  >  il 
eft  bon  que  Ton  fgache  qu'on  pourra 
leur ;  appliquer  ce  remede  fans  tes^ 
tourmenter  par  ^^$  jattitude^  ou  par 
dcf  pofitions*  g^nantes ,  <fc  pour  1« 
dire  .en  un  mo^.|  .'fans  les  eledrifer 
cujc-memes ;,  ce  que  je  vah  dire  pour . 
prouver  ce  paraJoxe,  fera  voir  en 
meme-tema  qu'il  y  a  reellement  un^ 
Tnatiere  affiuente  autour  du  corps  elec-' 
trifej  Sc  que  rele^ricite  coqfifte  vir 
iiblement  >  comn^e  je  Tai  conjedure 
il  y,  a  troisi  an$,  i^ay  dans  les  deux 

(a)  G)nje5ures  fur  les  caufes  Je  rEledri- 

■  Kkiij 
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tyi%9   rrtf^  maiierc  4ju*an  n^mmt  ^Uiirique. 
Perfuad^ ,   conTaincu  mdme   de 
oette  v^rice  par  mille  farts  plus  fbp- 
pa^s  les  uns  que  les  autres ,  je  ne 
doutai  pas  un  moment  que  ce  qui 
arrivDit  aux  animaux  ou  aux  plantes 
qu'on  cledrife ,  neleurarrivatdem^^ 
me ,  fi  je  les*  pia^ois  dans  le  voifina- 
gc  d'un  corps  €\tQtni€  qui  eut  un  cer- 
tain volume ;  Texpirience  me  fit  voir 
^^P^JJ^une  favois  raifon  de  penfer  ainfi.  Je 
rcxiOenceiie^  dledWfer  la  cage  de  tolc  &  tout 
i^'Sc^af'^^  qu'elle  contenoit,  fi^.  j.  j'en  ap- 
ikieme,fc<iiiiprochai  dcs  vafes  rempTis  d'eau  qui 

doonc  lieu  4«#i«  \  1 

de  oDuveiiei  s  feouloit  gouttc  a  gouttc  par  des 

greaves  fur  fyphons  capillaites  5  tons  cesdcou*- 

&(ttttoi^-)emens  devinrent  continus  &  accd!e- 

•^  ii% ,  comme  s'ils  eufient  €t&  ^leftri- 

qu'es  eux-memes  ;  je  pk^ai  fijr  une 

table  a  7  ou  8  pouces  au-deflbus  de 

cetce  meme  cage,  un  chat,  un  pi^ 

]^on,  un  moineau ,  &  je  les  y  tins  5 

neures  de  fuite;  ces  animaux  perdi- 

rent  tou jours  autant  &  m&ne  un  peu 

plus  de  leur  poids ,  quails  n'ont  con* 

tume  d'en  perdre ,  quand  ils  regoi- 

vent  euK-mferaes  la  vertu  ^ledrique  j 

Its  tables  que  je  vais  |oindce  ici , 


xse. 


juilifieront  ce  que  je  viens  d'avancer;  — ^ 

joujft  de  fuitc  ^  avfec  des  janes  ptei-- 
lies  de  ferre  enfeinencce,  &  j'obfer- 
vai  dan^  la  v^gdtation  des  graines^ 
fa  m^me  promptitude"  &  les  memes 
progres  dont  j'ai  fait  mention  ci-det 
fills ,  en  parlant  dcs  fetdences  eledri*^ 
fees :  enfin  je  fis  ttftet  pendant  cinq 
hetiries  aupres  de  fa  (^ge  de  tole  dlec* 
tncjtre,  fig.  j.uneperionne  quitranf* 
jf)ira  4r  onces  i  gros^;  cette  mcmc 
perfomie  dedrifee  la  vcille,  pen- 
dant irn  in&mt  efpaee  ije  temsy  n^i^ 
>oit  perdu  de  fonf  poids  qiie  j  on- 
ces 5  gros,  elfe  pefdit  done  prob'a- 
l>Iement  ^  gros  {  pout  avoir  6t6  pla* 
c6e  pendant  cinq  heures  au]pres  xl'aa 
corps  6UStxi£6^ 


Kkliij 
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Exphiencei  fait e$  fur  des  animaux  pla-i 
h  dam  levoifinage  d^ufi  corps  ele^lrife. 

Qj;  ji  TR  I  E  M  £     S  U  I  T  £• 


Exferunces faites  fur  des  Chatim 


{Chatq 
mlt  ai 
d'un  . 
pel 


qui  fut 
aupres 
n  corps 
dearique, 
pefoic 

{Chat  qui  fuc 
mis  loin 
d'un  corps 
^ledrique, 
pefoh 


Comparai&D. 


Premiere  Experience, 

marcs*-  onces.  gros* 
i  8  heured  p  -f-  i  -f-  i 
a  I  heure.  ^  -f-  o  -f-  7 
Difference*  • •  •  r 


grains. 


a  8  heures.  9 
i  I  heure  •  9 
Difference  •  • 


o 
o 


40 

SO 
10 


Dech%|  du  Chat  plac6  pres 
du  corps  eledrique  •  •  z^ 

Decherdu  Chat  place  loin 
da  corps  eledrique  •  •  i  - 

Effet  de  Teledricite .  •  •  i  r 


30 

10 
20 


Seconde  ExfMencem 


Chat  qui  fixt. 
.  mis   aupres 
Bs    ^*"^  corps 
tiedrique^ 
pefoic 

PChic  qui  fiit 

mis  join 

d*uo  corps 

dearique^ 

peToit 


Comfarailbfl. 


marcs,   onces.    groa,   grains, 
a  2  heures.  p  -f-  2  -f-  o  -|-  50 
k6  heures  .p-f-i-f-^'+-48 
Difference  ••••^••••2-4-     z 


i  2  heures*  p  -f-  o  4-  i  4-  ^ 
a  ^heures  •  ^  -+-  o  -f-  o  •+•  40 
Diffirence  •••••••**i  H-  20 


E^echetdu  Chatplacd  aupres 
du  coi^selednque  » •  •  2  +  2 

D6chet  du  Chat  placd  loin 
ducofpseledrique*..  I  -f-  20 

Effet  de  rclearicite 54 


EXPERIENCES 

fait es  fur  des  Chats. 

Troifieme  Experience* 


3(9$ 


i 


Chat  qui  fut 
-    mis  aupris 
C^    d'un  corps 
i    d^arique , 
\       pefoit 


I  Chat  qui  fi 
V  J  mis  loin  d* 
''S  corps  ^Icfti 

I  qu«  >  pefai 


qui  fut 
~  '^un 
^kariw 
pefoit 


ComparaiTon. 


marcs,  onces.  gros*  ^ains. 

aSheures.^  4-  2  4-  i  -f.  .0 
DiflFcrence 2  •+-  10 


a^'heures.^ 
a  8  heures.  9 
Difference 


•  •  f  •  t  •  • 


5 
I 


20 


D^chet  du  Chat  place  pre$  du 
corpf  dledriqu^.  •  •  •  2  -H  10 

Dechet  du  Chat  plac^  loin 
du  corps  eledrique  •  •  •  i  -*H    o 

EfFetderelearicite,..!  -+-  10 


^uatrihie  ExpMence. 


{Chat  qui  fut 
mis  aupf^ 
d'un  corps 
dearique  , 
pefoit 


ComparaUbn, 


marcs,  onces.  grost  grains. 
a  2  heures  ^  •+-.  2  -+-  i  -^66 
a  7  heures  p  -f-  2  -f-  o  -f-  .  o 
Diffici^ence  ^«  • 1  -H  66 


a  2  heures  p  -+-  a -f-  3  '-H.  10 
a  7  heutes  ^  -+-  o  ^  2  -t-  18 
Difference. « •  •  •  i  HP     2 


Dechet  du  Chat  place  pr^s 
du  corps  eledrique  •  •  i  -^66 

Dechet  du  Chat  place  loin  du 
corps  eledrique  •  •  . .  i .  -f-     % 

Efiet  de  Teledricite ^4 


iii^ 


EXPERIENCES 

fakes  fur  des  Pigeons^  . 


PremUfe  Experience. 


i 


Pigeon  du! 

lutplac^ioin 

d'un  corps 

dedriQiie , 

pefoh 


Coikfparai(on. 


marcs,  oaces.  gtbt.  pmA' 
i  7  heures  4  -f-  o  •+-  6  •+•  i8 
amidi...4  -f-  o  -f-  4  -*-  40 
Difference,  i.k  ......  I  -i- 5«> 


i  f  heures  3 
4  midi  •  •  •  ^ 
Difference  • . 


6  -f-  X  •+■  3<J 
•  ..•    I  ^  10 


Dechet  du  Pigeon  place  aupres 
du  cofps^eleSrique  •  •  i  H-  50 

D<Echet  du  Pigeon  plac£  lotil' 
du  corps  61edriqi'e  ••!-+-  16 

ESet  deTeledricit^  •  •  •  •  • « •  4a 


SectnuU  Experience^ 


t  Pigeon  4ul 
I  lutplac^au- 

.   jsorp^^leftil- 

t  Pigeon  ^1 
A  Wilt  pii^  loin 
<.    d'un  cojnjft 
I  aeftrique, 
\     pefoit 

CctfaparaifoUr 


marcs,  oncer,  grot,  grahif. 
a  3  benres  3  •+-  6  -+-  7  -#-  ^o 
a  7  heures  j  -f-  ^  4-  ^  •+-  40 
I)iffiarence..«....».r  I  -f-  k> 


i  ^^EecBres  4  •f-  i  -*-  ^  -+^  ^< 
i  7  heures  4  4-^  i  -f-  ^  4-  jor 
jOifiSrfente . .  ^. 35^^ 


(bi^t  du  Pigeon'place  prer 
ducorpk^arique.*  i  -+-  tf> 

CeeherdirP^igeon  piats^  lour 
dii  corps  eie^rique  •••»••-•  3  f 

J^t  de  r^ledricite . .  •  •  •  r .  5  7 


«iiii*i 


EXPERIENCES 

faifes  fur  des  Pigeons. 

Tfoifierru  Experience. 


%9f 


I^geoa  (pA 

'  nupr^s    d'ifti 

1.  carps  61edri- 

^ueYpefoit 

tf^  Pigeon  qiu  . 
j.fucplac^loin- 
E|<f    a'uil  corps 


Compa/aAoii. 


iharcs.  ovtdf*  gfok.  gxUiii* 
aSheOresJJ  -h  7  H-  *  -+-  ^o 
i  I  heure  .  3  -f-^  -H  i  -H  id 
Jdifierence •  ••  •  • « •.^»  f  -f-  40 


a  8heures|  4  -f-  o  -H  4  -H  ^^ 
a  I  heure.  4 .  -f-  o  -+-  4  -f-  ^ 
Dii^tfice ^e^ 


Ddchet  du  Pigeon  placi  pres  itt 
\  corps  dedrtque  •  •  •  •  i  •+•40 

D^chet  du  Pigeon  place  loii^ 
du  corps  eledrique  ••••••  i^ 

£f&t<iel*ekdricite  r  .  «  .  ^  5^ 


QnatrUmt  ExpMtne^. 


f    Pfjg;eioaqui 
Ifiitplac^pr^ 
T\J   d'un  corps 
[-    J  <fearique, 
-^     p«foh; 

r  PSgcK^n  ^1 
^1  fat  plac^  loin 
C*^^  du  corps  die-. 

I  ^que,peibit 


Cdmparailon. 


I 


nearcA.  onces.  grot,  gn^ntf* 

il  J  heures  4  -4*  6  n*  i  -f*  3^ 
a  7heures  4  -f-  0  4-  o  -f*  18 
niffi:rence«.r.r.T«.   i  -H  tS 

j.3  he^ref  3  -K  ir  -+•  2  -♦•  a4 
a  7hettrc&3  -+-.7  -4*  i  -f*  4^' 
0i£B^ttG€«r.<* •••.  •  ^6 

1,1 .1     f    .    ■■■ 

Dechet  dtt  Pigeon  place  pre$ 

d'ufT  corps  Eledrique.  t  -f-  r8 
Dechet  (hi  Pigeon  jplac^  loin 

d'un  corps  eie^ique  •  •  •  •  i6 
Effist  de  Nledricite  ••.*..  34 


%9^ 


EXPERIEN C  E  S 

fait  es  fur  des  petit  s  Oifeaux. 


Premiere  Exfertence. 


>     /*  Broant  qui 
Ifutphciprds 

B^  d'un  corps 
J  ^ledrlque  , 
^pefoh 

{Bruant  <fa\ 
Alt  pUc6  loki 
d'uop  .corps 
^ledriquc, 
pcfoit 


Comparairon. 


onces.  gros.  ^ram^- 
i/hetires..,.^,.  ^-H^-f-i8 

Difference  ••.•••*•«««••  ^  23 


i  7  heures . 
i  midi  •  •  • 
DiflF^reilte  < 


Dechet  <!tt  Bruant  place 
pres  d'uii  corps  eledrique,  •  r  ij 

Dechet  du  Bruantf  place 
ores  H'uir  corps  deftriqae.  • .  12 

Efkt  de  r^ledricit^  ......  n 


Seconde.  Exfirieme. 


f    Bruant  qui 
1  fUtplac^pr^ 
B  V  ^*^'*  corps 
J  ^learique  ^  ^ 
(^pcTbit 

/  '  Bruant  qiit 
.  IfUtpUciloin 
As  cPun  corpr 

rilcarlque  ,' 

Vpefoic» 


Con^araiitbn. 


oases,  gros.  griinsk 
a  3  heures .  ^ .  • .  •  i^  -H  j  •+■  ^o 
a  7  heures  ......  ^  -f-  3  -f-  3  J 

Difference .^. .  • .  27 


a;  3  heure»-v  .  >  ♦  *  •  j  -h  iH 
a  7  heures  .*.♦••  i  -H  2r  H 
^Dit^eveiVBe'.  ..^, .•  ~.  ..••'•  • 


'  20 

20 


D^diet  Sxx  Bruant  pkce 
prfes  d^un  corps  eledrique. . 

Dechet  dvL  Bruant  pkce 
loin  ii'un  corps  ele^que, « 

Effet  de  relefiricite. 


.  20 
7 


EX  P  E  R  I  E    N  C  E  S 

faites  fur  des  petits  Oifeaux. 

Troifieme  Experience. 


197 


Pinjonqui 
|fuc  mii  ioln 
d'un  /Cprp» 

ifoit    *> 


Comparaifori. 


onces.  gros.  gnint, 
ag  heures •••«.•;  ^•f..i.-f.4o 
a  J8  heures  •^•••.  ^4-14.1^ 
Difference  •....•.•.,*,.  17 


a  3  heures  .^ . . . .  ^  4-  i  4-  70 
a  8  heures  ••..,•  16  4^  2  -H  f  i 
DiiBrence  ••.•.•••«••••  18 


Dechet-  du  Pincon-  piacc 

j)res  durorps  el^ftrique  ....  27 
Dechiet  du  bin^on  -^a^e 

loin  du  cdl|^s  eledrique  • . .  18 
Ejffibf  de  I'ele^lricite p 


^tiMriime  Experience. 


/"»  Pinfoa  qu! 
.  1  fttt  piftcepf  es 
,B<  d*un  corpt 

(eledrique,- 
pefoit 

{Plnfon  qui 
futpla^ipin 
4'ivi  corpt 
61cftriquc, 
pefoit     '•• 


Cpfnppcs^ifbn^ 


i  6-teiires-,  • .  •  •  •  tf  -♦-  2 .-{-  40 
a.rheure  •  •  • .  ;.  •  ^  4-  Zj-f-  13 
Difference.  »••••.•.•.•..••  27 


a  8 heures •••«#»  if  -f-04-71 
a  I  'heure*  *••»••  5  4-  <>;  4-  ^2 


DeqKet  du  Pinion  place 

•  jpr^5  !.4u  corps  kedriqiie  .  •  .  27 
Dechet  du  Pirt^on  jdace  . 

loin  du  corps  eie^que  .^  •  i^ 

EfFet  de  releftricite 8 

•■1/1  Mil   'I  nil  n     -    I  -a 


v^ 


3^9         RcGHCItCfllBf 

Si  Ton  addicipnne  maintenant  !ct 
j^  quatre  pr  oduits  des  expecienic:es  d'une 

*^ '  *  ^  meme  /efpece ,  pour  en  ayoir  le  ter^ 
me  mojren ,  &  f^e  Poo  fa/Ie  la.m&« 
me  chofe  It  Tegard  des  premieres  ta^ 
bles  qui  (zontiennent  les  experiences 
feites  Air  dts  animaux  ^ledrifes ;  la 
fompafaifdn  qiie  Ton  fera  de  ces 
termes  moyens  correrpondans ,  mon^ 
jtrera^  ^oiAine  }e  Tai  avancis,  que 
l^animal  placd  aupres  d'un  corps 
q\i*(m  ^iedrife ,  tranfpire  noD^&uie- 
ment  aucan£,  mais  m^e  plus  que 
s'il  ^toic  f^Je^rife  M-memej» 


Comf^raifans  da  rifultsts  corrsffondans 
it  U^c  &  4.C  Suite. 


Chats. 


SSii         P**^^  P'^  *i'"» 


Exfer*     ^ree»        froduit.        frodtui. 
3  .,•««•••••.  5  «• •;••  loz*. ••  82 


1. 


Sommes  <ie$  pro4^*^^f«.*f  ••••••••2p£ 

Termer  moyei^ 7i*T •••7  75- 


fiUR  l/E  jL^^T  KXCIT  ^,.    3P^ 


^geotns* 


ranSmd'te^t  ^,^fl»^^jJ!« 


^\tGM6. 


pUc6  pt^t  d'l^i 


ptet 


.corps  eiedrique. 


X  ••••••••••  5heufesM..  38^[nuti8..M.  40giain$* 

2»« ••••••.*]§•  4  MM********  5  S****M*«»»**« -57 

3 ••••  4i *.  5P.-. y* 


Termcis  ]]^o7ens....,.*.44 1  •»•— •m..%45  i 


%m 


Kxf^m    ifM-it.        froduit*        produi 
i....^..M5heures.p.,  10  grains....  11  grains. 


)....  •(■•..•....w..^.* 


.......••.•■.. 


9 
9 


Sommes  dcs  prod;....2p......M».....5  $ 

Termes  mo^ens......7i.... HsT 


V. 


H  feroit  done  facile,  coramefon  cequir^fut 
voit,  d€  faire  icffeftfii*  le$  effets  de ^'ietes'^x^ 
r(&leftrici;te  a  un  grand  nombrc  de"<^n.«$,  par 
corps  en  m^me-tems ,  fans  ies  d^pla-^^^^cinc  o2 
/cer^  fan?  j€^  giloer,  fuffent-U^  a  des  ^  ^^  boxwu^. 


400      Rbchbrch^^ 

^diflances  tres-conCderablesJ  car  on 

{(ait  que  cette  vercu  fe  cranfinec  fore 

aifement  au  loin  par  des  chaines  oa 

par  d'autres  corps  contigus :  quelques 

tuyaux  de  tole y  quelques  6ls  defer 

tendus  qui  porferoient  de  dijdance  en 

diftance  des  feuilles  de  meme  metal, 

&  qui  regneroientle  long  d'une  plate 

bande  ou  d'un  gradin  charge  dc  pots, 

des  paquets  de  clefs »  des  paniers 

pleins  de  cloux  ou  de  vxeux  fers  qu'on 

tiendroit  fufpcndus  aupres  d'un  roa- 

lade ,  le  malade  reflant  dans  Ton  lit  ou 

dansunfauteuii;  milleautresmoyefis 

peut-etre  encore  plus  feciles ,  &  que 

rin(i|illrie  la  plus  commune  pourroit 

fuggerer  ,  jne  manqueroient  pas  de 

mettre  ces  efiets  a  la  portee  de  rout 

le  mondp,  &  d'en  etendre  Tufage 

autant  qu'oh  le  foiihiaiteroit, 

^  R^Mcxion      Comme  on  peut  I'etendre  cet  ufa- 

fw«ttc"dcr.g«»  on  peut  ajiffi  le  ipftreindre; 

nierc   f^»n^  ^'cft  cucorc  uu  avaujage  auquel 

ics^cfictTdcOn  doit  s'attendrQ,  qaandonrefld- 

uj^cnu<<iccrchit  ua  peu  fur  la  manicrc  dojnt  /e 

'•^^'        fait  cette    tcanfpiation  ibrpce  des 

corps  qui  avoifineat  ceux  qu'on  eleg* 

trife.  Ces  corps  font  toujours  pleins 

de  matiere  ele<3rique^  p^fce  que  C9 

fiuide 


sxjR  l'El^qtricjt  e'.  40t 
fluids  fubtileQft  prefent  ps^r-tout ;  des 
qu'ilsfe  trouventa  unecertaine  proxi- 
mi  te  d'un  autre  corps  q u'oq  dl^rife , 
cettc  matiere  pfend  ion  cows  ver? 
celui-ci,  devieht  affluente  par  rap- 
port a  lui ,  <Sc  emr^ine  4vcc  eJile  cq  qui 
ic  rencontre  dai>sfle$  petits  cahc^u:»c 
par  lefquels  elle  s'elance*  A^ais  il  eft 
ijaturei  de  pcnfer,  qy'elle  for?  dc  ce^ 
corps  par  les  endroiis  qui  reppnd^nt 
a  la  caufe  determinants  de  Ton  mou- 
yement  par  les  cndroits  qui  font  ic 
plus  expofes  au  cp.rps  eleftrique.    . 

Ne  nous  repofons  point  fur  des    Exp^fcnce 
^njefturfes,  <quand  nods  pouvons  ^"j J"^]fl^. 
nous  inftruirfe  par  de;s  faits.  Je  tiens  xion. 
a  la  mafn.  fig.  4,  un  vafe  de  mdtal 
.plcin  d'eau  qui,  s'ecoule  gouttc  k 
g!OUtt€ ,  par  plulieurs  petits  tubes  ca- 
yilkires  pla;g4s  a  difi5;r.e|i$  endroitsde 
lawcopference;  je  leplonge  dans 
la  fphere  d'a4ii>?ite  d'un  porps  qu'on 
^ledrife,  Sep  vois  que  les  ecoule- 
^oDQerjs  ne  deviennent  continus ,  &  nc 
Vaccelisrent ,  que  par  les  canaux  qui 
regardent  &  qui;av0i(ineQt,de  pli^ 
'pres  Ip  corps  ^€%ique^     ; 
,  .  Je  toupe  en  deux  parties  egalc^ 
line  i^ppngc  que  j'ai  humedec  a  eau 
.      .        .  ju  1 


■       "       commune ,  Ic    plus   uniform,, 
TsY^      qu'il   a  ^e    poffible  ;  le  pew 
.   deux  moities  leparemenc ,  &  .j 
mets  d'equilibre  enfembk  ; 
rcunis ,  &  j'expofe  le  tout 
5  oU  6  heuri?s  k  un  corps  elc 
vis-a-vis  duquet  j*ai  foin  de  tc 
tine  de^  deiijt  moities  de  V^f 
cctte-  moitie  plus  diredement  ,3 
prochainement  expofee  ^ue  11 
a  la  vertu  el^rique ,  fe  trouvcrl 
confta'mment  la  plus  legerc ,    ^ 
on  vient  a  les  pefer  dt  nonvejtti  j 
tes^  dedjc.  ii 

II  eft  douc  prefijU'kldliBii 
qu'on  poiirra  de  liieitie  deter 
la  matiere  dledlrique  a  fol:^  Sm 
bvaSy  d'une  jambe,  de  la  te^e ,  &c. 
plutdt  que  des  autreSsmembre^f-iJu 
corps  :  &pui(que<kfic>kleen{bri^nc 
ainfi  avec  precipfccarion  de^  ^orps 
enimes,  efitraine  JndubittfbkmeBC 
line  partie  des  fubftartces  qui  ife  tfoai-^ 
vent  dans  les  vaifleaux  excretoires ; 
il  y  a  lieu  de  fe  flatter  qu'on  pour- 
foic  en  certains  cas,  teenager  ce 
ifioyen  affez  hteureufeibfeErt:  ,*  J>otfl 
defobftruer  ces  memes  vailTedux , 
-&  pour  les  pui^ger  de  ce  qu'Us  coih 
tieodrokat  de  vicieux* 


\  r  1  Kiot  trioilf j5?  Oi^r.  Pi. 2. 


Au  refte ,  quand  bien  meme  I'elec-  ssifs 
fricit^,  employee  comme  je  Tai  dit-,  jj  ^ 
foroit  une  nouvelle  reflburce,  pour  R<gi« 
foulagerou  pour  gudrir;  nous  igno-^°j|^J» 
rons  encore  en  quelles  circpnftances  v^uetr 
on  doit  partial  Here  ment  y  aydir  tcr'^^j^ 
feours,  &  jufqu'a  quel  point  bri  doill 
s'y  fier  >  les  rcmedes  les  plus  faiiitai- 
tes  &  les  plus  eprouv^s  doivent  etre 
admimflrds  avec  prudence  &  eon-^ 
duits    par    des    perfonnes   qui   en 
cbnnoifTent  tout  le   pouvoir.     En 
m&mc  terns  que  je  propofe  ces  tffm^ 
k  ceux  que  leur  profeffion  &  leUE 
i>ldce  met  a  portiedc  les  fuivlre,^ 
dc  nous  apprendfe  ee  qu*on  eh  pent 
cfperer,  j'exhbrte  toutes  les  aiitres 
perfonnes ,  qui  ne  font  que  cutieU- 
les,  ou  fileme  perfonnellement  in- 
tereflees,  k  Its  voir  reisffirj  je  ies 
exhorte,  ^s-je ,  k  ne  sy  poirttfivrii^ 
iveugMmenfe,  &:fanis  etre  guidecS  pa# 
ies  feiis  de  Tart,  qui  puiffettt  iti' 
irioins  d&idfer  dteS  circbnffances  6& 
Fon  peut ,  fens  rien  craiiidre ,  forci6f 
la  tratifpiratfoxi  d'dh  niafectei  'y 

'  '  Pour  ce  qui  cottc6rhe  les  ^fefete^' 
im  petti  iStre  hidiiis  direftri^^itbttt 
femondepeut;  s^en  meler ,  fans  cou* 


^^  Kb CH BACHED 

:  lir  de  grands  rifqiies  5  &  eela  me  hit 
efp^ter  qu'en  peu decerns  nous i^u« 
rons  ce  qu'il  y*a  a  gagner  ou  a  perdie 
en  eleftrifant  Its  veg^taux.  Je  ne 
penfe  p^s  que  cela  puifle  aller  ju(* 
qu'a  raultiplier  les  fordcs,  &  groflir 
ksn^oiflbns;  mais  audeflbus  de  ces 
grands  obfecSf  il  en  eft  d^autres  qui 
ne  ibnt  indignes  ^  ni  de  la  Phyfique 
01  d'une  curiofit^  raifonnable. 

.On  a  vupar  ce  que  M.  Louis  m'a 
donne  occaQon  de  lut  repondre  dans 
AppiiMtioii  le  premier  DiCcouvs page ^^ ,  qu'avant 
Jaiu^i^I  P^ues  de  t'ann^e  tj^JS,  nous  avions 
n%uet.  pen^  M.  Morand ,  M.  de  la  Sone  8c 
moi  a  eledrifer  des  paralytiques  ^ 
pour  voir  fi  en  faifant  agk  fur  eux 
fa  vertueledrique^  nous  ne  pourrions 
pas  ranimer  le  mouvement ,  ou  faire 
renaitre  le  fentiment  dans  des  mem* 
Ikes  qui  auroient  perdu  I'an  oul'au^- 
tre^  ou  tous  les  deux.  Nous  ftmes  afors 
^uelques  eprcuves  qurne  furent  point 
abfolument  fans  efiet :  un  de  nos 
malades  reifentit  apres  dans  un  bras 
qui  etoit  perclus  depuis  nombce 
d'anneesy  des  picottemens  qu'il  n'a« 
yoit  jamais  reflentis  auparavant ,  ^ 


svK  l'Electri cite'.  4af 
qui  lui  infpirefenc  un  grand  dcfif..'   i 'sag 
d'etre  encore  iUAtife.  D  i^s 

Mais  ces  premieres  tcntatives ,  ^  ^  ** 
quoiqu'elles  notis  laifTaflenc  quelque 
efperance  de  fucces  ,  nous  firent 
biencoc  comprendre  qu'on  ne  devoit 
raifonnablement  s'en  flatter  qu'apres 
un  travail  affidu  „  dc  peut-etre  bien 
long.  Je  ne  voulois  pas  entrepref>- 
drefeuldes  experiences  auAiimpor- 
tantes ,  &  il  n'etoic  pas  jufte  qiie 
je  detournaffe  pour  des  efFais  qui 
pouvoient  etre  infrudtjpeux  ,  des  ^ 
perfonnes  dont  Ics  fecours  font  plvts 
furs  en  tout  autre  cas  ,  &  continuetr- 
lement  utiles  a  la  fociete.  II  fe  pa0a 
deux  ans  avant  que  M.  Morand  pik 
allier  avec  fes  occupations  ordinal- 
res ,"  celles  que  devoit  caufer  une 
eledrtfation  foutenue  avec  affiduite , 
&  d'une  duree  convenable. 

Enfiti  le  fucces  de  M.  Jallabert  (^) 

(4)  Vers  le  milieu  du  mois  de  Janvier  i748> 
M.  Jallabert  ProfeiTeur  de  Philofophie  &  de 
Mathematiques  a  Gcnive ,  notre  Correfponi 
dant  &  mon  ami ,  me  manda  qu'il  avoit 
eflaye  d'cledrifer  un  Pamlytique,  &  qu'il 
^oitfurle  point  de  le  voir  gu^ti.  D'autres 
lettres  m'apprirent  fort  peu  de  tems  apres ,  le 
]lxoph$  de  cette  gu^rifon  ^  dont  il  faut  voif 
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I  acheva  de  nous  ddcertniner  :  dim 
les  premiers  jours  d'Avtil  tj^S.  M. 
de  la  Coumeotre,  Gouverneur  de 
rH6tel  Royal  des  lavalides^.,.  bou^ 
£t  donner^  felon  les  latentMn^  de 
Monfieur  le  Comte  d^Argenfon ,  M^ 
niftre  de  la  guerre ,  un  lieu  propre 
pour  nos  eir^riences ;  &  ps^mi  Que 
douzaii^  au  moius  de  ibtdats  para- 
lytiques  ^  Qui  nousiureDt  pr^fentes  ^ 
nous^  choinmes  tipois  fujet^  dont  Te^ 
tac  fut  conftat^  paT  ^cric,  en  pre^ 
ience  ^e||il.  Mutiier  preiftier  M ede^ 
ein  ^  &  de  Mv  Boucot  Chirurgtefv 
Major  de  k  maifon ;  qui  voulureoC 
bieii  affifter  a  nos  ^reuves  &  m^^ds 
de  leurs  lumieres  pendant  ^out  ir 
tems  qli'elles  ont  durcr^ 
ttit  &t  Le  premier  fotdainomm^EKaletirv 
^toit  un  homme  de  49  ans,  paraly- 
tique  de  toute  la  fnoid^  du:  corps, 
du  c6td  gi^u€he,  deptiis  ttds  dns » a  la 
fuite  d'tme  bleflure  au  cote  droit  de 
ifa  tete ,  ne  pouvant  fl^chilr  que  tres- 
.imparfakeinent  quatre  doigcs  de  ia 

le  detail  daus  tiH  en^eUent  Outrage  qtee  M. 
jfallabert  ia  public  def>uis,  ibus  ce  tkrey 
itxperiencesfur  ^EleHricttf^  avtcquelqUescori' 


SuR  l^^Elec'Tricite'^.  40*^ 
tnkin ,  &'le  pouce  de  la  mem6  main       .  ■    '  ■? 
reliant  toiijours*  dr^tf  fans  aucun  -.  ^* . 
HiouVemcnt  fotrmi^  ^  la  volontji.  ^  *  ^* 

Le  fecOTid  nomme  Bardoux ,  agd 
de  a^an^,  6tok  pardytiqoe  de  tout 
Je  c6t€  droit,  a  lafuited'urtr  e6tf^^ 
de  feu  qui  tai  a  crfeVe  Fdeil  gaucHej 
il  a  toujours  eu*  depwis  one  dduleui^ 
dans  toote  la  face ,  &  fuftout  vers  les 
finus  furGilliers  :  il  avoir  la  main  &  les 
doigts  fans  mouvemens,  &amoitid 
fermds,  il  etoit  prive  de  tout  fen-  ^ 
timent  dans  k  partie  malader 

Le  troSffeme  nomme  Quinfo^n, 
agcde48a«s,  ^toit  paralytique  de 
tout-  le  "cot^  gauche  depuis  17  ans  j^ 
'cefte  paralyGe  a  commence  par  une 
foibleffe  que  le  mdlade  reffentit 
dans  fes  mcmhres ,  fans  perdre  con*- 
lioiflaiice#' 

^ocptriences  faites  Jut  des  Bar4fy^ 

tiiftits  d  ^H&tel  Royal 

des  Inualides. 

-    Daleur  fut  Iflfeflxife  de  ftiite;  i^-    Dor^e  d< 
puis  le  p  d'A^ttil,'  jufqu^au  itJ  did  J^^^jf^s 
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ipeme  VMiSy  cousks  jours  pendaoC 
4  heures  ;  f^avoir ,  le  matin  pendaat 
a  heures  1  &  autanc  I'apres  niidu 
Bardoux  le  fut'de  meme  pendant  50 
jours.,  &  Quinfon  pendant  40.  Ce 
travail  ne  fut  ioterrompu  que  deux 
ou  trois  fois ,  par  Toccurrence  de 
quelques  grandes  fetes. 
Pcoctft!^  Pour  eledrifer  ces  malades ,  os 
S*Mc««J^les  faifoit  affeoir  fur  une  planche 
rknccf.  Aifpendue  avec  des  cordons  4^  foye , 
&  I'on  foutenoitJeurs  pieds  avec  des 
gateaux  de  refine ,  ou  avec  des  ef- 
peces  d  ecriers  attaches  a  la  planche 
qui  leur  fervoic  de  fiege  :  on  leur  en- 
touroit  le  corps  d'une  chaine  de 
fer  dont  un  bout  repondoit  au  globa 
de  verre  par  le  moyen  duquei  on 
^xcitoit  la  vertu  eledriqiie^ 

On  fouceDoit  dans  une  (ituatioa 
convenable  &  noo  g£nee ,  par  le 
fnojren  d^une  bride  bu  d'un  ruoande 
foye ,  le  membre  fur  lequel  OJQ  youloit 
cp^rer ,  &  comme  il  etoit  nud ,  on 
avoit  foin  d'y  entre^enir  un  degrc  de 
chaleur  fuffifant ,  non-feyleipent  par 
celle  du  lieu  ou  Pon  avoit  allumc 
^  .  ,,  un  p^^'^.j '  "^^i?  encqrc  par  de.fre- 
^\.  ...   ':  guentes.  iridions i ^^ue   Ton    fauoit 
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mV^c   des   ferviacces  bien   chaudes.  ssas 

Taodis    que   le  malade  recevoit  ^  ^:' 

releflricite  dn  globe  dc  verre.,  on, 

droit  continuellement  des^ciuceUes^j^ 

enr  fuivam  la  diredion  des  m^ufcles^ 

exten£5urs,  flcGbiiTeurs,  &c.  des  par- 

tics  dont  on  vouloitxanimer  le  mouf; 

vement ;  on  fe  fervoit  pour  cela  d'urio^ 

clef  de  porte,    done  on  prefentoit 

r^nneau,  ou  d'une  platine  de  fer,; 

epaiffe  de  4  lignes  ,  &  arrondie  .par , 

vm  bouc  :  fans  cette  precaution^  lcs\ 

etincelles  douloureufes^  memepour; 

la  perfbnne  qui  les  excite,  jauroit, 

r^ndu  Toperation  difficile ,  &  fort*^ 

incommode  :  matgre  cela  elle  Tctoic 

encore  alTez   pour  ralentir  le  zele 

des  jeuaes  Chirurgiens  qui  s'etoient 

ofierts  a  nous  aiden 

Quand  on avoit  tire  des  etincelles 
pendant  un  ceri^ain  terns ,  on  appli- 
quoit  le  xualade  a  rcxperiepce  de^ 
Leyde,  ^n  lui  faifant  tenir  d'une 
main  le  vafe  de  verre  qui  contenoit 
Teau ,  &  en  conduifant  la  main  para-  > 
lytique  avec  un  cordon  de  ioye,^ 
jufqu'a  la  tringle  de  fcr  j .  ou  a  la  chaf-  ^ 
ne  d'oii  Tdtinceile  devoit  partir ;  ce^ 
^ue  Ton  repetoit  ordinairement  cini| 

M  w 
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/^  ^■■'■■'  a  fix  fots  de  fuite,  ^aiid  le^malacfe^ 
^  ^*      vouloit  bien  le  fouffirir ;  car  dans  les 
•  cas  eu  rdeftficitd  6toit  bien  forte, 
jI  ayoit  peine  a  foutenir  deuxou  txoir 
dt  ces  fecouflfes. 

'  Nous  abandonnaffles  a«  boot  de 
8  jours,  le  premier  de  nos  paralTti- 
dues  nomm^  Daleur,  parce  que  M. 
juorand  &  M.  Boucot,  Tayant  exa- 
mine avecplus  d'attention ,  jugerent 
cftill  avoit  les  articulations  enchilo- 
lees  ,  St  qu'il  n'^toic  pas  vrai-fem- 
blable  que  des  parties  ainfi  affed^s» 
puffent  rcprendre  la  fli^xibilite  &  la 
fbuplefTe  neceflaire  an  mouremenc 
qu*eUes  avoient  perdu. 
learichl^fur  ^^5  ^^*  autres  foutinrent  plus 
les  paraiyti-  lofig  •  tCHis  iiotre  efptfrancc  par  les 
^""*  effets  que  void.  Les  mains  quictoient 
roides  &  prefquc  fermcesr,  devinrcnt 
plus  fouples  A  s^thendirent  i  les 
doigts  qui  ^toient  comme  coUes  les 
vitis  aux  autres ,  fe  ddcachefent  pcu 
a  peu,  &  chacun  d'eui^fe  plioit  ou 
fe  itrdfeffoit  feparement  des  autres  , 
quaud  on  tiroit  uftt.dtiticelle  du  mut 
cte  d-OTi  d^peftdt>it  rtinou  Vautre  dte 
dts  mouvcmens  :  on  feiToit  pHer 
db  hieme ,  dU  ctezxdre  !c  poignet 
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^  I'avanc-bras;  nos  malades  reffen- 
tx>iem  des  douleurs  &  des  piccoce-  n  ,  ^ 
mens  pendant  Ics  nuits,  aux  parties 
inemes  fur  kfquelles  on  avoit  travail- 
1^ ,  ou  bien  a  celles  qui  les  avoifi-^ 
noicnt,  &  avec  lefquelles  elles  a- 
voient  des  rapports  imntediats*  Enfin 
la  peau  devenoit  pleine  de  taches 
rouges ,  &  enfuite  on  voyoit  des  c- 
levures  confiderables ,  aux  endroits 
ou  Ton  avoit  excite  les  etincelles 
^leftriques  :  nous  y  avons  fouvent 
vu  mcme  des  veficules  qui  fe  ere-* 
voient,  &  d'ou  ii  fortoit  une  fero- 
fke  femblable  a  celle  des  clochog 
^'on  fait  nairre  en  fe  brulant, 

TouscesefFetsallerentenaugmen*    Oermeis 
tatit  pendant  les  premiers  i  j  jours ,  &  cf  "Jjicnccr 
nous  nous  flattions  toujours  que  tous    ^  "******" 
ces!  mouvemens  excitds  &  forces , 
pouv  aind  dire,  par  les  fecouffes  & 
par  les  ctincelles  ,  fe  foumettroient 
enfin  a  lavolontcdUmalade.  Nousle 
d^firames,  &  nous  Tattendimes  en 
vain  pendant  fix  iemaines ,  que  nou$ 
icoQtinuames  nos^preuves,  apres  quoi 
les  paralytiqucs  ne  voyant  plus  dc      ^ 
couveaux  progres  quifouttnifent  leut 
patience,  (car  ii  en  faut  pour  ie 
M  m  i j 
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*"         ■  foumettrc  a  cctce  efpece  de  torture,  ) 

D  J  5  ^^    nc  fe  prfitcrent  plus  qu'avec  peine ,  & 

en  fe  plaignant.  Le  meme  motif  qui 

nous  avoit  faiteotreprehdre&  fuivre 

ce  travail  qiiand  nous  croyioos  pou* 

voir  les  gudrir  ou  les  foulager ,  nous 

fit  tout  abandonner,  des  qu'il  noctf 

parut  decide  que  nous  les  faifioas 

fouffrir  inuciletnent. 

coB^qaen-     Quoiquc  cctte  eledrlfation   n'aic 

tircr  de  CCS  poiDt  eu  1  elfet  que  nous  avions  pnn« 

i^fuitaxs.      cipalement  en  vue;  ceux  qu'elle  a 

eus  d'abord »  &  les  guerifons  reelles 

qui  ont  ece  operees  ailleurs  par  cette 

voye,  (a)  feront  penfer  a  touce  per- 

(a)Au  commencement d^ Decembr^  J? 4% 
M.  de  Mairan  re^ut  de  M.  Jallabert  une 
lettre,  qui  fiit  lAe  aiiffi-t6t  i  TAcadeRue  de$ 
Sciences «  &  qui  portoit  que  M.  Sauvage  ,  de 
I'Acaderaie  de  Mompellier ,  eleftrifbit  depuis 
quelque  terns  un  homme  paralytique ,  dontle 
bras  atrophi6  pendoit  fans  mouvenienit ,  & 
qui  trainoit  uoe  jambje ,  fiir  laquelie  il  ne 
pouFoit  fe  ibutenir ;  que  le  bras  depuis  qu'on 
avoit  commence  a  eleftrifef  le  malade ,  a  la 
maniere  deM.  Jallabert,  fans  employer  ce* 
pendant  Texp^rience  de  Leyde,  avoit  repris 
les  mouvemens  naturels ,  que  la  maigreuif 
,  etoit  de  beaucoup  diminuee  >  &  que  le  malade 
xnarcjioit  fur  fa  jambe  beaucoup  mieux  qu'il 
h'avoit  fait  aiiparavant :  enfin^qije  cet  hommfi 
^it  vifiblement  eo  tr^in  ii£  guerifon* 


sua  t'ELECTjarciTE^.  4r5 
-fbnne'  raifonnable  ,  &  qui  n'aura  ====5=== 
point  interetde  defendre  unc  autre  1)7*^^ 
opinion  ,  que  Vile&nehi  employee 
avec  perftv^rance ,  Sc  menag^c  avec 
une  cerraine  habilete,  peut  ecre  im 
Temede  utile  contre  la  paralyfie,  Sc 
peut-Stre  contre  bien  d'autres  lifiala- 
dies,  dont  le  ficgc  eft  dansles  nerfe 
ou  dSns  les  mufcles  :  pour  moi,  quot- 
que  je  n'aye  pas  reuffi  autant  que  je 
le  defirois,  je  fuis  bien  eloigne  de 
croire  qu'on  ne  puifle  pas  avoir  un 
fucces  plus  heureux ,  en  rcpetant  les 
memes  epreuves ;  je  compte  bien  les 
reprendre  dans  wn  amre  terns-,  8c 
quand  mon  travail  feroit  encore  in- 
fruftueux,  j'en  conclurois  que  je 
•n'ai  point  aflez  de  bonheur  ou  d'ha- 
'biletd,  plutot  que  de  dire  contre  la 
veritd  des  faits,  qu'on  ne  doit  rien 
attendre  de  la  vertu  eleclrique  pouc 
guerir  de  la  paralyfie, 

Mais  en  convenant,  comme  je  fc 
dois ,  des  bons  cffets  que  I'eleftri- 
cite  aeus.,  &  qu'*elie  pcut  avoir  en- 
core, je.  ne  prdteris  pas  faire  de  V6^ 
leftrifation  un  moyen  de  guerir  a 
coup  sur,  dc  qu'on  doive  des  a  prd- 
•fcnt ,  pr6ferer  a  d'autres  remedes 
M  m  iij 
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'  )Ius  cprouves  ;  la  guerifon  do  pa* 
ytiqtre  de  Geneve,  eft  prefque/a 
feule  dpnt  je  fois  bien  certain  ,  Sc 
k  peu  de  fucces  que  {f ai  eu  auxlo- 
TalideSy  apres  un  travait  de  de^ 
mors  qui  fut  6chic6  par  d'babiles 
gens,  &  (bucenu  de  ma  part  avec 
tous  les  foins  &  toute  Pattendoa 
jull  m*a  ete  pofDble  d^mcttrtf,  mc 
rait  craindre  q^e  lesexemplesdepa* 
ralytiques  gueris  de  cette  maniere  ^ 
fic  foient  fort  rarcs  a  Favenir,  a 
moins  qu%  force  de'le  tenter ,  on 
ne  trouve  quelquefa^on  d'eledrifer 
plus  efficacement,  qui  nous  eftenr 
.  core  inconnue^  St  releAricite*  dc*- 
irient  jamais  unremede  en  ufage,  ii 
.fn  fera  fans  doute  de  lut ,  comme 
jic  toils  les  autres  dont  rapplfcation 
n'eft  pas  tou  jours  aufli  heureufo  qu'on 
le  fouhake.  Quel  eft  Ic  remddedoai 
les  cfFets  foient  hifailtibles?  Lame- 
ine  maladie  ne  devient-elle  pas  plus 
qu  moins  opmiatre ,  felon  Tetat  Sc 
la  difpofition  dn  fujet  I  J'ai  eledrife 
des  Soldats  dont  la  paralyse  avoic 
^te  preced^e  de  bleffures  :  c'etoit 
peut-etre  une  caufe  qui  rendoit  le 
.xnal  incurable » 6^  xftes  efiofuinutileSi. 


3La  paralyiie  du  Serrurier  de  Geneva, 
avoit  commence  par  un  coup  de 
marteau  donne  a  ntux;  qui  fgait  fi 
cettc  fecouflfe ,  qui  paroit  avoir  oc* 
caitoone  fa  maladie ,  lie  lailToit  paf 
plus  de  r^flburces  au  remdde  que  AL 
Jallaberc  y  appliqua  f 

Ceux  qui  atmenc  4  dire  que  Telec^ 
tricite  ne  peut  £tre  que  nuifiblc  aux 
inaladesy  ne  manquent  pas  d'ap« 
payer  leur  pretention  par  des  exem*- 
pies ;  mais  ces  exemples  ront-ils  biem 
conftatis  ?  N  en  feroit-iJ  pas  de  la 
plupartde  ceux  que  I'on  cite,  comme 
de  Tapoplexic  qui  fit  mourir  M. 
d'Oppelroaier :  (a)  accident  queToa 
attribua  dans  le^pays  m^rne  aux  expe- 
riences d'eie6|tricice  qu'il  avoit  faitea 
fur  (a  prq>re  perfonne,  &  qui  fe  trottva 
par  les  inforoiacions  qu'on  en  fi^t ,  n'6- 
ire  qu'une  fuite  alTez  ordinaire  de  plu<^ 

(a)  T?i  emre  les  mainf  une  lettve  de  M#^ 
Boze,  dsit&e  de  Wittembergle  15  Mars  1747^' 
par  laquelle ,  il  m'apprend,  apr^i  les  infor- 
mations que  je  I'arois  prie  detaire,  que  cm 
bruit  n'avoit  aucun  bndementi  &  pour  m# 
^rottver  qu'il  en  parle  en  homme  biea  inform 
me,  il  m'cnvoye'la  copie  d'une  reponfe  que 
lui  avoit  faite  a  ce  fiijet ,  la  per(bnne  qui  avoit 
uit  M»  d'Oppelmaier  dans  ces  experiences. 
M  m  iiij 
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I     '. fieurs  attaques  de  la  mcme  maladie, 

J.  ^*  que  ce  ccldbre  Profefleur  dc  Nurem- 
berg avait  foufFertes  precedemmenti 
fa  dernfere  rechute  vine  en  efiec  apres 
ces  experiences ;  mais  peut-on  dire 
pour  cela ,  que  relearicite  Fait  cue  ? 
boc  foft  hoc ,  an  propter  hoc  ?  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  depuis  i  J 
ou  i5  ans  que  j'^leftrife  toutes  for- 
tes de  perfonnes ,  je  ne  pourrois  ci- 
ter  aucun  mauvais  effet  un  peu  con- 
fid^rable ,  que  j'aye  pu  attripucr  fure- 
ment  a  rdle^rifacion ;  dc  notamment 
nos  paralytiques  des  Invalides  ,  in- 
terroges  foigneufement  tous  les  joufs 
Be  fe  font  jamais  pkints  que  releftri- 
citd  eut  caufe  le  moindre  d^range^ 
ment  dans  teurs  fondions  naturellesw 
On  auroit  tort  de  m'objefter  ici  la 
fiiort  des  petits  animaux  qui  oat  ete  la 
vidime  de  ces  experiences :  il  y  a  bien 
loin  d'un  moineau  ou  d'un  pigeon  % 
un  horn  me ;  &  en  difant  que  je  n'ai 
encore  vu  perfonnea  qui  Peledricite 
ait  ete  funefte,  je  u'aflure  pas  que 
cela  ne  puifle  etre,  &  qu'an  ne 
;doive  en  ufer  fagement  &  avec  prd* 
caution.  • 

.  Mais  quand  il  fcroit  vxai  que  Teleo- 
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tricit^  employee  en  certain  cas ,  pAt  ■. 

avoir  de  n>auvaiseffets,*(ce  que  je  j.^' 
*ne  vourfrois  pas  nier;  )  que  s'en- 
fuivroit-il ,  s'il  eft  conftant  d'aiHeurs 
qu*elle  ait  operc  des  guerifons  fRien , 
ce  me  femble,  finon  que  c*eft  nn 
nouveau  moyen  de  guerir,  que  t'on 
ne  connoit  point  encore  affez  ,  que 
Ton  doit  dtudier,  qu'il  faut  applr- 
quer  avec  prudence;  mais  tout  cela 
n'autorife  point  a  le  rejetter  coni« 
me  inutile,  comme  nuifible.  Le$ 
metlleurs  remedes,  les  plus  ufnis , 
He  font-iis  pas  dangereux  quand  ils 
font  mal  adminiftres  ? 

Depuis  un  anou  environ ,  on  parle  ^^^Pf'^*""* 
beaucoup  des  guerifons  ^clatantes  &  nantes^/aUet 
pre^que^fubites  que  M.  Pivati  opere  *?^Jjj"^^f 
a  Venife  par  le  moyen  d'un  tube  ou  des/ 
i'un  globe  de  verre  dans  lequcl  il 
enferme  certaines  drogues,  &  dont 
il  fe  fert  enfuite  pour  cle<ftrifer  les 
malades.   Des  peffonnes  d'^une  au- 
torite  refpedable,  atteftent  les  faits  , 
&  aflurent  qu'elles  ont  vu  repeter 
ees  importantes    experiences   avec 
fucces,   a  Bologne  &  a  Florence, 
&  j'ai  aduelleraent  fous  les  yeux  » 
un  Journal  de  celles  qui  one  ^te 
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faites  a  Turin,  par  M.Bianchi,  C^) 
Profcffeur  de  Midecine  ,  &  Chef  cfi^ 
Protomeikat ;  les  refulcats  de  celles- 
ci  ne  ibnt  pas^  moirw  admirables  que 
ks  effets  publics  par  M.  Pivati.  J'ea 
vais  rapporcer  quclqu€$-uns>,  pour 
fionner  an  h^dtxMt  uoe  idee  de  cette 
Bouvelle  Medecine  :  &  je  m'abfiien* 
drai  de  £dre  cannoicre  les  autres« 
pour  ne  point  6cer  a  M.  Biancbi  >  de 
^i  je  les  tiens ,  le  plaidr  de  publicr 
lui-n^me  fes  deconverteft. 

i^  Une  femme  quidepuisplufieuri^ 
fcmaines  refientoit  une  fciatique  tresi* 
doulourenfe ,  depuis  la  hanche  droi^ 
te  jufqu'au  genouil,  dc  cela  pxti* 
^e  continueltement ,  &  priocipale* 
sient  la  nuit  >  ayanc  ete  dedrifee  une 
fcute  fois  avec  le  eyiindrc  ou  le  tube 
de  verre ,  n'a  plus  refleati  de  douleue 
A:  paroic  depuis  ce  tems-la  tocalcf 
ment  guerie. 

5i«,  £c  1$  Mai  1749,.  fut  etefbif^ 

(  tf  )  Ayantun  defir  extreme  cPavdr  des  fclair* 
tidemens  fiir  les  experiences  de  M.  Pivati  y 
je  me  (iiis  aJreCf  il  AL  Biancht ,  qui  me  fit  une 
r^onfe  tiis-robligeaiitej^  en  m^envoyant  eff 
meme  tems  un  extrait  fort  ample  de  (a  propres 
iexperiences ;  c'eft  dans  cet  extrait  que  (bnt 
cofttenus  les  fiyts  ^u*oa  ya  voir  ct-apres»    * 
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siyec  le  fimple  cylindre,  Jean-Fran- 
cois Calca^nia  age  de  35  ans,  qui 
d'epuis  environ  j2  ans  i^toit  paralyti- 
que  da  bras  gauche ,  de  telle  manie* 
jre  que  pendant  tout  cet  intervalle  de 
terns,  il  n'avoit  jamais  pu  porter  la 
main  a  fa  tetc ;  des  la  premiere  ele- 
drifation ,  il  leva  tout  de  fuite  fon 
bras,  ^  toucha fon  vifage- 

3^  Dans  le  mois  de  Juillet  1748  , 
un  Bonetier  nomme  Francois  Bian- 
co ,  age  de;2i  ans  ^  avoit  depuisdeux 
ans ,  toutes  les  articulations  tellemenf 
entreprifes ,  pour  avoir  couche  dan^ 
un  lieu  humide  ,  qu'il  ne  pouvoit 
aucuncment  fe  fervir,  ni  defespieds 
pour  marcher,  ni  de  fes  mains  poui: 
travailler  J  ayant  etc  eleftrife  une  pre- 
miere fois  avecun  eylindreremplid'e 
drogues  convenables  pour  guerir  tci 
maladies  des  nerfs,  il  reprit  lesfor^ 
ces  qyll  avoit  perrfues ,  il  remua  fans 
douleur  toutes  fes  articulations  ;  ^ 
ayant  encore  ere  e  left  rife  de  meme ,  il 
contiuua  d'aller  de  mieuxenmieuxp 
jufqu'a  ce  qu'enfin ,  { ce  qui  arriva  ea 
peu  de  terns,)  il  fut  enti^rement  gucri^ 

4^  Le  nomme  Pierre  Mauro,  ayant 
^enu  dans  (a  main  uo  morceau  de 
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V  5carnonee  ,  pefant  une  demi-ontfr,- 

J.  ^*      tandis  qu'on  Pelearifoit ,   fut  POrgd 
^  *  ^  la  nuit  fuivance ,  &  reflentit  Dcau- 
coup  de  douleur  dans  le  ventre. 

y®.  Un  Profeffeur  de  Philofophie 
de  rUniverfitd  ,  fe  fit  elearifer,  te- 
nant en  fa  main  un  petit  morceau 
de  Scamonee ,  &  il  reflentit  en  pen 
de  terns  des  mouvemens  dans  le 
Ventre ,  qui  furent  fuivis  de  trois 
evacuations* 

6^.  On  dfeftrifa  trois  Etndians  en 
Medecine ,  dont  un  tenoit  en  fa  main 
une  petite  fiole  qui  contenoit  deux 

fros  de  baume  du  Pcrou;  Podeur 
e  ce  baume  fe  communiqua  bienf- 
tot  a.  ces  trois  perfonncs ,  de  maniere 
qu^'on  la  fentoit  a leurs  maids,  a  leur 
yifage  &  a  leurs  habits  5  &  quelques 
Jours  apres,  un  dts  trois  ayant  ete 
eleftrife  tout  fimplement ,  la  memc 
odeur  fe  reveilla  &  fe  fit  fentir  de 
nouveau  tout  autour  de  lui* 
"  Toutes  ces  merveilles  font  encore 
tenferni^es  dans  le  fein  de  Tltalie  : 
quelque  emulation  qu'elles  ayent 
fait  nakre  parmi  les  Phyficiens  des 
autres  Pays ,  elles  ne  leur  font  encor§ 
eonnues  que  par  ie  rccit  qu'on  Icut 
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en  a  fait :  je  n*ai  pas  oiii  dire  qu'en 
Allemagoe,  .ou  j'ai  beaucoup   de    r^^* 
correfpondance .  perfoone  ait  vu  de    ^  ^  ^f^ 
tels    effets  ;  je  l^ais   pofinvement  cxp<^ricnces 
Qu'en  Angleterre,  on  a  inutUement  T  Mxtn- 
cherche  a  les  voir?  jai  eu  le  memcc^scn France, 
fort  jen  France,  quoique  je  me  fois^^^jf^^ 
obfline  k  fai're  ces  epreuves ,  &  que  gnc 
j'aye  appelle  pour  en  etre  tdmoins , 
&  pour  m'ajder.,  les  perfonnes  les 
plus  propres  a  faire  Tun  &  Tautre  ; 
c'eft-4-dire,  que  j'ai  travaille  avec 
des  gens  fans  prevention,   incapa- 
bles  de  fe.laiffer  feduite  par  de  fauffes 
appacence^,  &  fort  en  etat  de  me 
fournir  Its  lumieres  dont  j'aurois  pu 
manquer. 

Celles  4e  toutes  ces  experiences  qui 
me  paroiffoient  devoir  reuffir  davcfn- 
tage ,  c'etoit  la  4^  la  5*.  &  6k  Com- 
me  il  vient  au  corps  eledrife  une  ma- 
tiere  eleftrique  affluente ,  j'imaginois 
que  pe  fluide  fubtile  pourroit  intro- 
duire  avec  lui  quelques  particulcs  dc 
la  Scamonee  que  Ton  tenoit  dans  la 
main  :  mais  fi  cela  fe  fit ,  il  ne  s'en- 
fuivit  jarnais  aucune  jftrgation  ^  & 
cepcjndant  j'ai  applique  a  cette  epcep- 
ve ,  des  perfonnes  de  tout  age ,  de 
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t  tout  fexe  ,  &  dont  plufieurs  etolcflf 

^  ^*  d'un  temperament  tris  -  facile  i 
^mouvoir  :  les  experiences  ont  dure 
plus  d'une  demic-heure  fur  le  raemc 
iujet ;  le  morceau  de  Scamonee  etoit 
gros  comme  line  moyenne  orange , 
&  M.  Geofroy  qui  me  Tavoit  choifi 
cxpres,  Tavoit  trouvd  d'^une  ttes- 
bonne  qualite;  ajoutez  encore  que 
je  n^operdis  point  avec  des  tubes, 
mais  avec  des  globes  de  verre ,  dont 
releftricite  eft  toujours  plus  forte  & 
moins  inter rompue. 

Je  penfois  auffi  que  G  la  matierc 
cleftrique  affluente  etoit  capable 
d'introduire  dans  le  corps  de  la  per- 
fonne  ^leftrifee/  les  drogues  bdo- 
raotes  qu'on  lui  feifoit  tenir  dans  une 
Itiain ,  hs  emanations  ^leAriques 
ppurroient  bien  faire  exhaler  ces  me- 
ines  odeurs ,  &  les  rendre  fenfibles 
autour  de  cette  meme  perfonne  :  le 
ifait ,  s'il  eft  vrai ,  s^expliquera  de 
cette  maniere  afTez  olaufiblement  > 
mais  je  ne  puis  Tattefter  par  ma  pro- 
pre  experiegpe  5  car  de  quelquefa* 
Spri  que  je  mYfbispris,  jamais  je 
n'ai  venti  autour  des  corps  eleftri- 
fes^  d'autre  odeur  que  celle  qui  ap> 
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jj>artienta  reledricit^,  (a)  &  qui  n'a-fi 


Dl  S«r 


voit  rkn  de  conimun  avec  celle  du   ,^  .v 
baume  du  P^ou ,  du  benjoin  ^  de  la 
t^r^bentMne^  &c.  que  j'effayois  do 
iaitt  prendre  a  la  perfonne  eledri- 

Le  verre  d'ltalie.  Fair  qu*on  j 
cefpire ,  le  degre  de  chaleur  qui  f 
regne  ,  le  temperament  d^s  per- 
fonoes  qui  lihabitent,  une  fa^on 
d'operer  dont  on  nous  auroit  fait  un 
fecret ,  la  qualite  des  drogues  qu'on 
a  employees  dans  ces  experiences, 
feroient-ils  done  la  caufe  de  ce  que 
nos  refultats  fe  trouvent  fi  difFerens 
de  ceux  qu'on  nous  a  annonces  f  La 
crainte,  laconfiahce,  &c-auroient- 
elles  faifi  Tefprit  des  malades,  juf- 
qu'au  point  de  leur  faire  croire  qu'ils 
etoient  foulages  ?  L'ame  finguliere- 
ment  afFedce  a  la  vue  d'un  appareil 
&  d'uneiFet  auquel  elle  nc  s'atrendoit 
pas  9  aurok-elle  tellement  a^i  fur  le 

(m)  On  l^ait  que  les  corps  fortement  ilec* 
ftifes ,  exhalent  une  odeur  que  Ton  a  com- 
paree  a  celle  de  I'ail,  du  phofphore,  ou  du 
fer  diflbus  par  Teau  forte;  j'en  ai  fait  men- 
tion dans  piudeurs  endroits  de  cet  ouvrage  9c 
M  moa  B^aim 
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J  corps ,  qu'elle  en  euc  change  Tetat 

jj  ^'      3c  les  difpofitions  f  Enfin  ai-je  raan- 

'  que  d'adrefle  ou  de  bonheur  ?   Lc 

tenu  eclaircira  couces  ces  queHioiu. 
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V. 
D  I  s  c« 


APPENDICE 

Dans  lequel  on  expofe  un  nouveau 
phmomene  d^EleSiricitL 

J'Aifeitvoirparla  2,^^.  expcrieir-  •J''»5»-^ 
t€  d\i  3«.  DifcourSy  *  que  la  ma-    ''* 
tiere  cleftrique  efHuente ,  cocrle  avcc 
•plus  de  facility  &l  plus  abondam- 
ment  dans-Ie;vuide  que  dans  I'air  de 
llatmofphcre   :  jai   remarquc   aufli 
dans'  le  meme  endrait ,  que  le  vaif- 
Ifeau  de  verre  dont  on  a  purge  I'air,. 
&  qui  regoit  int^rieurement  les  ema- 
nations eleftriques  d'une  verge  de 
fer  ,    acquicrc    promptement .  une 
tres-grande  vertu  >  ce  qui  fuit  affez 
•^iw^urdlement  du  premier  eflFet,  II  y 
a  environ  trois  mois  que  repetaht 
'€ette  experience ,  pour  le  plaifir  de  la 
revoir,(careIIeefttres-beIle,)  &pouT 
en  examiner  de  nouveau  les  circont 
•tances ,  le  vaiflfeau  de  verre  ^^'  AB^   ^^rriifihnc^ 
jne  patut  tellement  cledfcrique  y  que  ^'^*'  ^'^'  ^^ 
dans  le  moment  meane  que  je  le  coni- 
Hdiio^^  U  me  vine  dans  reTpritqu'il 
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■s^si^pourroit  bien  procurer  une  common 
p  J  J^^  tion  femWable  a  ccUcqu'on  ^ptoti^. 
*  ve  dans  I'expdrknce  d€  Leyde.  Cettt 
penfte  s'empara  de  moi^de  telle  for- 
te y  que  je  ne  me  donnai  pas  le  cem& 
d'y  xeflc^chir ;  f  appIiquaHa  main  gaa- 
che  fur  Ic  vaiffeau ,  &  avec  la  droite^ 
je  tirai  une  dtincelle  de  la  verge  de 
ferf  je  me  repentis  hiem&t  &  ma 
precipitadon :  je  ^JSmff&fm6ncnr 
femeoi:,  &  depuis  la  tete  jufqu'aux 
pieds^  avec  tant  de  violence,  que 
je  ne  me  fouviens  pasde  I'avoir 
jamais  ete  davantage  en  repetanc 
rcxperience  de  Leyde :  foit  par  Tef- 
,fcc  de  la  furprife  ,  foit  par  la  force 
avec  laquelle  je  fus  fecou^>  je  pafTat 
h  refte  de  la  foiree  aflez  mal  a  mon^ 
aife  ,  ce  qui  fe  diflipa  cependaot  par 
le  fommeil  de  la  nuit  fuivante* 

J'ai  fait  repeter  depuis  cette  expe- 
rience par  diverfes  peribnnes,  & 
quoique  j'euffe  foin  d'en  modcrer 
Fefiet ,  en  lieur  feifant  drer  TitinceJIe 
avafit  que  lie  vaiJcau  e&c  acquis  uae* 
forte  ^Itaricftc,  toutes  font  convq- 
Bues  des  la  premiere  ^pi^uve,  qu^il 
n'j  avoir  aucune  difierence  entre  la 
commotion  qu'oa  te^i%  de  cettf^ 


V. 
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maniere,  &  celk  qui  cacaderife  h* 

^meufe  experience  dc  Leyde,  Disc. 

-     II  y  a  plus  de  huit  ann^es ,  que  ren- 

dant  cocnpte  a  TAcademie^  (a)  des 

circonftances   que  j'avois   trouvees 

t^mirquablcs  en  ripetant  Tejcpdricn- 

-ee  de  Leyde ,  nouvellemeoc  connue 

alors ,  f'obfervai  qu'au  lieu  d'eau  on 

pouvoit  mettre  dans  le  vaifleau  de 

verre,  du  mercure  ou  d'autres  liquides 

qui  ne  fuflent  ni.fulphureux  ni  gras, 

qu^on  pouvoit  m^me  employer  de 

la  limaiile  de  fer ,  du  fablbn^  &c. 

&  f  ajoutois  que  quoique  Teau  me 

parut  preferable  k  tout  ce  que  f  avois 

^eflay^  de  tui   fubflituer  ,   quantkd 

tl^autres  liqueurs  reuiliflbient  avec  la 

feule  difference  du  plus^  au  moins. 

J'ai  repute,  dcpuis,  apcu  prhs  h 
meme  chofe  dans  mon  EJfai^  *  dc  *p.  n^j; 
forte  qu^'on  pent  voir  par  les  endroits  j^«*^'^'«^'*' 
que  je  c}t<? ,  que  je  n'ai  jamais  regain 
de  Teau  qu'on  employe  dans  cctte 
experience  ,  que  comme  un  tnojtti 
de  tranfmettre  &  d^appliquer  a  la 
&fface  imtiiriece  dn  verre^  les-^ma*- 

(r)  Meffloire'  Bf-  a-  la  rentr^  pubilqoe  Jk" 


428        Re  CHER  CHE  S 

-5=?  nations  dlcariques  qui  fortent  du  S 

^  ^'      de  metal  y  plonge  dans  le  vaiffew^ 

Disc.        ^  ^  r  ,    & 

'    On  pent  voir  encore  par  I  explica- 
tion que  j'ai  donn^e  du  neuviemefait 

•  Ejfaifmrdc la fecoude claffe^  *  que j'ai attribui 
acfi!  *^'^  des-lors,  tout  cc  qu-il  y  a  de  fingu- 
Jier  &  de  merveilleux  dans  Texpcr 
rience  de  Leyde,  au.doubleavantage 
que  poffedent  le  verre  ,  la  porcekur 
ne ,.  &c.  de  pouvoir  ecre  eledrifes 
par  communication  d'^une  maniere 
aflez  forte,  &  de  conferver  cette 
vertu- ,  malgrc  fes  attoucbemens 
des  corps  non  ele&iqnes  :  ce  que 
ne  pourroit  faire  ni  un  vafe  de  me?- 
tal  qurperd  fa vertu  acquife  desqu'oa 
le  touche  ,  hi  unvafede  cire  d^'Efpai- 
giie  ou  de  foufFre  qui  n'acquiert  point 
aiTcz  de  vcttu  par  voye  de  commu- 
nic^tioHv. 

Je  perfifle  aujoufd'bui;  dans  les 
memes  idccs ,  parce  qu'elles  me  par 
roiifenr  qiiadrer  affez  bien  avec  touted 
les  obfervations  que  j'ai^eu  occaGoa 
de  faire  jufqu'a  preftnt,  par  rapport 
au  fait.dom  il  s^iigit;  lajpute  feule^ 
aient,  en  confequencedu  nouveaii 
phenomcnc  que  je  viens  d'expofer^ 
jgue  I'eauQU  iQute  aucce  xaadece  qp^ 


Ton  employe  dans  rexperience  de  eg 

Leyde,  ne  fert  a  autre  chofe  qu'a  j. -^^  : 
tenir  la  place  d'un  volume  d'air,  qui  ^  *  ^  ^ 
feroit  moins  proppe  a  tranfmettre  au 
verre  les  emanations  eledriques  qui 
fortent  du  fer  >  ear  nous  f^avons 
d'ailleurs,-  &  je  Tai  pfduve  en  plu- 
fieurs  endroits,que  Pair  eft. un  milieu 
difficile  a  penetrer,  pour  la  matierc 
eleftrique  ,  &  je  ne  doute  pas  qu'^oa 
jie  fit  ^experience  de  Leyde  avcc  un 
vaifleau  de  verre  ou  de  porcelaine, 
fen^  eauj  &  feulement  remplid'air, 
fi  Ton  parvenoit  k  eledrifer  affe? 
fortement  ou  aflez;  long-tems  pour 
vaincre  la  refiflance  on.  le  retarded 
ment  que  ce  dernier  fluide  apporte 
a  I'eleftrifation  du  verre.  Je  dis  plus ,, 
&  Ic  tems  verifiera.peut-Stre  ma  pro- 
phetie  ,  -  tout  Corps  qui  deviendra 
aflez  cJeftrique ,  par  quetque  voie 
que  ce  foit,  &  qui  retfendra  aflez 
d'eleftricite  tandis  qu'on  le  touche- 
ra,  fut'Ce  route  autre  chofe  quedi* 
verre  ou  de  h  porcelaine  ^  fera  ref- 
fentir  la  commotion  que  Ton  eprou^ 
ve  en  fuivant  le  procede  de  Leyde-. 
Je  fuis  done  bien  eloigne  de  croire^ 
fall  y  ait  dans  Tcau  ^  une  vertji  pas-^ 
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ticuliere,  analogue,  pour  ainfi  dire^ 
a  Peleftricice,  &  d'oit  ddpendc  le 
fucces  de  I'experience  publiee  pac 
M.  Mufchenbroek ;  onacependaac 
^cric  des  volames  enttcfs  pour  eta* 
blir  cette  dodlrine ,  qui  aura  peine  a 
tenir  contre  le  pbenomdne  que  fan- 
nonce  ici.  Ceux  qui  ibnt  dependre 
la  commotion  d'un  air  comprime^ 
f  je  ne  {qzis  comment)  avec  Teau 
dans  la  bouteiile ,  n-y  trouveront  pat 
mieux  leur  compte;  car  eft-il  pofii'- 
ble  d'attribuer  a  un  air  coqdenfd  8c 
Coniprimd,  un  effet  qui  fubfiile  dan$» 
toute  fa  force  ^  lors  meme  ^^on  ^ 
fiic  £e  mde  i 
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